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DIS G O V R S 

TRESAMPLE DE 
la Peste, divise' 

en trois liures^adreflanc à 
Meflieurs de Tours : 

PAR 

CM. Ts^IC. DE l^ANCEL, 
?{oyonnois,medetin audit Tours. 

Icy font traces pluficurs chofcs contre l'opinion cômune, 
tS" 011 ^ " rC i tanC ?" P rem,er «"«.touchant la 

falnSTc. ' ^ ^ ? r ™«'- & la eu. 




A PARIS, 
Chez Nicolas C h e s n e a v, rue 
S. laques, au Chefne verd/ 

1581. 



K^iuec friuilege du Roy. 
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IV K Wituride-Towriji ie vay fouUgeant 
JV1 u rriefefmcy & poignante foujfrance, 
Quitantvottscuicl, & met endejbtaifance; 
Quel prix* quel loi guerdon bun-Jeant 
Vmf-'e efpererde vojtrc part venant* 
Quand eîidemoy.cc m'eîtvne atfeurancc 
Vif amitié qu'à nous, & qu'à la franc* 
le porteray, cr porte maintenant. 

D I E V guerdonneurdetoutaite louable, 
Vie» fonde-cœur , aura pour agréable 
Mo» fainÛ deuoir i aiant teftifie , 
Que tout fcauoir, tout bien , toute jacnce, 
DoVt il nom a bening gratifie' t 
D'ailleurs ne vient que de fa fapicnce. 

Sapicntia autcm Dci, Chriftui eft, i.Corinth.1. 
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PREFACE ADRESSANT 

A MESSIEVRS DE ToVRS, 

touchant la caufe & origine de laPefte^ 
dr la manière de la faire cejfer 
far prières y pénitence, çjr 
faintfe conuerfion. 

il est vray ce que nous aduerrit 
l'ancien prouerbe, vfité par les Latins 
en cefte fentence premièrement} 
Heureux ecluy qui yoid d'autruy te 
grand danger, 
lt de prouuoir au Çien fe rend prompt léger. 
fecondement parvn autre vers contenant tel fens ; 
Celuy qui yoid ùwflerdu yoifin la mai/on, 
De toft entendre à foy il yoid cjuilefr faifon. 
Certes maintenât que voyons le péril eminetnous 
talloner de fi prés, que ia la contaçiô a fait brefchc, 
par la malignité occulte, en plufîcurs endroits de 
voftrc ville ( Meneurs de Tours ) & petit à petit 
raduanec, pour endommager de plus en plus tant 
, ceux de la viI!c,comme des faulx-bourgs & villages 
circonuoifins : comme vn feu allumé du ciel ou 
par artifice, dedans vn taillis ou foreft\va brufiâ't & 
confumanr arbres & bluffons , cerchât (on apaft ÔC 
nourriture . il nous conuient tous courir aux remè- 
des propres pour efteindre vn tel feu embrafe ÔC 

A ij 
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^ PREFACE. 

aftopir les principes d'vne Ci horrible & furieufc 
cotagion • d'autat plus facile à donter, corne elle eft 
moindre à (on cômencement.Car bien aduertiflent 
nos médecins par le dire dvn Poète Latin Ouide } 

Vroftoyé* au pnnctpc.à tard tu ptnferas 

Employer à ton mal le remède , er feras 

Veceu par ta longueur: lequel mueterê 

Var yn long laps de temps fe rend trop empiré. 
Et qui pouuoit en attendre moins? veu que nous 
voïons & entédions de iour en iour , comme celte 
contacion premièrement venue de Paris , gaignoit 
petit à petit les bourgs & villes plus prochaines : & 
comme dit le Poète Virgile , redoubloit & augme- 
toit Tes forces en faduançant & achcminatîCcftoit 
bien raifon , puis que Paris , le chef & cœur de la 
France ,patiflbit; que tous les autres membres & 
dépendues fourfriilcnt : comme faind Paul a vou- 
lu vfer de telle fimilitude i.Corinth.n. & qu eftant 
comme le centre, il enuoyaft par toute la circonfé- 
rence , & diftribuaft de fon majheur j comme îadis 
floriflant,il departifloit de fes biés,dons & faueurs, 
tant pour le bon règlement de iuftice , comme de 
toutes bonnes ars, feiences , & difeiphnes ; comme 
aufli de fes marchâdifcs & traffique . la donc a Dieu 
ne plaife,que les ennemis de la Frânce,& de la cou- 
ronne,brâflant & hochât la tefte par denfion , vai- 
lentdifants-,Eit-ce là la ville qui auoit vne beauté 
ii parfaite ? qu'on difoit eftre l'honneur & efbat de 
toute la terre ? Voila ce que nous en attendions , il 
eft aduenumous le voyons à l'œil. Dieu en a fait ce 
qu'il auoit pourpenfé : il l'a deftruide , & ne 1 a en 
rien efparôncç : & fur iccllc a refiouy le cœur de (es 
r * ennemis 
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PREFACE. y 

ennemis,& efleué la corne de Tes aduerfaires. corne 
difoit trop mieux le prophète Tcremie, plorant fur 
la cite de Walé,Thi en.i. Ce que non feulement 
deuons prier pour Paris,villc capitalle de la France- 
& comme Ion dit,ville fans pair : mais auffi fpecia- 
lemcnt pour noftre ville de Tours, ville Archiepi- 
lcopale.des plus anciennes,^ l'vne des plus fameu- 
les & renommées du Royaume , en beauté & com- 
modité de fituation & habitation , en tranW & 
marchandée : & à la mienne volonté , qu'autant en 
fcauoir& bonnes difciplines. Voire & deuons pa- 
reillement fupplier pour ce poure Royaume de 
France, ladis le plus noble &Horilïànt non feule- 
ment de 1 Europcmais iofe bien dire de tout IVni- 
uers , fur lequel clt tôbé vn tel dcfaftre depuis vingt 
ans ença,qu il n'a cité fins auoir,ou la guerre, ouïa 
pefte ou la famine, ou deux d'icelles, ou toutes en- 
iemb e : qui font les trois exécutions de la haute in- 
itiée de noftre Dieu (Ezcchid chap. 14. y adioufte 
pour a quatriefine , les belles fumages & féroces) 
lequel eftant iufte, monftre bien par vnc telle ri- 
gueur,combien nos fautes cftoient grades ôc enor- 
mes entiers fa fainéte majefté ; que depuis ce temps, 
n a celle de nousperfecuter de les verges & fléaux 
ordinaires enuers les tranfgrclTcurs de fes fiincls 
commandements . mais Seigneur, mfques à quand 
leras tu courroucé fans celle ?& fera ton zele enfla- 
me corne feu? Efpan ton ire fur les gcs,îelquelles ne 
t ont point cognu : & fut les Royaumes , qui n'ont 
point inuoqué ton nom . & ce qui l'enfuit, diuinc- 

a Cl l- lt & C , m6 pour noftrc c ™'°lation & in- 
ltruttio, parle diuinpfalmographcDauid Pfal. 7i? . 

A iij 
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, TRETACE. 

cômencant.De" ymànùu pmes in kkktoUj* tuam, 
îcar les Hebrieux,& les Grecs fuiuants les feptante, 
les «ombrent autrcmét.)Mais quoyï vouons nous 
toufiours petfeuerer en nos pechésînc voulos nous 
point nous amender i ne voulons nous point nous 
^ ir,& reconclierfraternellemC-tenfernble,co m e 

S Iean & S.Paul tât de fo.s,& par tant de partages 
nous inuitent & enhortent > mais a Dieu pwmicr* 
ment, comme le mefme S. Pau nousconle.llc. i. 
CorintlM.Tenons pour afihué , que fi nousnous 
endurciConS en nolhe iniquirc.come ladisvn 1 ha- 
raon , & que ne prenions toutes ces concilions en 
bonne pa«,po«r nous reformer,* fane peiutence, 
nous Commis en terme S, danger de tous pem ço- 
rat il nous a menaces louuctcfoK, pfal, 7 A Ecclcf 
-, & Luc it. & en plufieurs autres partages .qucie 
îaiilb aux Théologiens . Mais au contraire, I. nous 
nous difpofons à Bien viure.il nous conduira par * 
main.au fentier de vertu , qui ratine» fcliate , & la 
fentéce , qu'il auoit ia dônec conditionne temet de 
noftre abôlit.5 temporelle & corporelle .1 la reuo- 
ouera : côme aués entédu des Niniuites, lon.cap. J. 
Se comme nous rcmarqt.ôs en U punition du peu- 
pic dïfracJl.panUant la pelle tre.cruelle enuoyee de 
Dieu poure.piatiôdela faute de fon Roy Damd. 
(•car comme dir le prouerbe Latm pris d Horace, 
Tout ce tut le l'rtncc r^totte, 
te pa>plc tn porte U marotte) 
emi contre le vouloir & commandement de Dieu, 
auoit curieux fait dénombrement de tout (on peu- 
ple rarloab Ion grand Lieurcnant gênerai .pour la- 
quelle oflcnfc pcrfonncllc , en trois îours Dieu ht 
" mourir 
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PREFACE. «7 

mourir depuis Dan iufqucs à Berfabec, fcptate mil- 
Je hommes.Et i'Ange,qui auoit la commiflion exé- 
cutoire, euft pouriuitii Ton mandement; fi Dieu, 
aiant eu pitié Se mifericorde de fou peuple , ne luy 
euft commandé par cxpré> de defiftcr . eftant l'An- 
ge exterminateur ( comme il eft crédible que Dieu 
enaitcnuoyéquelqu'vn alencontrede nous, pour 
exécuter fon vouloir Se iugement) auprès de Taire 
d'vn certain perfonnage nomme Arcuna Iebufcen. 
auquel lieu aiant drclle vn autel, Dauid facrifia au 
Seigncur.par le côfeil de Gad prophète . Mais dirés 
vous , quauoit fait ce poure peuple ? car il cft cer- 
tain,quc c'eftoit Dauid,qui auoit fait la fautc,côme 
iuy mefine protefte en l'hiftoirc, 2. Rcg.cap.24. 
Qu'aués vous affaire de vous enquérir fi auant?puis 
que Dieu la fait,entant qu'il eft bon & iufte ; quâd 
le nauroye autre raif on,ic m aflcurc,qu il a bic fait. 
Plus, cft il raifonnable qu'vn pot de terre ( tel eft 
tout homme, félon Efaïe ; contefte contre fon ou- 
urier , pourquoy il fait cecy , ou cela ? n'a il point 
peur qu'il le prenne, & qu'il le brife, froifle Se caftè 
en pièces ? côme S. Paul nous admonefte Rom.p. 
après l'Ecclefiaftiq.chap.3 5 .& Efaïe,chap. 4 y . Mal- 
heur fur ecluy emi dit au pere , Qu'engendre tu ? Se 
a lamcre, Qif enfante tu?dit le memie prophète. 
Que fi Ciceron a tant attribue à PJaton, de dire,cn- 
corc qu'il n'apporte raifon aucune, qu'il le croit 
nonobftant. Si les difciplcs de Pythagoras ont tant 
défère a leur précepteur, de fe côtenter pour toute 
raifon.de dire^ç^il ladit.Voulôs nous moins 

attribuer à noftre Dieu tout • puiflànt,& pcnler feu- 
lement, que ce qu'il fait, il ne mit bien fait ? ce qu'il 

A iiij 



g PREFACE. 

dit , qu'il ne contienne vérité ? le fçay bien , que la 
loy a dit > Deuteron.24-& 4- Rcg.i4 - & par les P ro " 
phetes j Les pères ne mourront point pour les en- 
fans,ny les enfâs pour les peres:mais chacû mourra 
pour fon offenfc.Ie fçay ajifli que celuy qui a fait la 
loy eft véritable & equitableivoire la vérité & équi- 
té mefme. Quoy donc?pcnfcs vous que tout ce 
peuple, qui fut occis de perte après l'ofïenfe de Da- 
uid,fuft incoulpable ? rien moins, tous auoient pé- 
ché: tous auoient mérité la morf.Dauid mefme, 
voire félon fa confcfllon . mais Dieu le referuoità 
penitencepour ('"en feruir en après à chofe meilleu- 
re , & pour la gloire de fon nom . Car Dieu ( fil eft 
permis d'vfer de celle fimilitude)fait comme le bon 
Chemifte ou Alchymifte,qui d'vn metail ou mine- 
rai impur & fordide , tire par quinte eflence , vne 
eauë,ou huille.ou pierre,ou autre chofe trefbellc & 
trefexcellentc. Ainfi Dieu parla punition d'aucuns 
malfaiteurs , intimide les autres , & les reuoque à 
penitence,pour puis leur pardonner, & faire eracè. 
Si que la crainte & tremeur paruiét à tous, & Ta pei- 
ne Scfupplice feftend fur petit nombre de peuple: 
comme iadis en la decimatiô des foldats Romains. 
Mais fi Dieu a puni ce peuple (comme il femble de 
prime face ) innocent & incoulpable : que fera il de 
nous, qui l'auôs tant de fois,& fi griefuemét offen- 
fé ? Pcnfons donc chacun en particulier , que l'An- 
gc de Dieu , exterminateur , eft en noftre court, en 
noftre maifon , en noftre chambre , en noftre lift, 
comme iadis en l'aire du bon Arcuna,iapreft à exé- 
cuter la iuft ice de Dieu fur nous.commc vous voiés 
en T Apocalypfc chap. 6. vn Ange exterminateur 



PREFACE. 2 

aflïs fur vn chcual roux (que nous difons impropre- 
ment rouge) qui emWe &tran(porte la paix delà 
terre.à fin que les hommes f entretuent. L'autre mô- 
té furvncheual blefmc&pallc, qui furies quatre 
coings de ia terre, va tuant &maûacrant tout le 
mondc,dc glaiue , de famine , de perte, & de bettes 
féroces. & autres tels exécuteurs de la haute iuûHce 
de Dicu.quc iay mentionné.Et pour vray,il cft plus 
que crédible, que telle vengeance f exerce de ione 
temps alencontre de nous , fans que nous y preniôs 
garde. Que faut il donc faire ? Baftiflbns en diligen- 
ce chacun de nous vn autel en noitrccœur & ame, 
pour y premièrement immoler & facrifier en holo- 
caufte tous nos péchés ; puis en après exhiber à 
Dieu vne offerte immaculée de fain&eté &inno- 
cence,comc nous enfeigne Dauid, Pfal.yo.&côme 
par fon exemple il nous femondau lieu prealiegué 
z. Reg. cap. vit. Que chacun fe conucrtiiîè à Dieu, 
& il fe conuertira vers nous,commc il nous promet 
par Ces fainéts Prophètes , £faï.tf.& 46. Icrcm.3 & 
12. Iudith 7. Ezcch. 18. & 35. Ioel 2. Zachar.i. Adt. 
Apofcol.j. &aiIleurs.Dicu ne tient point fon cour- 
roux, ( fi courroucé il le faut dire , veu que c'eft vn 
J cfprittrcsheureux,nonfubietaux pallions, ny per- 
J turbations , comme nous le figurons pour noftre 
groflicrc intelligence) Dieu cft doux & clément & 
mifcncordicux, comme il nous fait entendre par la 
bouche de les hérauts & prophetcs,mais comme vn 
bonpere , nous aiant çhaûié doucement, & non à 
langueur de nos démérites , incontinent fappaife, 
"OJJS reçoit à merci : v oire nous reuoquc & r'ap- 
pcilc a foy,commc la merc ion enfant , d'vn œil be- 
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ning & gratieux . Ainfi chantoit Dauid, Pfâl. 103. 
Ainlï que le perc a pitié de fes enfans : ainfi le Sei- 
gneur a eu pitié de ceux , qui le craignent . Car il a 
cognu de quoy nous fommes formes : il a eu fou- 
uenancc,que nous fommes pouldre . & ce qui f en- 
fuit . A lions doneque auec confiance au throfne de 
fa grâce , à fin que nous obtenions mifericorde , & 
trouuions grâce , pour eftre aidés en temps oppor- 
tun, comme S. Paul nous aduertit chap. 4. Hebr. 
Oftons le péché qui nous enuironne : Ôc par patié- 
ce,pourfuiuôs la courte, qui nous eft propolee, re- 
gardants à I e s v s,chef & côfommatcur de la foy, 
comme cil: eferit là mefme, chap. 12. & comme de 
rechef luy meime dit trefbien, Ephef. 4 . Oftés le 
vieil hommc,& ce vieil Adam,quand à la conuerfa- 
tion précédente ; lequel fc corrompt par les concu- 
pifeences , qui féduifent: ôc foies renouuelés en l'e- 
lprit de voftre entendemét. & foiez vertus du nou- 
ucl hommeereé félon Dieu en iuftice & yraye fain- 
acte. Parquoy oftés menfonge , & parlés eh vérité 
chacun auec Ton prochain : car nous (ommes mem- 
bres les vns des autres. Courroucez vous,& ne pé- 
chez point :1c Soleil ne fe couche point fur voftre 
courroux . & ne donnés point lieu au diable . Que 
ecluy qui dclrobboit, ne defrobbe plus : mais plus 
tort qu'il trauaille en befongnant de les mains,en ce 
qui efl bon: à fin qu'il ait pour donner àccluyqui 
en a befoin . Que nul propos infect ne forte de vo- 
ftre bouche : mais ccîuy qui eft bon ai' vfage d'édi- 
fication ; à fin qu'il donne grâce à ceux qui l'oyent. 
Et ne côtriftés point le S. Eiprit de Dicu,par lequel 
vous eftes figncs^our le iour de la rcdéption.Tou- 

te 



■M 
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PREFACE. tt 

e amertume,& irc,& indignation, & cririe, & mcC- 
jifance foient oftees de vous,auec toute malice. 
>oiés benings les vns aux autres, cordiaux, & par- 
ionnans les vns aux autres , ainfi que Dieu vous a 
>ardonné par I e s v s C h r i s t. Et comme dit 
uiiii S. laques en faCanoniqucchap.4 Soiésfub- 
c:is à Dieu : refiftés au diable , & il l'en fuira de 
rous. approchés vous de Dieu, $ il L'approchera de 
.'ous. Pécheurs nettoyés vos mains :& vous qui 
Htes doubles de cœur, purifié vos cœurs. Soies 
Affligés , & lamentés , & pleures, voftre ris Toit con- 
Jicm en pleurs , & voftre ioye en triftclïè . humiliés 
fous dcuât la prefenec du Seigneur , & il vous ehV 
îcra. Mais pour ce regard, de faire pénitence, & de 
a manière de {'y bien & duement gouucrncr , ce 
paflagepris de loèl chap.i.lequcl on a couftume de 
îrecni'Eglifeau commencemét de Carefmc, nous 
nftruira luInCimment.aprés lequel feray fin au cré- 
ent Difcours & Prologue, pour entrer en la matie- 
e que 1 ay par la grâce de Dieu entrepriie ; & que 
>ourluiuray, comme il plaira à fa diurne bonté de 
n apprendre & inftruire , & de guider ma main & 
na penfee & mon petit entendement , par I e s v s 
3 h r 1 s t. Dit doc le prophète loél ; Le Seigneur 
lit maintenant, conuertiflés vous àmoy de" tout 
jroftrccœur , en ieufhc , & en pleur, ik en gemifle- 
|ncnt.& rompés vos cœurs, & non point vos vefte- 
jnents , & vous retournés au Seigneur voftre Dieu: 
:ar îleft bening & miséricordieux : ileftpatiét, de 
le grande mifericorde ,& pardonne facilement la 
na!,cc . Qui cft ecluy qui feait, Cil Ce conuertira , 6c 
fil pardonnera, & laiflera après foy la bénédiction, 
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Il DISCOVRS DE LA PESTE. 

le (àcrifice, & la libation, au Seigneur noftre Dieu?' 
Sonnés la trompette en Sion , fan&ifiés le ieulhe, 
appelés la multitude : affèmblés le peuple , fan&i- 
nc s la congrégation, r aflcmblés les anciens, alTcra- 
blés les petits enfans , & ceux qui fuccent les mam- 
melles.Que l'efpoux forte hors de fa chabre;& l'efc 
poufe , de la couche . Les preftres feruiteurs du Sei- 
gneur ploreront entre l'allé ou paruis , & l'autel, & 
diront ; Seigncur,pardône,pardonnc à ton peuple, 
Se ne.dône pas ton héritage en opprobre : tellemét 
que les nations aient domination fur iceluy . Pour- 
quoy dilent ils entre les peuples , Ou eft leur Dieu? 

DISCOVRS TRES AMPLE 
de la Peste, 

adrejfant à ^Mefieurs de Tours: 

PAR 

M. NIC. DE N A N C £ L, NOYONNOIS, 
Médecin audit Tours. 

Livre premier. 

DE LA DEFINITION DE 
pefle, & brefue explication d'icelle, 

CHAPITRE PREMIER. 

près auoir difcouru de la caufe, 
qui m'a cfrneu à traicter cet argu- 
ment prefent ; qui n'eft qu'vnepure 
& fyncerc amitié , & fingulicre affe- 
£tion,que ic porte à la patrie j & Ipe- 
ciaicment à la ville de Tours , où i'ay choifi ma de- 

demeu- 




LIVRE PREMIER. 
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meure , & ia continué lefpace de dix ou douze 
ans. 6c après auoir fait vn bref aduertiflèment , du 
plus feur moyen, pour deftourner de nous certe 
tempcrte fi effroyable : ie voy qu'il eft temps d'en- 
trer en propos du fubjecl: propofc . Pour lequel re- 
gard , ie fuiuray le conseil & ptecepte des bons & 
anciens philofophcs , mis en auant parCiceron r. 
Offic. mettant en premier lieu quelque brefue dé- 
finition ou periphrafe & circonlocution de perte 
aiant premièrement ofté l'homonymie & ambiguï- 
té du terme.par lequel aucuns entendent le bubon 
ou bofle pertilente : les autres ( & nous en cet en- 
droit ) la fieure maligne , accompagnée de tous fes 
malings& accoutumés fymptomes ou accidents- 
toit quelle foit nmp!e,& con/irte feulement en 
1 efpnt vital 5 foit qu elle foit compofee, & confifte 
non feulement és efprits , mais auffi es humeurs, & 
parties folides du cœur: côme fera cy après déclaré 
Or doncques la Perte eft vne fieure continue, ail 
gue, & maligne , prouenantc d'vnc certaine corru- 
ption de l'air extérieur, en vn corps predifpo/é : la- 
quelle eftant prife par cotagion , le rend par mefme 
moyen, cômunicable & contagieufe : reiidenteaux 
trois parties nobles 5 accompagnée de trefmauuais 
ÔC treldangereux accidents,& tendante de tout fon 
pouuoir,à faire mourir, & «terminer rhôme,voire 
tout le genre humain . Galien comment. j.in lib.*. 
Epidem. la définit ainfi plus brefuemet : Perte , eft 
vne maladie,laqlle en vn mefme lieu en aflàut plu- 

v C r\ S>ÔC ^ tue P Iuncurs - Etaul iuredeThcriacaad 
1 il. La pefte(dit il) eft comme vne mauuaife berte, 
qui en tue plufieurs ; & fouuet par fa cruauté,crtra- 
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14 DISCOVRS DE LA PESTE. 

glc & anéantit toute vne ville & cité . Ce qui a cfté 
veu depuis quinze ou feize ans ença,d'vne noble ôc 
fameufe ville, limitrophe,appelee Trente,où fut te- 
nu & célèbre le dernier concile, l'an i f 6 y (elonle 
rapport de plufieurs.Car côme dit le mefme Galien 
au liure preallcgué $ Durant la pefte, fe tait vne fou- 
daine mutation maligne de l'air , tendant à corru- 
ption . & les hommes, pour la necelîîté de refpirer, 
ne pouuants euader le pcril,attirent l'air par la bou- 
checôme fi c'eftoit vne poifon. Hippocrates(com- 
mc nous verrons cy après ) faifant deux fortes de 
fieures,dit que celle. qui eft commune à plufieurs.fe 
doit appeler perte ; lib.de Flatib. le fçay bienfeom- 
me l'on dit ) qu'autant de teftes , autant de fens : & 
que chacun tafche à apporter de foy quelque défi- 
nition particulière. le n'y empefche point : pour- 
ueu qu'il me foit permis de dire aufli mon opinion, 
le fçay auflî,qu'vne définition doit eftre brefue, fé- 
lon les règles des Logiciens.comme qui diroit ; Pe- 
fte, eft vne maladie, ou fieure contagieufe , vniuer- 
fclle,& mortelle . Partant i'ay appelé la mienne, ou 
définition , ou periphrafe , ou circonfeription . ce 
m'eft tout vn : appelle la comme tu voudras. Voiôs 
maintenant , 6c efpluchons par parcelles , fi elle eft 
bonne , & de mife . Nos philofophes (e contentent 
d'y trouuer le genre & la différence. Le genre,& fu- 
preme enontiation,fous laquelle elle fe renge,com- 
me vne efpece particuliere.fentend afles, quand i'ay 
dit, que c'eft vne fieure, voire aiguë & continuë:foit 
qu elle tienne de la fynoche fanguine , ou du cau- 
fos bilieux , ou de lipyrie ; ou pluftoft de meflange 
de pluficurs humcurs.Afin par ces mots de forclor- 

re l'o- 
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rc l'opinion d'aucuns , qui difent , que la pefte peut 
eftre fans fieure (ic ne parle point de la bofTe,qu'au- 
cuns auflï nomment perte , comme i ay prédit ) & 
des autres aufïï , qui difent , que la perte peut cftre 
auec fieure intermittente,quotidiane,tierce,quarte, 
fimplc & double en toutes efpeces . Pour le regard 
de la différence, tout le refte de la circonlocution V 
peut trefamplement fuffire : car i! n'y a fieure , à qui 
cela puifïc aduenir E t combien que la lepre ; la ^ai- 
le, ou toute forte de rogne ou feabie ; l'ophthalmie, 
ou mal des yeux ; la phthifc,ou vlccre des poulmôs^ 
félon Galicn lib. i. de difFer. feb. cap. 2. foient auflï 
maladies contagieufes : toutefois ne leur competc 
n'y conuiét au refte le furplus de la définition . Mais 
ic,non content dauoir eu efgard à ces deux poin&s 
necefTaires,ay voulu enrichir la periphrafe, premiè- 
rement de fa forme, la difant chaleur maligne, con- 
tagieufe . en après de la matière dot elle courte ; qui 
eft vne vapeur & corruption aérienne . puis de la 
caufe efficiente , & coadiuuante, qui eft l'air , & les 
humeurs en nous préparées : Car comme dit Ari- 
ftote 2. de Anima,Tout ce qui agit,excrcc fon adio 
fur le patient bien difpofé à reccuoir fon imprcflïÔ. 
Ce que Galié a remarque notâmentlib.i.de DifFer. 
feb.Nulle caufe ne peut produire fon efFed/i le pa- 
tient ny eft difpofe : comme nous dirons cy après, 
puis 1 ay fortifiée & appuyée de fon fubjctjà fçauoir 
les trois parties nobles, le cerneau , le cœur, le foye. 
combien que ie fç'ay , que communémêt on la met 
au cœur feulement : mais nous en aduiferons cy a- 
pres. puis des accidents, adioin<5ts,ou circôftançes, 
qui font les fymptomes horribles, defquels comme 
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de chambrières & feruantes, Madame eft aflîftce & 
accompagnee.que dirons cy après, finablement l'ay 
doiiee de fa came finale, qui eft fon fcope & but, de 
perdre , rauager , deftruire l'homme , voire tout le 
genre humain, Ci la caufe eftoit affés forte, & qu elle 
trouuaft mbjed apte & difpofé à la receuoir & lo- 
ger traiftrefle & meurtrière, pour puis ruiner & ac- 
cabler fon hofte ; voire & fi Dieu luy donnoit per- 
rniflîon & force . qui eft le Dieu formât la lumière, 
& créât les ténèbres : faifant la paix, & créât le mal, 
çômeditEfaie 4f. Aucun mal fera il en la cité , que 
le Seigneur ne lait fait ? dit Amos 3. Nô point qu'il 
face le mal : car il eft tout bon ; voire la bonté mef- 
me.nô point qu'il face le mal,que nous patiflbns & 
receuons , & que nous appelons mal , pourautant 
qu il nous caufe douleur , nous ofte de noftre aife, 
nous met en ennuy & peine : mais pourautant que 
iufte iuge , il chaftie nous & nos péchés par tels 
moyens, comme difcntles Théologiens, & Platon 
pareillement i.dc la Repub.& in Alcibiade i.ou que 
par iceux il cfprouue noftre confiance & fermeté, 
pour puis nous recompenfer au centuple. Voila 
ma définition ou circonlocution , que ie mets en 
auant , pour la première & principale pièce de mon 
fondement > & la pierre quadrangulaire,fur laquel- 
le ie pretens baftir ce petit édifice : moyennant la 
grâce de I e s v s C h r i s t , qui eftla vraye & 
maiftreftè pierre du coin,felon S.Paul Éphef.2. 
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Early Européen Books, Copyright© 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
4505/A 



DES DIFFERENCES DE PESTE. 
Chapitre ii. 

o m m e Galié(JcqueI nousaduoûos 
*Wy^vi * recognoiffons pour maiftre, & 
C j&tô j u,uos comme principal autheuren 
Mmk(Z ] a médecine) voulant traidcr des fïe- 
ures,& du potils,a efcrit apart les dif- 
fercccs de fvn & de l'autre, & fpecia- 
Icment amples traites des figues diagnolbques, & 
des caufes,& du prognoftic du pouls . Nous auffi à 
fon imitation , dirons de la différence qu'on peut 
remarquer en la pcftc : & pour pr endre mon thème 
vn peu p us haut, veulx fuccincWnt mettre en 
auant la diuifion des maladies , prife du mefme au- 
tneur , des doctes comentaires qu'il a faits furies li- 
mes de Dieta acutorû, & fur trois liutes des Epidé- 
mies d Hippocrates, i. h 6. ne recognoifTant ou ad- 
uouant pour Hippocratiques , les 2. 4. f . 7. mais le 
fccond,quart & po/fible le fmefme , compofés par 
l ancien Theflalus fils du mefme Hippocrates :1c 
cinq & . feptiefme, du tout forlignants : voire fi ledit 
GaJ ie feul & vniquc vray & ancié intetpretc du Se- 
meur Hippocrates, a bien diuinc& conie&uré en 
fcs commentaires 1. & 2. in <r.E P idem. & li u . 5 . dé 
Dyfpnoea, ôc ailleurs : ou bien fi le bon vieillard 
preucnu de la mott , n'a peu polir & limer ceux cy' 
comme les autres : ou bien fi ( comme il eft cré- 
dible , par le mefme Hippocrates & Galien ) il n a 
efcrit ces mémoires indigcfts & mal polis , pour au- 
tre nn, que pour luy feruir de monimërs ouaduer- 
tinements (Gr*cè ^/^««mjdes chofes par luy ob- 
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fcruees en fpecial , pour puis en tirer théorèmes & 
fentences générales , comme nous voyons deplu- 
fieurs autres fiens Hures & efcrits.Commét qu'il en 
{bit , pour abbreger , la partition des maladies , fé- 
lon ces deux autheurs, peut eftre telle. 

Toutes maladies font ou fpeciales & particuliè- 
res, ou générales & cômuncs.lcs maladies,fpeciales 
font appelées efparfes ; & font plufieurs en mefme 
temps rcgnatcs,& de différente manière, aduenâtes 
particuliercmét à vn chacun,pour la faute.qu'il co- 
rnet en fon régime de viurc , corne tefmoigne Hip- 
pocrat.liu.de Nat.Hum.&i.dc Dicta acut.& telles 
maladies font ordinaircs,appclces des Grecs, axmpa- 
Stç ï a#f*&w>Ç£§ à dire efparfes & femees. Les ma- 
ladies communes à tous,ou à plufieurs,fourdent en 
vn mefme tempsjieu & fiifon,d'vnc caufe commu- 
ne & vniucrfelle.commc cft l'air : & icelles font vo- 
lontiers dvnc forte (quelquefois auni diuerfesj qui 
en vn mefme temps , en mefme païs & contrée fè 
ruent fur tout vn peuple : les Grecs les appellent 
Kûivoh-m.yKoiYot^v^^cci}. à dire communes, fort cô- 
munes, tout- populaires . Or entre ces maladies di- 
des cômunes , , premièrement les vncs font propres 
& particulières à vn peuple & nation , appelées des 
Grecs 'éfa^m , tvhjuci w Mfjuoi , c'efl: à dire locallcs, 
nationnallcs, ôc affec~tccs à vn peuple : proueuantes 
d'vne caufe commune j comme des eauës , de l'air, 
du fit, de l'exercice Se régime de viure commun à la 
nation : comme le Kethma aux Scythes, duquel 
Hippoc. parle au liurc de Aere.iocis & aquis : com- 
me fagonagre& podagre aux habitansde ^Enos, 
félon lemelmc Hippoc. comme la lèpre aux Alexâ- 
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drins,feIon Diofcoridc & Galien, & maintenir aux 
Flamcns & Brctons,pour leur gourmadife Ôc boif- 
lon : corne les efcro.udiesau^jffpagno^ la phthife 
aux Portugallois , le charbon à ceux de Narbonnc, 
felo Pline; le cancer & brôchocclc,ou boflTe de eor- 
gc.aux Sauoydcns & Picmonrois ; la bouc à Tren- 
te; la veine difte mcdcni,à Mcdene ; l a râtelle à Fer- 
rare; lafoire aux Pari/îcns , & àîhfi des autres . Se- 
condemet les autres maladies cômunes,font popu- 
lM " s8 f c P^iencs,di(acs des Grecs UiÂui 3|* 
/**Pfr,c eft a dire vulgaires 6V pcrtiletcs,pour la pluf- 
Pancotagicurcs ) accouftumccs,& mortelles : corne 
la perte, le charbon ou anthrax , la botte ou bubon 
pcttilentfquc le vulgaire nomme perte, & ptffemie. 
ou epidimie, voulant dire épidémie) prouenans de 
1 air contagieux. Et faut noter, que toute perte eft 
emdemicnne : mais toute maladie epidemienne, 
n eft point perte : ains feulement celle qui eft dan- 
gereufe , comme dit Galicn comment, i.de Dicta 
acut Et entre IcCdkcs maladies populaires y en a 
qui font bien cpidcmichncs , & moins mortelles- 
mais toutefois contagieufes & dangereufes, qu'on 
peut appeler fimplcs épidémies . comme nous auos 
veu ces années dernieres,des dyfentcnes, des pleure- 
lies , des coqueluches communes à tout vn peuple 
& quelquefois mortelles : telles que font precidees 
es ans pâlies de noftre aage, & mcfmc de la mémoi- 
re de nos pères vieux Lefquclles maladies inaccou- 
ftumecs,monftroiét bien auoir en foy quelque ma- 
lignité epidemienne , pour leur malice & rébellion 
aux remèdes communs 6c ordinaires. Sotauffi epi- 
dcmienes les rougcollcs Se verolles populaires, qui 
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font maladies affes fréquentes Se accoutumées, Se 
non toufiurs mortelles . Mais les fueurs peftilentes 
d'Angleterre Se d'Allemagne , font rares & maudi- 
tes ; & toutefois trcfcruelfes Se mortelles, & vray es 
épidémies . Dauantage toutes maladies endemien- 
nes ou nationnales , pour la plufpart prennent leur 
origine de la terre, ou des eauës, ou chofes y conte- 
nues . Les epidemiennes & populaires, viennent le 
plus fouuent de la corruption de l'air. Vray eft que 
quelquefois aduiennent,pour les putréfactions ter- 
reftres, qui puis après corrompent Se infectent l'air 
comme fera dit cy après . Se les endemiénes ouna- 
tiônales prouicnncntauflI,mais rarcment,pour rai- 
fon du gros air,dur Se impur, non toutefois conta- 
gieux . mais nous auons enfuiuy, & mis premier en 
auant,ce qui aduient le plus fouuent . Il y a d'autres 
diuifîons Se différences de maladies en Hippocra- 
tes Se Galien ; comme aiguës de pluficurs fortes, Se 
autres non aigucs.aucc ficurc, ou fans fieure : com- 
me auffi fieurcs intermittentes Se Heures conti- 
nues de plufieurs façons :& plufieurs autres par- 
ticulières diuifions Se différences de toute forte de 
maladie : mais pour celte heure ie n'ay prétendu 
parler que de celle diuifion ; laqucllc eftoit neceffai- 
rc de fçauoir , pour réduire en fon rang la fieure pc- 
ftilenteauec fes dépendances . Maintenant ie veux 
toucher la principale différence de la fieure peftile- 
tielle,fclon le fubjct, où elle refide principalement î 
puis après de la diuerfité des noms,& caufe d'iceux. 

Pour donner plus facile intelligence à mon pro- 
pos , ie mettray en auant en bref, que le corps hu- 
main 'car ic ne pretéds icy parler des animaux irrai- 

fonna- 
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fonnables, combien qu'ils en approchent grandc- 
mentjcft régi ôc gouuerné par trois principes, com- 
me trois Princes ôc Triarchcs diftingués de lieu ÔC 
à Empire, ôc tous remployants d'vn accord à la cô- 
leruation de la vie de l'homme, fçauoir qui premier 
en: engêdré,qui deinicr,ic l'ay traittc ailleurs : corn- 
me aufli de leurs préférences ôc prerogatiues: voire 
ôc que les parties génitales , font fubalternes , ÔC 
moins principales ; no necetfaires podr viure : mais 
vtiles pour mieux ôc plus commodémet viure : ou- 
tre la ncceOltc d'icelles, pour l'entretenemét ôc per- 
pétuation de lefpece.De ces trois principes/ources 
de trois facultés gouuernantcs ce corps, le cerueau 
eft le fupreme j eftimé par Platon ôc Galicn, le Gegs 
de Urne immortelle; auquel il femble quelle exerce 
les fondiôs & aftiôs fuperieures ôc principales (les 
Grecs les nommét h>W) en difeourant, ratioci- 
nant,rememorât,èV ainfi des autrcs.D'iceluy proce- 
dent les nerfs, qui dônent mouuemét ôc fentimet à 
tout le corps,mediatemét ou immediatemét, par le 
moyé d'vn efprit fubtil qui e/t appelé efprit animal; 
& d iceluy, celle faculté première, cft appelée la fa- 
culté animale. Galien fabufant trop fenfuellemct à 
penfc que cet efprit fenfible, fubtil , Ôc viÇfuft ïL 
mcraifonnable. cequeiay difputéeitretotallemét 
f aux,par vn mien traitté particulier cotre luy drefle 
L autre pnncipe,eft le cœur,partic trefnoble,i R nee! 
en perpétue mouuemcnt, origine des efprits vitals, 
ôc de la faculté vitale ; ôc comme la principale four- 
ce de la vie : laquelle il entretient , diftribuant par 
tout le corps , les artères de foy ilTues ; qui font vei- 
nes pulfatiiles, Ôc toufiours battantes. Et combien 
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qu'il (bit le premier viuant,& dernier mourat ; Tou- 
tefois neft autheur& origine des nerfs & veines, 
comme penfoit Ariftote, luy déférant plus, qu'il né 
mérite . Là git la viuacitcfrdu courage , &' Tire bu 
courroux : & félon aucuns , mefmes Théologiens, 
lame raifonnable . dequoy i'ay traitté ailleurs en vn 
mié liure intitulé A ndlogia microcofmi ad macrocofmo. 
Le dernier & tiers principe, & inférieur de tous 
(poflîble le premier engendré ) eft le foye ; duquel 
procèdent les veines , & le fang , qui arroufent êc 
nourrirent tout le corps . & icy eft le fiege de cori- 
cupifeence ( que pourtant les Poètes feignent eftre 
rôgé fans fin de l'aigle en Promcthçe) voire la four- 
ce des cfprits naturels, & de la faculté naturelle, car 
en cedit mien traitté , i'ay monftré par raifons per- 
emptoircs(dont Galien a douté,& autres après luy) 
que comme il y a trois facultés, & trois parties no- 
bles : ainfi qu'il y a trois fortes d'cfprits , corne mo- 
teurs & délateurs des fondions & puiflànces , qui 
procèdent d'iccllcs. 

Aiant fait cefte briefue demonftration,rcceuc & 
approuuec des médecins ; maintenant ie veux cer- 
cner le fubjet , & comme le foyer ou fiege, où pre- 
mieremet cefte dame la pefte fait fa demeuré & re- 
traite , & fe renge principalement.Tous ceux qui 
ont eferit de la pefte,que iay peu voir,lire,& enten- 
dre(qui font certainement plufieurs) d'vn commun 
accord & confentement difent & maintiennent, 
que la pefte , des fon premier cômencement & pre- 
mière génération , f engendre au cœur . Aufquels iî 
ie me vouloie feul oppofer,ie le perdroie tout corn- 
ptant,vaincu & accablé de tefmoings & d'authori- 
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tés : pourtant i'aimc mieux le quittcr,que débattre. 
Mais pourquoydoncqucsay-iemisen mafufdittc 
hnition(refidentc aux trois parties nobles?) Confi- 
nerons pofément , & fans débat ou contention , fi 
elle git au cœur feulement j voire & fi en luy pre- 
mièrement. 

La pefte fe prend par infpiration le plus fouuentj 
& a mon cftimc,quafi toufiours : combien que Ga- 
lien , & après luy pluficurs autres , aient adioufte la 
t£anj piration ,qui fc fait par les porcs,& menus per- 
mis efp ars par tout le corps , perce en la fupreme 
pellicule ( ditte epidermis ) comme vous voyes vn 
crible & par iccux pores,pa(Icnt les fucurs,& vn air 
trcflubtil& inuifible,fortantdc nous à tout mo- 
ment . le fçay & confciïc bien, que par iccux porcs, 
peut fortir l'air chaut, & la vapeur fuligineufe de 
noftre corps . mais fi l'air extérieur y peut entrer, 
eftant plus cfpés, &fouuent froid ,i'cn doutc.au" 
moins fçay-ie bien, qu'en hyucr,& durât le froid,lc 
cuir cft fi bien ferrc,& les porcs fi bien boufchés,& 
1 air fi froid ôc groflîer , qu'il ne pourroit penctrer 
au dedans par tels petis pcrtuis.Et toutefois la pefte 
le prend en tout temps : & le froid dure prefque la 
moitié de l'année. Il eft donc plus crédible, que par 
infpiration,l'air peftilcnt & impur, entre & pénètre 
droit au cœur,& au ccrucau, auec & qualité & fub- 
ftanec entière, totale, de nullement altérée : car il (c 
pouuoit changer & altérer, eftant comme lentcmét 
coule & paUépar les bouches des artères ( diclcs a- 
naftomofcs)qui refpondét aux porcs . mais paftbns 
plus outre. La pefte fe prend (comme i'auoic corné- 
ce a dircjpar infpiration ; qui fe fait,quand nous at- 
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tirôs l'air à nous, pour nous raffrcfchir le cœur prin- 
cipalemét : & tofl: après reiettôs en dehors l'air, que 
nous auions attiré ( ce qui Rappelle expiratiô ; & le$ 
deux enfemble , eft ditte la refpiration ) auec autres 
vapeurs grofTes & fuligineufes : defquelles le cœur 
fedefeharge & repurge afliducllement . car autre- 
ment ne pourrait fubfifternoftre vie vn petit mo- 
mét.comme bié dit Hippoc.liu.de Flatib. & Galien 
liu.de Vfu refpir.& ailleurs fouuent. Or cet air ainfi 
attiré par les nafeaux & par la bouche, où va il ? de- 
mandera quelqu'vn (car ic ne parle pour enfeigner, 
finon à ceux, qui ne le fçauent point, & qui ont de- 
fn d'apprédre) Quand à moy,ie dits & refpons, que 
premièrement & directement il monte au cerueau, 
premier & fupreme principe,par les conduits aperts 
& les plus proches : comme par les os colatoires, 
& par le permis du palais , qui tend à la choane ou 
baflïn , que nous difons ; & par autres conduits & 
petis troux (mefme par les oreilles) que nature a fa- 
briqués artificiellement & fubtilement ; pour puis 
entrer aux ventricules du cerueau (lequel a Ton per- 
pétuel mouuementjComme le cœur)afin de raffref- 
chir & augmenter les efprits animais , élaborés & 
affinés au repli admirable & retiforme ; là efleués 
& enuoy és du cœur , corne la meilleure & plus fub- 
tile partie des efprits vitals, par les artères dictes ca- 
rotides & iugulairesi pour feruir aux fonctiôs pre- 
dittes du cerueau , tant principales & fpirituelles, 
comme motoircs &" fenubles : comme i'ay ample- 
ment dcmonftré en cette mienne ditte analogie,ou 
conférence du petit au grand monde . Voila le pre- 
mier département de l'air in(piré,pour la proximité 
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&prccmincnce de lapartic, &defcs avions. Lau- 
tre & plus grande par le canal de l'artère afpre & 
rude,ditte en Grec trachée (^t«/>/* <t? ec^tîu) tend aux 
deux poulmôs ; qui font les deux fbufflets du cœur, 
& allumettes de noftre vie ; fçauoir eft , deux corps 
creux,cauerneux,& fpongieux , femblables au pied 
d'vn bœuf bi-fourché,ou mi-fendu, pleins de vaiC. 
féaux creux.arterieux, appelés des Grecs, bronchia. 
& aiant palTc 1 air par lefdits poulmons, entre dedâs 
le cœur par l'artère veneufe (par oùmelmes par a- 
pres il fc defgorge ) principalement au ventricule 
jencftre,quieftle plus eftroict,& la boutique de 
1 efprit yital , ou de vie , lequel i ay mentionne ( qui 
fait quau cofté gauche le cœur débat plus fort; 
eftant toutefois fîtué au milieu de la poitrine.) Car 
1 autre cabinet ou cW m brette du cœur , eftant au 
cofté droit, eft plus large oc fpatieufe , remplie de 
fang, pour la nourriture du cœur & des poulmons, 
qu'il nourrit, comme fes fidèles ôc affi^u^s ferui- 
teurs : leur enuoyant aliment par la veine arterieu- 
fe, & receuant l'air d'iccux , par l'artère vcneulê.- 
Voilà par la refpiration, comment l'air extérieur 
f attire, où il va, & pour quel vfage,& par quel 
moyen.S'il y en entre quelque portion en la capaci- 
té du vétricule ou eftomach ; fil y en entre ailleurs, 
par l'impetiiofité de l'attraction (entant que nature 
n'endure rien vuy de , félon le philofophc ) pour le 
prefent ic n'en ay cure: ny mcfmes de difeourir plus 
amplemét de la dilatation & conftri&ion du cœur 
(dittes des Grecs diaftole & fyftole) ou de parler de 
quoy lefprit naturel , qui refîdc au foyc,f entretiêt: 
aiant parlé en bref de lefprit animal & vital , & de 
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1 entrctenement d'iceux. i'ay traitté çela ailleurs ; Se 
pour le dire en vn mot,ay monftrc, que ledit efprit 
jiatureljfê fait & entretient du fàng le plus pur, net, 
fubtil,chaut,vaporeux, élaboré & digéré au foye,& 
és veines : cftant purifié affiné par l'accoin&an- 
ce, qu'il prend aueç le cœur,de l'efprit vital. 

Ces cnofès donc premifbs,ie veux inférer, /ans 
contention ou émulation aucune, que la pefte pre- 
mièrement (e peut dire eftrc receue & engendrée au 
cerucau , & dedans fes ventricules , & refêruoirs de 
l'elprit animal : d'autant que l'air tend en haut na- 
turellement : que le lieu eft plus proche : que les 
conduits font plus droits , prefts & prompts : que 
l'efprit animal eft plus fubtil , & plus infirme, que 
n e(l le/prit vital . lequel eft plus bas, Ôc en^ieu plus 
decliuc, plus efloigné , plus ch**t & /cruent , & de 
plus grande defenfr» . Les lymptomes & accidents 
qui aduiennent auxparties nobles, le demonftrent 
auflîjdcfquels nous parlerons cy après. Et dauanta- 
ge , feauons nous pas bien, que le cœur de fby grou- 
iller, compofé d'vne chair dure, nerueufe, & îbHde, 
n'auroit aucun (èntiment(& n'en a que bien peu) fi- 
non par communicatiô du cerueau , qui luy enuoie 
vue petite portiô de iierfs de la fixiefme côiugaifon 
ccreDrallc?( côme aufïî à l'orifice ou à l'emboufchu- 
re de l'eftomach , que le vulgaire appelle le cœur) 
& vne autre bien petite part du nerf dit récurrent ? 
S'il n'a fentimétf & n'en a que par le moyen du cer- 
ueau) comment fe peut il plaindre ? comment peut 
il donner à cognoiftre fes paflions par Ces mouue- 
ments ordinaires, & pulfations ? Que fi , (ans auoir 
cfgard au fentimet,Ic venin peftilét, du tout raaling 
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(& corruptible , gafte & corrompt les efprits & les 
parties nobles : le cerueau , & l'cfprit animal , font 
i trop plus corruptibles ,& plus aifés à altérer, que 
m'eft ny le cœur , ny refprit animal -, comme le de- 
r monftre leur compofition & tempérament, & i'ex- 
Jperiencc . La défaillance , qui eft en la perte iVn des 
jplus fréquents & dangereux accidents , ne peut elle 
Ipoint aduenir du cerueau , auffi bien que du cœur > 
) iel'appelleroic lipotbymie,venâtdu cœur ; ie ladi- 
roie lipopfychie,orouenât du cerueau : car dv/ùç eft 
i au cœur : , felô Jes philofophes, git au cerueau. 
: Si la défaillance eft vniuerfelle(les Grecs l'appellent 
i ovïwrvi , iyncope)ellc eft par tous les principes ôc fa- 
cultés triples fufdittes . N'auons nous point veu ou 
entendu,pa(fant par vn lieu tref-odoriferât,& plein 
d'efpices aromatiques , vn gadouart tomber efua- 
nouy ? qui doute que ce flift par le flair tranlporté 
foudain au cerueau ? L'yiïue le monftrc bien : que 
pour flairer de la boue' , fiente & ordure , les elprits 
luy rcuinrent promptement. M . Ambroyfe Paré 
noftre amy,& Archichirurgien du Roy,traittant de 
la pefte , chap, ij. a bien monftré par fbn exemple 
(fans y penfer , pour en tirer confèquence ) que c'e- 
ftoit le cerueau premier atteint-, eftant tombé com- 
me mort, pour auoirfenti foudain l'odeur d'vn bu- 
bon peftiferé , 8c les emplaftres ou cataplafmes y 
appliqués . le fçay bien qu'il y en a eu fi lourds, que 
voiats des oreilles au cœur, où fe infèrent les tuyaux 
de la veine caue , & l'artère furnommee aorta f qui 
eft vn mot Macedonique vfurpé d'Ariftotepremie- 
ment) ils ont penfé qu'il eut ouïe : dequoy les plus 
fages fe font à bô droit mocques.mais ic n'ay point 
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cncorcs ouy parler, qu'aucun ait dit, ou pcnfc fcule- 
ment,quc le cœur euft vn nez : & par confcquent,il 
ne peut flairer,ny odorcr.Galicn abié dit,que dans 
des cftuues chaudes,aucuns,encorc qu'ils refpircnt, 
peuuent cfoanoùir.mais c'eft à caufe que l'air eft 
trop chaut , Se que le cœur demande toufiours de- 
ftre ranxefchi . Les oyfeaux qui paflènt fur la mer 
mortc,qui fur le lac Aucrnus, qui fur la palu Pluto- 
niennc d'Afie, qui fur le val des Hirpins en Italie, 
nommé Amfanà:us,qui fur des barathres puants Se 
infedts : les hommes qui curent des puits , des ci- 
fternes^es cauern<-c &r fp«lon<jues abominablcmét 
puantes & fétides , comme nous auons hiftoires Se 
rapports certains ; ne meurent fi foudain , pour au* 
tre caufe , finon que pour vne infection inîpircc , fî 
abominable Se puante, que le ccrueau ne la peut 
porter ny endurer.& quê fçait le cœur difeerner des 
odeurs ? certes non plus que des couleurs. Parquoy 
pour abbreger ce que ie pourroie demonftrer beau- 
coup plus au long , & ce que ie deduiray en autres 
miens traittés Latins , conférant auec gens de ma 
profeflion (car ceci n'eft que pour le peuple princi- 
palement ne fçachant ny l'art.ny les langues) ie puis 
conclurre , que la première retraitte , ou la pefte fc 
retire , c'eft le cerueau , la plus haute tour Se forte- 
rclfc du corps humain : & que la première , qu elle 
attaque fi brufqucment Se furieufement, c eft la fa- 
culte animale, (econdemét le cœur, & la faculté vi- 
tale.Ticrccment &finablcmcnt,lefoye,& la facul- 
té naturelle : Se par confequent , tout le corps hu- 
main, Lcfquelles trois facultés eftantaflaillies,tou- 
tes par vnc fympathie Se cômun accord ou alliance, 
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fe mettent en tout deuoir , ppur rehftcr à I ennemi ; 
& fecourent l'vne l'autre trefvrgentemcnt.ee qu cl! 
les demonftrent cuidemment par Jcurs hgnes , $c 
propriétés, & fymptomes particuliers ; defqûcfe 
parlerons cy après . Mais cefte befte furieufe & f a - 
rouchc,aiant gaigne les forts , les ferre & faifît de fi 
prés,quc l'vne à part, & toutes cnfemble ne pcuuct 
du tout, ou tref difficilemét & à tref-grande peine, 
luy refifter : dont fouuent en enfuit la mort. 

le ne veux toutefois négliger & defdaigner l'o- 
pinion de nos deuanciers , lefqucls f honore pour 
leur antiquité; qui difent, que le cœur cft la partie 
& première & vnique aflaillie de perte : & confide- 
rants en luy les efprits fufdits, & les humeurs , & h 
fubftancccharneufe,font trois différences de heure 
peftilétc , corrcfpondantes aux vulgaires partitions 
de la heure , prifes fur ces trois fubjets, communé- 
ment appelées diaire, putride, hc&ique . Sçauoir fi 
les appellations font bonnes, & fi les differéecs font 
receuables , i'en ay traittéparlant des heures félon 
1 opinion des Arabes , & (pecialcment de Hcrcula- 
nus fur TAuicenne.& encore plus.exactemét di/pu- 
tant contre Pereira médecin Efpagnol, grand fo- 
phifte, fouftenant contre luy le parti de Galicn, au- 
quel il fattachc outrageufement & iniurieufemenr. 
Soit doneques ainfi, (car ici ne veux dauantage cô- 
tcndre)qu'il y ait trois fortes de heure pcjftilente,di- 
ftinguee felô la diuerfité des trois fuppofts , cfqucls 
elle rehde.Toutefois que ie ne puis bonnement ac- 
corder à aucuns , qui les appellent heure peftilente 
ephemereputride, he&ique. ces mots me fcmblcnt 
icy impropres ; & peut eftre,hors de propos. Us me 
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dirôtja fieure.qui côfifte aux efprits.n eft ellepoint 
diaire ? Suppofé* qu'ainfi foit : mais y a il quelque 
pefte, qui ne foit conioinâe à putrefa&iô ? or nulle ! 
diaire n'cft putride.Et quâd à moy,ie ne me contétc 
point de dire, qu'en la fieure peftilente ephemcrc, il 
n'y ait nulle putrefa&iô es efprits vitals : mais feule* 
ment vne diflolution de toute leur fubftance, faitte 
par vne exhalation morbifique. caria fubftance des 
efprits fubtils,ne dône point figne de putréfaction, 
côme la chair, & les os,& les humeurs:mais fe demô 
{Ire par vne puanteur & infection côtagieufèiTou- 
te fieure peftilente vient de putréfaction, dit Galien 
lib. i. de Différent, fcb. & les efprits eftants mixtes 
& compofeSjpeuuét bien putréfier & reccuoir cor- 
ruption . Puis tu diras ; y a il fieure putride , qui ne 
(bit aux humeurs ? Mais toute fieure qui confîftc 
aux humeurs ( di-ie ) neft point infailliblement & 
feule putride . & toutefois toute pefte eft putride, 
le laine à dire, que la fieure putride vient de la caufe 
intérieure, & des humeurs du corps : Se au contrai- 
re.que la pefte eft caufee de l'air extérieur : & autres 
différences, qu'il y a entre la pefte , & les autres fle- 
ures putrides . Dauantage la pefte que tu dis eftre 
pofee en la fubftance du cœur, ne peut qu'elle ne 
îoit conioindtc à putrefaétiô. & toutefois la fieure 
he<5hque,de fby n'eft point putride. Mais poureui- 
ter dcbat,ie te permettray,à caufe de différence pri- 
fedu fubject ( combien qu'il y ait au refte grande 
diflimilitude és caufes,fîgnes, &effc6b)& te kiflè- 
ray faire telle diftinction de mots , appelant la pe- 
fte qui conlifte aux efprits , ephemerc : celle qui és" 
humcurs,putridc : celle qui és parties folidcs,he&i- 

que: 
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jque : combien queimproprement,commc i*ay do- 
miné à entendre. Et par telle métaphore oucatachrc- 
iflfc, on pourra auflï appeler peftilente, toute fleure, 
. )& toute maladie dangcreufe & mortelle, aiant feu- 
lement efgard a la malignité , & au danger qu elle 
I importe . ReiecHtpar mefme moyen l'opinion de 
;ceux, quidifent, les fleures intermittentes pouuoir 
î eftrc peftilentes.Sçachant bien toutefois, qu'en vnc 
conftitution fort peftilente,toutc heure peut dege- 
' nercr en perte ( voire melmes eftant défia le corps 
] difpofé à putréfaction) mais changeant de type, ÔC 
« - faifant heure continue, celle qui eftoit intermitten- 
r J te . fçachant aufii qu'en conftitution pcftilentielle, 
l'air eftant grandement infedé,vn bubon ou poul- 
lain vénérien (fe garde de paillard cr qui vouldra) fc 
; pourra tourner en boue peftifere . mcfmes vn clou 
' ou furoncle, vne profonde fearification en corps 
fort impur & predifpofé , fe pourront tourner en 
i anthracs & charbôs peftiferés. l'aime doc mieux di- 
re, que la pefte f appelle diaire ou ephemere, pour- 
autant qu'elle ne dure qu'vn iour : en dcdâs lequel, 
elle troiuTe le compagnon, à la fimilitude du petit 
animal,duquel Ariftote parle cap. y .lib.i.dc Hiftor. 
animal . qui a quatre pieds & quatre a:les : lequel, 
pourautant qu'il termine fa vie envn iour,eft ap- 
pelé des Grecs Ephcmeron : comme fi vous difiés, 
iournallier . il f engendre enuiron le folftice, fortât 
d' vne petite veflïe ou boue , femblable à vn grain 
de raifin, laquelle porte fur l'eauë leBofphore, co- 
rne le mefme Ariftote recite chap.i<?.liu.f .de Hifto. 
animal.De vous aflèurer, fi telle pefte git en l'eforic 
vital,ou animal feulement,ie ne puis: il m'eft beau- 
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coup plus aifé de croire,qu elle a faifi les trois facul- 
tés, & leurs eforits vniuerfeliemét; voire & fi eftroit- 
tement, quelle ne leur donne aucun moyen de Ce 
deffendre, comme nous verrons cy après , traittant 
des fignes mortels . Et telle pefte cft la pire de tou- 
tes , & la plus traiftreflè ; ne donnant de foy aucun 
fîgne par les vrines , & peu ou point par le pouls. 
Non point que nature ne rofealTaillir, comme di- 
fent quelques bons vieiliars, comme eftimans, que 
nature ait iugement & diferetion : mais pour la rai- 
fbn que i'ay premife ; que toutes les facultés enfêm- 
blcfont accablées de la malice &vioiencc,voirc& 
virulëcc de la pcftc.Dauâtage que telle pefte ne git, 
ny ne côfifte point aux humeurs, ou dans les, veines 
dont les veines fefcoulét : mais principalemét auxs 
efprit des trois facultés;&cômc on cftimc,du coeur. 
La féconde efpece de pefte nommée putride , git & 
confifte es humeurs & au fang(fans toutefois laiiïer 
les cfprits en arrière , comme plus prompts à gafter 
& corrompre) non feulement du cœur.mais (corne 
ie penfe ) de tout le corps : & fe demonftre par les 
fignes de putrefa&ion, qui feront dits cy après , re- 
marqués és autres fleures putrides : mais toujours 
auec quelque malice particulière & inaccouftu- 
mee . Et celte cfpece eft la plus fréquente, & la plus 
longue, & Ce laine traitter par remèdes : & quelque- 
fois par bon règlement, & forte nature du patient, 
(c laiflè vaincre . toutefois laiflant toufiours quel- 
que mauuaife impreflion ; comme Thucydide reci- 
te de ceux d* A thenes,qui impeftés euaderent le dâ- 
ger de mort , auoir efté tellement offenfés en leur 
mémoire , qu'aucuns mefeogneurét leurs parens & 
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âmis j voirc oublièrent mefme leur propre nom:ou 
furent mutilés de quelque membre : ou perdirent 
la veuêjou l'ouïe.qui eft certain indicefeomme i'ay 
cy deuant propo(é)que le cerucau efl: principalemét 
atteinct . La dernière cfpcce de rleure peftilentiellc, 
dite hc&ique Ou habituelle, faifit non feulemct(cô- 
ttie aucuns eltiment , & non fans bonne raifon ) les 
humcurs.radicales, premières, cV propres du cœur : 
mais aulh la fubftance du cœur; 6V la mine fi bien & 
àltere.qu aiant corrôpu & gafte premièrement tous 
les efprits ; en après tous les humeurs ; rinablemct 
ruine,confume,& acheue de manger & anéantir les 
parties folides d'iceluy.partant du tout mortelle & 
incurable , quelque ordre ou remède qu'on y puinc 
donner: fi les premiers efforts neïont rompus & 
rabbatus. Car quelle médecine pourries vous trou- 
ucr cotre vne pourriture.qui a faifi le cœur ? dit tref- 
bien Galie lib.3.de Pr«efag.expuif.chap. 2 .& fera ré- 
pété cy après. 

A quoy ie veux adioufter, que comme la perte eft 
totalement ennemie de nature & de la viejainfi 
qu'elle fe iette fur les principcs,autheurs & fauteurs 
d icclle.& qu'outre les efprits,Ics humeurs, les par- 
tics folides du cœur, que nous auons dit qu'elle 
afiaut, altère , mange , degafte j d'abondant {'cften- 
dant par tout le corps , iuiques au bourdes oncles 
va rongeant annichilbnt toute la chaleur natu- 
rellc,&: l'humidité radicalie.dond'en enfuit morti- 
fication fditte des Grecs ruprof ) ou du tout, ou des 
parties du corps humain, fe refoluant enputrefe- 
ttio,gangrene, fphacelifmc , corruption : auec puâ- 
teur & couleur hideufe, bigarrée de noir, violer, 

C 
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terne & luridej ne tentant ou demonftrant quvnc 
mort efpouuantable & abominable . Hippocrates 
enferafoy Se&.3.1ib.$.Epidem.racontant des feux 
fumages, herpès ou eryupclcs , ou carboncles aucc 
vlcercs , aduenus au Printemps, Efté, & Automne» 
-en temps de pefte j fi hideux , li eftrangcs & efpou- 
uantables à veoir.quc ceft chofe admirable.Le mal 
fau^mentantCdit it)faifoit des inflammations dou- 
îoureufes,des efthiomenes, & vlceres qui man r 
geoient toute la chair : dont la chair,les nerfs,& les 
os tomboient pourris, à aucuns toute la tefte fc pe- 
loit , le menton aufli ; fi que on voioit les os à def- 
couucrt : 8c ce , aucc Heures ou fàns fieures : & tels 
en refchapoient,qui pour la deformité,euflent vou- 
lu eftre morts : & ceux le plus fouuent efchapoient, 
qui auoient eu les plus grandes putrcfa&ions , ôC 
cheutede la peau & de la chair de leurs membres. 
Ceux à qui la gangrené prenoit aux genitoires Se 
parties honteulcs , eftoient des plus mal partis, per- 
dants tout ce qui peut faire diftin&ion du mafle 6fc 
de la femelle . Les autres n eftoient gueres mieux, à 
qui les cuiflcs,lcs iambes.lcs pieds fc defpoiiilloient 
tout à net.Encores eftoient en pire condition ceux, 
à qui les ligaments & accoupleures fc pourrifloient 
& dcflbuldoient : à l'occafion dequoy, tomboient 
parloppins les doigts, les mains, les pieds, les bras, 
les iambes. Ce qu eftant ainfi, comme ledit Hippo- 
crates raconte fidèlement, & l'aiant veu(telle chofe 
eft aduenue de noftrc temps fur quelques femmes 
& petits enfans : combien que non Ci cruellement, 
& plus rarement ) il me (èmble que ie puis mainte- 
nir pour véritable, ce que i'auoie ia mis en auant; 

que 
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que la perte mange", corrompt, & altère non feule- 
ment lesefprits & les humeurs de toutes les parties 
nobles, ôc de tout le corps : mais aulîï anneantit la 
chaleur naturelle , Rattachant fur les parties folides 
tant du cœur, comme de tous autres membres; y 
rongeât &putrcfiant.ptcmierement l'humidité ra~ 
dicalle, gluante & vifqueufè, dit Arittote, qui lie Ôc 
vnit lefdittes parties folides : lesquelles fans ce 
moyen, fe rcfouldroient comme en cendre ôc poul- 
dre ; qui eft le principe de l'homme , comme il ert 
eferit Gcnef 3 .& Pfalm.103.cV: Ecclèlîart.io.& 17. 

De parler icy des autres differéces de la perte (im- 
pie , ou aucc bubon & carboncle , ôc autres , qui fe 
prennent (clon les caufcs,ngnes,accidcns, ou hn Ôc 
ifllie de la maladic,n'cft de befoin ; pourautat qu'el- 
les f entendent aifément de ladiuifion premife; ou 
l'entendront cy après , quand nous traitterons des 
caufes, ôc des lignes , ÔC des fymptomes de la perte. 
Et pour venir aux caufes prcmiercmcnr,nous efplu- 
cherons les opinions diucrfcs,de diuerfes fortes 
d'hommes^ de différente profeflion, & en dirons 
aufli librement ce que nous en fcmble. 

DES CAVSES DE LA PESTE, 
diurnes, tprologiques &- naturelles: où e(t parlé co- 
tre l'abus d'aucuns Afîrologues, Critiques, <y Fati- 
diques, chapitre III. 

o v s ceux qui ont voulu traitter des 
cau/ès de la perte, à mon iugement 
les ont voulu rapportera trois gen- 
res Ôc manières , ôc tous fuiuant leur 
art ôc profclîion . Les Théologiens 
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fupernaturels ont dit &cftimé, que 1 occafion de la 
perte ( & par confequent de guerre & famine , que 
îay prédit cflre les trois fléaux de Dieu fur le genre 
humain ) eft la vengeance , que Dieu irrité & cour- 
roucé contre les hômes,pour leurs vies cnormcs,& 
péchés cxceffi£s,veut & prétend exécuter fur eux,& 
alencontre d eux : lors queftants admonneftés par 
prophéties & prédications fain&cs,de fby conuer- 
tir& faire pénitence, ils ont fait la fourde oreille, 
ou que aiartts efte atteints dç quelques légères ma- 
ladies, affligés de quelques tormentes, grdles, per- 
tes de leurs biens , fouffrance & cherté ou indigen- 
ce de viures, oppreffion & exaction violente & ex- 
traordinaire des potentats ; ils fc font endurcis aux 
coupé, comme afncs & befles cheualincs, cfquelles 
n y a raifon ny cntendement,comme dit le prophè- 
te pfal. 31. Et lors Dieu faifant côme le bô médecin 
(qui en erfet.cft le bô & fouuerain médecin, donner 
& oftant la vie & la iànté,felon fon bon plaifir ; fai- 
fant mourir & reuiure , Tob. 13. & Apocalvpf.i; Ôe 
voiant le mal incurable par médicaments benings 
& graticux , y applique le cautère , ou employé le 
ra'bir,pour brufler,c*tcrminer,& retrencher lcrne- 
bre du corps . Les autres , qui f'eftiment approcher 
de la cognoiifancecelei1e,& participer aucc Dieu 
de la preteiençe des chofes futures , difèntobferucr 
au ciel ic ne fçay quels malings afpe&s d'aucunes 
eftoillcs maléfiques & nuifîbles au genre humain. 
Les derniers , plus grofliers efttmés , & Phyfîciens 
de profcflîon,fe côtentent d obferucr les corps elc- 
incntaircs,principalemët les impreflions aériennes, 
la difpofition du temps & des faifons , les tempéra- 
ments 
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mcnts ouintempcratures des corps humains, lvla- 
gc ou abus des viures , les chofes qui font en terre 
ou qui en prouiennent . £t nous, qui fobrement a- 
uons goufté quelque chofe des trois, Chreftiens de 
foy &proteItationdeviure, amateurs des mathé- 
matiques, comme de toutes bonnes (ciences libé- 
rales, faifants profeflîon & eftat de la medccinc,cn- 
tant qu'il plaift à Dieu nous en départir , tâcherons 
a tirer de tous & chacun deux, quelque petite cho- 
fc pour noftre inftru&ion : rapportant le tout à 
Dieu , qui a fait & ceux là ,& ces choies ; & qui par 
fa 'ainetc prouidence régit & modère trcllàgement 
les œuures qu'il a faittes. 

Descaufes théologales. 
P T pour venir aux premiers ; me fcmblent les 
Théologiens à bonne & iufte occafion rappor- 
ter la caufe de la pefte au décret & vouloir de Dieu, 
ians lequel rien ne Te peut faire en tout ; & qui mef- 
mes a compté,& %ait le nombre de nos cheucux:& 
iàns le vouloir duquel,ncn tombe vn feul de noftre 
chef,ny vne fueille de l'arbre, Matth.-tf. & 10. Ôc 
Luc. u. Dieu donc,côbicn que patient & lôganimc, 
ou lûraotendât.yoiant que les homes perleuercnt en 
leur péché opiniaftrcsvncorrigiblcs , inflexibles in- 
dontables ; employé aux extrêmes maladies des re- 
mèdes extrêmes , commc dit eft: & ainfi leprari- 
^uoit Hippocr. Aph.É. Jib.x. Etvoila ponrquoy il 
cnuoia la perte fur le peuple Iudaïque,de laquelle 
auôsparlc,& eO. répété i.Paralip.n.pour punition 
tant de leur ofFenf c, comme de la faute de leur R oy 
Dauid.Et en Exode chap. 9 .Dicu menace ainfï Pha- 
raon ; Maintcnât cftendât ma main, ic te frapperay 

C iij 
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& ton peuple, dc ; peûe. item chap. ?. & 11 . Plus au 
Leuitique cha.atf aiât fait infinies belles promeflcs 
à fon peuple bien gardant & obleruant (es joix Ôc 
ûs commandements ; au contraire luy denôce pu- 
nitions trefacerbes & trefgricfues, pour les mettre à 
mefpris.& entre autres; Quand vous fuyrés es villes 
(dit il) à cadê du glaiue de Uennemi, ie vous cnuoy- 
txy la peftilencc au milieu devous,& ferés liurcs en 
la main des oiinemis . Et derechef Nomb.14. & 
Deuteron. 2&&;$^& Efaïe 14* plus Iercmieai.& 
»4 . le les confumeray par glaiue , 6c par famine» & 
|>arpefte. kê chzp.i$ .renuoyrayfur eux.refpce, & 
la famine,& la pefte : & les metxray corne les raaih 
uaifes figues,quonnepetatrnange^pource quelles 
ibntcreimauuaifcs .itemchap;^..pfus en Ezcchiel 
chap.tf .Dieu aiant côiumé le eàmrfwllardantj& le 
retirât de iuy,5c les yeux paillaïdâtshprés leursido- 
lcs, donne telles menaces entre plusieurs autres : Ils 
ti efbucheront par l'efpec , par famioe*?&/pat pefic. 
item chap.7 Le glaiue eft dchocs, par dedâsla perte 
& la famine, item chap.i8.& 35»: & 58. Quand aufli 
iauray criuôyé(dit- iUhap.14.ca Je*ufaté mes quai 
*re mauuais iugemets, alçauoklefpee,& la famine* 
& les mauuaifes bcftes,& la;pcftiléce.il y a plusieurs 
autres pallàgcsrés autres prophètes & autheurs fà- 
<:rés,q i'omecs pour ciûter prolixirc :d«fqu«l$iLapr 
pert euidcmmétjqiie c'eft Dieû,& nô autre, qui crtr 
uoye la pefte , &. les autres punitions fur le peuple 
defobcïïfant & dcfbaucbc, (oicaprés des idolesèQtt 
dieux eftrâgcs , ou à leur fenfuajiré & volupté chaiv 
nelie,ou à perfecuter linnoceticomea bien môftrc 
la viile de Icrufalé,i'elp Eufcbe liu.3. Hift.Ecclcfiaft. 

pour 
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puur auoir mis à mort le Meflie; Se auparauant luy, 
autres prophètes Se faincts perfonnages : Se après 
kiy,S. laques dit le iufle;& par con(equent,vne infi- 
nité de fàincis Se glorieux martyrs,qui ont ligné de 
leur fàng,& teûnoigné par leur mort (dont ils ont- 
remporté le nom de mar tyrs, c'en à dire tdmoinçs, 
comme iay traitté en mon cômentairc lut Strabus) 
la venue du Rédempteur du monde -, là mort,pour 
La rançon & rachapt du genre humain j fa relurre- 
ction,pournoftre iuftification,& prémices de tout 
fidèle , qui doitaufli en luy Se après luy finablcmét 
reluifcitervpour aller à la gloire Se beatitude,qui cil 
préparée pour les efleus. 

Mais quclqu'vnmc demandera, Et qu'a fait de 
{êmblable le peuple François ? cft il en rien entache 
des péchés de ce malheureux peuple incrédule, 
cruel , & de dure ceruelle , Iudaïque ? .la a Dieu ne 
plaid* : mais Dieu le fçait : il ne nous cft point per- 
mis iuger d'autruy ,Matth..7. &biq m'aduertit 5. 
Paul i.Rom. Quicôque tu Ibis qui iuges,tu és fans 
exeufè.: car en ce que tuiuges d'autruy , tu te con- 
damnes toymefmc : veu que toy qui iuges , fais les 
me/mes chofes. Puis donc que ie fuis membre de ce 
grâd corps,participât des bônes Se mauuaifcs adtiôs 
(Dieu nous garde de Côfentir aux pires, (oit d'cfprit, 
foit d'affection Se volontéjil faut que i'attendc telle 
retributiô, que les autrcs.Vucillc toutefois la grâce 
dç Dieu nous prcuenir& preferuer! Et combien 
quainlî. foit ; ie fçay bien toutefois par le mcfme 
Eufçbc ) & autres hiftoircs, que Pilate,qui côdamna 
I e s v s à mort , cftoit Gaulois , du païs Lionnois, 
ou de Daulphiné, Se qu'il peut auoiu laifle des pa-t 

C iiij 
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rens . ic Içay auflï que Iudas auoit beaucoup de frè- 
res »defquels la race pourroit auoir pullulé bien 
loing à la pofterité. Mais ie veux laifler ces difeours 
aux prédicateurs , à qui mieux il fied 6c conuient en 
parler ; voire auec authorité de Dieu donnée, & li- 
Dette de dire fans vergongne ou reprehenfion. 

laime mieux en cet endroit aduertit, que les an- 
ciens, bien que Payés & idolâtres, ont eu toutefois 
mefme opinion, que le peuple de Dieu, rapportant 
la caufe de la perte à l'ire &courroux ^Ic leurs dieux, 
où p! iift oit diables : car les dieux des Gentils , font 
diables , dit le Prophète , pfal . 5>f . Ainfi Homère 
Iliad.*. feinft que Apollo a enuoyé la perte fur les 
Grecs, pourautantque A'gamemnon retenoit iniu- 
ftement Ghtyfe-ïSi fille de Chryfes fon facrifîcatcur. 
Airifi Virgile à foi net que les Lucains ont eu la pe- 
fte , pour aùôir maflacré Palinurus;Valere le grand 
(ie le pois bien appeler grand fat en cet endroit) 
croit & racompte ebap. -'Miu.fr, que la perte aiant 
efté à Rômc pat trois ari6 continuels, ils ne peurent 
rrouuer autre remède, que d'enuoyèr embaiïàdeurs 
en Epidatire , pour en amener Efculape médecin 
deïnc . au lieu duquel ia mort.ils amenèrent en leur 
nauire,vn grand villain ferpét: auquel ils fit ent puis 
bartir vn temple en vne ifle du Tibre.prés de la ville 
de Rome . Qui me fait croire , que le diable , iadis 
aiant parlementé auec Eue en forme de ferpét cault 
Se malicieux, Gcn.3.auoit repris Tes premières erres, 
& equippage à luy bien conuenable . Platon ce me 
ièmble, auoit quelquefois efté de cefte mefme opi- 
nion, que les dieux enuoient aux hommes pefte,ta- 
minc,maladies. mais au dialogue 2. de Rcpub.So- 

crates 
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trates reprend Homcrc,pour auojtdit,IIiad.J.qu a 
la porte de luppitcry auoit deu^pnneaux pleins 
de ibrts bônes & mauuaifès : & que tirans des deux 
vaiflèaux, il donne du bié & du mal : & que de l'va 
feul il tire peftc,famine,& autres maux. le pourroic 
alléguer autres autheurs & opinions ou exemples 
de gés & nations : mais cela fuffira pour le prefcnt. 
Des caujes prétendues par les Aflrologues 
improbation d'icelles. 
1 E viens aux fecôds , qui fe difoient iadis AlTrolo- 
1 gues, ou Aftronomcs , ou Critiques : c eft à dire 
experts pour parler, difeourir & iuger des aftres, 8c 
de leurs prefages : maintenant fuiuansla modeftie 
Pythagorique, le difent Aftrophiles , comme ama- 
teurs des cftoiles , & lignes celeftes . Si ieftoic vn 
peu plus grand Aftrologue que ic ne fuis, ie racon- 
teroie beaucoup de chofes grandes &c admirables, 
&peti croyables toutefois : comme iadis vn Atlas, 
vn Endymion , & autres telles gens , qui faifoient à 
croire , auoir accoin&ancc familiairc auec le Soleil 
& la Lune , & fçauoir tous leurs fecrets . ie diroye 
que i auroye veu là haut le grand cerne Zodiac, par 
lequel le Soleil fait fa carrière annuelle : ie parle- 
roye des fept planètes , qui toujours errent & va- 
guent parmi le ciel , Sciamais ne f cfgarent ni fôur- 
uoient : ie parleroye du grâd chemin S. laques (qui 
eftlaGalaxic,ou cercle &voyelaicl:ee)pourquoy il 
paroit toufiours ainfi blanc en temps férein : ie di£ 
coureroie de la grade Ourfe,iadis amie de Iuppiter; 
& de la petite Ourfe, fanourrice.toutes deux ftelli- 
fiees : puis de leur gardié Ar&ophylax,que Lycaon 
auroit voulu faire manger aux dieux, en guifede 
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porc frais : pnis^la courone d'Ariadne, delà har- 
pe de Mercure^pfes de Perfeus auec fa refte de Mc- 
dufè : puis du Chien,du Lieure,de i'Aigle,du Daul- 
phiA , du Cheual , du Bélier , & tant d'autres beftes 
cotnues , qu'ils difent eftre au ciel . i'afleureroye a- 
uoif Véu l'aftrc Dioncen de Iules Cefar ami deNi- 
comedes : & entorc celuy d'Antinous.bel ami d'A- 
drianus Empereur : & autres telles impoli ures & il- 
lulîons , que les fins cV rufés A drop lui es ont iadis 
fait à croire aux fimples>credulcs& ambitieux Em- 
pereurs & Roys,pour tirer d'eux de beaux ôrrichcs 
prefènts . ic côtrouueroye de nouueau ( & qui m'en 
dcdiroit,venâtdc/i loing? ) que i'auroycveu & re- 
marqué àftrcs récents & inaudits à nos maicursjCÔ4 
met'Oifbn bridé , la Truie qui fille , l'efpee de Rol- 
land le furieux :,1< ( heu. il H a yard, ou dt-s quart e iik 
d'Kmond , & autres telles bayes ridicules ..Et aiant 
gaigne cette réputation, de cognoiftre les aftres ; ic 
me mettfoye a faire des Almanachs yÔc mentiroye 
au Hi hardimét,quc feit iamais Noftradam us (com- 
bien qu'on dit qu'il f'acco II oit d'vndaèmon) predè» 
fànt des choies aduenucs , difant ce qu'il n'aduien- 
dra iamais. & aiant gaigné l'oreille de quelque Sei- 
gneur ou Dame, dciireux de fçauoir leur bonne ad- 
iierfture , me mertroye à faire des Genethliaques ôc 
natiuitésjen.racomptant des plus choppes ; parlant 
fi o blcurémcncque ie ne rnentendroie point moy- 
mefm c : f ail an t à croire que nues font p oilcs d erain: 
les eftoilcs, des l anternes: taifant de vice vertu>& de 
vcrtii vice : changeant le blanc en noirv& le noircA 
blanc . £c tour, à fin d'emporter la bourfe pleine de 
beaux efeus. penfant en moy-meûne ce queee finct 

Italien, 
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Italien, quivouloit Se entreprenoit d'apprendre vu 
fînge à parler; moyennant vne bonne fomme de 
deniers , qu vn grand Seigneur luy aduançoit en /à 
trefgrandc necefrté, &c vrgente indigence . l'ay pris 
(difoit il bon terme : ce pendant ceci me nourrira, 
fïie puis faire ce que fay entrepris f &on fait bien 
parler vn oyfeau : vou e &le linge ctï fort appro- 
chât de la compodtion de l'homme , & animai fore 
docile Ôc cault) ic feray admirc,& fàlaiïc à plein cô- 
tentemét. Au pis aller,ou monSieur mourra ie pre- 
mier : ôc par ainu* feray aftrâchi de mon oblige i ou 
i mon finge mourra , qui me fera légitime cxculeSc 
defeharge . ou ie mourray en dcdâs le temps ; & par 
ce moyen, auray paye mes debtes, & auray mon 
! acquit. le te pric,Lecleur,ne te fcandalizei\(i en vn 

J traittéfitnft^&fimalplaifant.depclt^beftecruel- 
! le Ôc fiuuagc , i'en tremefle quelque mot pour re£ 
$i ioiiir l'efprit artedié & ennuyé. 
îj: j Mais quoyi(ane dira quelque docte ôc infîgnc 
Mathematicié,cOmme vn Lcouikius,ou vn Stadius» 
ferieufement verfés enMftrologie ) vous moqués 
de nos artsranc libéraux , tanirhaut, ôc tant diuins ? 
la à Dieu ne pJaife: ie les honore Ôc admire,& vous. 
ôc tous dignes profefTeurs des fept arts libcraux.dôt 
A I * Aftrologie. tient vn des principaux rangs . Mais ie 
me mocques de ces abufeurs ôc amôteurs , qui fous 
prétexte de trois figures, ou eharafteres, qu ils fça-i 
uent peindre, font à croire aux grâds ôc petits.raille 
menfonges , mille erreurs, mille tromperies. le me. 
mocque de lafolle ôc faperftieufe façon des anciês,. 
qui ont érigé en apothcofe,& ont -ftellifié des hom-' 
mcs.des bcïtcs,des inftruments>&; chofes qui n'ont, 
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ame ny fens . le me mocque de ceux , qui en effedt 
aiant apris l'Aftrologie ou Aftronomiejcomme de- 
uins 8c forciers veullent par les aftres donner ingé- 
nient 8c certaine prédiction fur le difcours de la vie 
des homes : mefmes le genre & forme, l'an.le mois, 
le iour.l'hcure 8c \c momét de leur mortil'eftatjpro* 
grés & iflue de leurs fortunes,ou aduentures,& au- 
tres fêcrets, que Dieu feft referué particulièrement. 

Socrates pere 8c progeniteur des Philoibphes, le 
trenchoit tout court: Ce qui eft par demis nous 
(difbit il)ne nous touchc,ny importe. Le Catô tiers 
& dernier , ou pluftoft S. Auguftin en l'inftruclion 
puérile 8c moralc,diloit. 

• D'enquérir ne fois foucicux 
■•■ Des f cent s de Diemiy des deux. 

Et femblc que Salomon le v oui oit ainfi entédre, 
prohibant telle cwiofité,Prouerbki5.Côme le mief 
n eft point bon à celuy;qui en mâgebeaucoup:ainfi 
celuy qui eft ferutateur de la maiefté,t fera opprimé 
de la gloire. Suiuât lequel propos*S.-Paul a dit Ro. 
ifcNe reflcue poém&op'baùçmains crains . le fçay 
bien que Dieu aiant iformé-les luminaires au firma- 
ment dU ciel , pour fepurer la nuic'k du iour , il dit 
aufli,qu'ils ièroient en Hgnes,cn failbns.en iours.Sc 
en anSiGen.i. ce que i'entés>pour diftinguer les an- 
nées par le cours du Soleil $ les mois , par la Lune ; 
les quatre faifons de l'an, pour la proximité & re&i- 
tudc,ou pour la retraitte 8c obliquité du Soleil : les 
lignes des eclipfes (blaires & Iunaires,& autres tels* 
qu'il plaift à Dieu y mânifefter. comme iadis durant 
les inges du peuple Hebrieu, ïofue>Gcdeon,le Roy 
E2echias,& autres: & depuis, en la paffion du 

Meffie, 
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nonçants les changements de ternps en pluve ou 
beau temps , calme ou venteux , ferain ou tempç- 
ftueux : comme portent les Phénomènes d'Aratus, 
de Virgile , & autres . Mais non point pour prédire 
& prenoncer la mort ou la vie , l'heur ou malheur, 
la bonne ou maie encontre d'aucun de nous .car 
comme mcfmc a dit le Poète Romain j 
L'homme fage dominera. 
Sur les aflres, quand il youldra. 
Et Iercmiechap.io. N'apprencs point les voyes 
des Gentils , & ne craignes point les fîgnes du ciel, 
comme les Gentils. Etvoulcs vous fçauoir quelle 
importance attire celte perfuafioniudiciairedeces 
beaux Critiques Mathématiciens ou Chaldcens? 
Vne neceflité fi vrgente , que Dieu & fa libre volo- 
té feroit adftreinct & violenté par la difpofîtion & 
figuration cclefte.pfus/vm cftabliuemét d'vn fatum 
(en Grec tifàp/ûni) ou d'vne vieille dcftinee,commc 
dit noftre bon ami , le noble & docte Poète Fran- 
çois, M. Ronfard.telle que màis les Stoïciens met- 
toient en auant,& que S. Auguftin a euertic Ôc rem- 
barrée : qui ameneroit vne telle neceffité,qu vn lar- 
ron diroit , le fuis né fous Mercure : mon aftrcm a 
fait larron.l'autre , Mars ma contraint d'eftre meur- 
trier . l'autre, Venus m'a fait paillardcr :.& ainfi 
des autres . Ôc par ce moyen , fe voudroit exeufer le 
gecheur de fon ofFenfe , par vne force forcée . mais 
i'ay difputé de cet argument ailleurs , & me fuis 
moqué de telles vanités, en vne oraifon mienne, ou 
déclamation intitulée De Ltna caprina. 

Mais que difent nos Mathématiciens, qui fait la 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
4505/A 



D I S C O V R S DE LA PESTE, 

.pcftc parmi les hommes ? Chacun en parle à fa 
manière : & tous reuiennent à cefte cadence ; Que 
les grandes cpniondions des trois planètes liipc- 
rieures jles conionttions & oppofitions de Satur- 
ne & Mercure , & leurs afeendents en lignes mobi- 
les ou humains , ou es fins dudit Mercure : princi- 
palement toutes & quantesfois que les malignes 
cftoilles de Saturne & Mars ont dominatiô fur lef- 
dits aftrcs ; que les viliçs,peuplcs & cités,qui ont en 
leur geniturc quelque lieu principal &inngnc cf- 
dits degrés , receucront par influence eclefte trek 
grands malheurs pat pefte , guerre ou famine . Les 
autres le couppentplus çourt,& di(ènt,quc la mali- 
gne comondion de Iuppiter ou Mars auec Satur- 
nc,ou des trois enfemble,és fignes humains engen- 
drent k pefte ; princjpalemét lur ceux, qui ont leur 
hpEofcopc ou afeend^nt infortuné par tous afpefts 
defdifis aftres.. aucuns y adiouftent la hui&iefmc 
maifon du ciel , qui eft la maifon de la mort . & par 
ces gros mots cftonncntles ignorants,^ font peur 
aux femmes & petits enfans ; fouuent predifàns des 
çhofes , qui n aduiennent aucunement . Mais pofes 
le cas,qu'elles aduiennent ainli, comme ils ont pré- 
dit . premièrement c'eft choie cafuellc 5c fortuite, 
& non neceflaire : & fouuent aduient au contrai- 
re, comme iay dit .& lors le Prognoftiqueur eft 
tout hôteux & peneux , & le trouue trompé en fon 
caicul.Voire 6c le plus fouuent fe règle fur la difpo- 
fition de l'air, & du temps, qui eft beaucoup plus 
ièure,comme nousdirons tantoft.& ce qu'il void fi 
prés, & qu'il touche du doigt, il fait fcmblantdc 
l'aller cercher au huiâicfmc ciel . 
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le vous demâde, meflîeurs les Chroniqueurs , de 
quelle matière font faits les cieux,& les eftoilles ? Si 
vous me rcfpondés^ue vous n'en fçaués rien; ie di- 
ray qu'aufli ne fçaués vous de tout le refte. Laiuons 
en arrière toutes ces opiniôs friuoles d'aucuns phi- 
lofophes anciés, qui difoiêt,que le ciel eftoit fait de 
groflès pierres de taille ( & de fait, il en tomba iadis 
vne fort grofle dedans 1 ifle de i£gos)que les eftoil- 
les cftoient des fallots ou lanternes,& telles fornet- 
tes ridicules,mentionnees par Plutarchc lib.de Pla- 
citis philofoph. & au mefmc liure attribué à Galien 
fous le tiltre de Hiftoria philofophica.Certainemét 
foit qu'ils foiét compofés d'vne entelcchie,& quin- 
te eflènee , comme dit Ariftotc : ou de cryftal , ou 
de feu , comme quelques vns les difent & nom- 
ment criftallins & empirces : ou d'vne matière , qui 
n'a ci bas rien de femblable, corne ie penfe ; & créée 
de Dieu d'yn ricn,comme le tout . Ci eft- ce qu'elle a 
vne beauté/plendeur, luftre, & excellence fur tou- 
tes les matières élémentaires : voire & qui plus eft, 
comme dit le poète Ouide, 

L'œtture de beauté finçuliere 

VaJJe de beaucoup la matière. 
S'il eft ainfi (comme il eft d'aflcuracc)quc le ciel, 
les aftres,& les eftoilles , font compofés d'vne fi pu- 
re & fincerc matière , qu'elle fùrpaue non feulemét 
tous elements,mais mefmel'acther, qui eft plus fub- 
til que le feu : & que le feu , pour fes qualités chau- 
de & feiche, finecres & fins mixtion, ne peut aucu- 
nement receuoir putrefa&ion ny pourriture , félon 
l'Ariftole lib.4. Meteor. les deux & les aftrcs , tant 
pour ce regard, comme pour leur mouucmcntpcr- 
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petuel (qui eft la vrayc cndelcchic) ne pcuucnt ad- 
mettre ne reccuoir en foy aucune corruption. Vray 
cil qu'au dernier iour.Dieu qui les a faits de rien,les 
pourra réduire à neant.les pliant corne vn accoutre- 
mêt & habillement.côme dit Dauid,pfal.ioi.ou les 
annichillâc d'vn mot,comme dVn mot il les a faits: 
OU les bruflant & confumant par le fcu,comme ont 
prédit Efaïe chap. 66. & S. Pierre 2. cpilL chap. 
Confondant par ce moyen l'opinion & de Platon, 
qui penfe qu'ils foient crccs,& perdurables : & auflï 
de 1 Ariftoie,qui les maintient 6c non créés , & non 
periflàbles. Que fils ne peuuét pourrir ny corrom- 
pre i quelle mauuaife exhalation , vapeur , haleine, 
peuuent ils darder & ietter fur la terre , & les habi- 
tats d'icclle,pour les intoxiquer & impefterfpeuuét 
ils donner à autruy , ce qu'ils n'ont, & ne peuuent 
receuoir ? quelle venimeufè & pernicieufe qualité 
peuuent ils infpirer en l'air, veu qu'ils en font inca- 
pables^ n'en ont,ny n'en peuuent admettre ou re- 
céuôir aucune ? 

Les aftrcs par leur fplendeur nous entretiennent 
la vie, no us donnent chaleur viuifique, dit Auicéne 
Jib.de Conftitu.tempeft. & parlcurmouuementfî 
agilc.purifiët l'air.empefchet la putrefa<5tiô,font le9 
iours, les mois, les années, & les faifons . Que fi par 
leur clarté ou mouuement ils faifoient la pefte, elle 
ne cclfcroit iamais;voire & les plus lumineux,ifncls 
& viftes , feroient les plus malings : & le ciel & l'air 
plus purs, clairs & fplendilfants , feroient les plus 
côtagieux : ce qui eft faux,comme fera dit cy après, 
& prouuc par expérience . Eft- ce par leurs qualités 
premières , chaude froide , feiche , humide ? ou par 

leurs 
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Jeun fccodc Sl ou tierces ! Arirtotc dit que non.lib... 
de Code Les aftres donques.ny le ciel, ne peuuent 
caufer lapelfoauctmcmcnt.Soitainu , maisparvnè 
propriété occulte , ti forme fpedfique , les aftres 
font la pelle dira quelquVn. Voila le refuge & aly- 
Je ordina.rc de ccux.qui ont faute de bonne raif'on. 
&dcprc U uca„curcc. vo,la,commedifent nos mai- 
lires es arts.lç pont aux afncsfdr modal,/,,,, „„„ Z „<1 4 . 
kUfiimfmk comment iaScichc(dicte Sepia ,PcP 
chappede la veuëdu pcfcheur, aiant brouillV-.noir- 
ci,& clpefli 1 eaueaucc fon encre,& fuc noir.qu'clle 
a au heu de fang comme dit Pline. Ainçois pluffoft 
par telle forme (pec.hque , ils procurcrit noltrcvic, 
& noftre lanre, naturellement plus enclins au bien, 
qu au mal : plus afteftés à noftre conferuation & 
protection, qu a noftre dommage.ruine ou malefi- 
ce.comme fera inoultre cy après plus a plein. 

Uuy mais dues vous , vne configuration celefte, 
& vn afpcft mahng des aftres maléfiques , & enne! 
nus du genre humain , iette ça bas vne maligne im- 
prcfl.on.ou yn regard & vne oeillade virulente.qui 
fane parnu 1 a,r, & f ur ]cs humains.vn feminaire de 
peltc & maladie contagieufe. Il me femblc queie 
retourne aux premiers temps, aufqncls les ph.lofo- 
phes difputoientdes principes de toutes chofesfi 
dmerfement SCÛ abfurdement , qu'entre autres, les 
p us conftans & alTurcs en leur opinion , & les 
plus entiers en leur manière de viure , nômés Stoï- 
ciens, ftguroient le ciel.vn grand animal.voire & a- 
nime, dilcouranr, ratiocinant, voiant, oiant • & fur 
tout vn grand buueur deauë; qui pour vn repas, 
euft bu vne bien grande riuiere . & par femblahle' 

D 
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le* eftôilles viuantes & animées , viàntes deraifo», 
& fe paiffantcs des exhalations de la tette, & luet- 
tes le plu* Subtil des lacqs fleuues fontaine voue 
& de la mer , pour eftancher leur grande foif 
teration.acqiifc par vn mouuemcnt fi continuel Se 
iraoide (voies Ciceron lib. de Natura deor.j Non 
nôn ce font des comptes des vieilles duiourdhuy : 
vo « & Zeno, Cleantbes.Chryf.ppus, Pofidomus, 

&les autres Stoicienstrefdoaesenleurtemps.fe. 

fo^tauiourdhuytenuspourrkliculesf^ 

t-nm-arniier vn aipect uniltrc ou 
à4ere<% termes, uc îcmarquci 

be. euo U en vn corps fpheriqm, Se rond, qui ». 
cou "s ni angles, ni antraftuof.té aucune: qui n a 
ïcômme dit eft ) ame, telle, camr.ni yeux, bouche, 
»ruTnez, niowitle» ; ni par conséquent .voulo. 
„Tefëâion,amitié ni inimitié,bonté m mahce,vertu 
" v ce : de feindre Se vouloir perfuader aux hom- 
mes téls & fi lourds abus. ceft trop prefumerde 
foy ,1 abuler de la facilité des autres . De quelque 
part qucregardiésvne boule parfaittement ronde 
Cpolie, & vniforme , toufiours vous la mires en 
Z rotondité combienque »»°™ 
„, rhl „<Te de ù rkurc pourtant : & ne vous tait 
ZS™ cherc', plus belle ou plus laide 

Survenir aux preuuespar 
„V n manqueras en cet endroit debons icirrepro- 
dnwès^utre les fufdits,& ia cy delfiis allegues.Pla* 
ton au Timee, Se au dialogue intitule Epmomis 
auicftvnfommaire.&vnerecapitulationdetou- 

ffi oS feignantles aftres animés Se dénature 
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aidrits vne ame treshureufc , immortels , ne fâiûn u 
nrdommage auc,.m ains pK.ftoftappor "n s 

SSSS" 0 ^ a,,x ***** > tre ^« " s 

veut , tenants vn ordre, vn mouucment.vn pro-nés 

que es chofes qui font éternelles & achetées ( tels 

5 S***»* aftrcs & «*• ceux) n y a , ny né fy 
peut trouuer mal aucuh.crreur ny corrupt k 
autant que la corrupnon dépend deschofes Dis 

6 mauua.fes .(ladionfte q«4 corruption ^rou 
des chofes mrxws^à elles feulement corn pete ôu 
les ceux & les aftres font «impies, Se fiS» 
on peut mfercr,quïl n'entend nullement, qu'aucu- 
nés ertoilles foient fortunées , & le, autres inforw- 
nees : les vnes bénéfiques , & les autres maléfiques; 
contre 1 erreur des Critiques , & aucuns Aftrophi- 
les; comme ilcfcrit nommément liu. 2. de Phy/i- 
co «rte Ains au contraire , tout ce qui vient d'en 
Aaiit.tcnd a génération , comme dit Mercure Trif- 
megdte m Aclepio : ce que Plotinus , Iamblichus, 
Piodus,& tous les Platoniciens alTeurent . Chalci- 
dms interprétant le Timee de Platon,argumente en 
celte forte: Les crto.lles font ou toute? diuines Se 
bonnes , & ne pemient faire mal aucun ; ou bien y 
en a les aucunes maléfiques, mais commet fe pour- 
toit faire, qu'en ce faine lieu, & rempli de toute bô- 
te/aindtete perfection , y en ait aucune maléfique, 
ou mal-faifante ? Et veu que tous les aftres font 
plems d vue eclefte & diuine fapience s & que nous 
lçauons bien, que la mal.ee prouient d'ignorance 

1T"T n Uf r° lie = C °, mmCnt Ponioit on dire, 
que les eftodles font maléfiques ; Si dauenture ( cê 

D ij 
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qu'il ncft loyfible de dire, ou de croire ) on ne pen- 
foit , que les mefmcs eftoilles fufient quelquefois 
bonnes,*: quelquefois malignes. & pourtant, que 
peflc méfie elles font & donnet du bien & du mal. 
Mais ç eft chofe abfurde.de penfer,que la fubftance 
c elefte, qui na qu vne mefme nature , ne foit toute 
femblable,& de mefme en toutes les eftoilles : ain- 
cois qu'aucunes, comme par manière de dire, forh- 
enent , & dégénèrent de leur naturel . voila que dit 
çc Philofophe, & conclud par illation & côfequcn- 
<re neceflairc ; que ce qui eft d'vnc mefme forte , ne 
peut degener de foy- mefme : que ce oui eft du tout 
diuin, n a en foy rien de malice ou maléfice : que les 
raouucments & configurations celeftcs tiennent 
toufiours leur ordre, cours, & teneur, ordonnes de 
Dieu & de nature . Et Auerrhoës fur 1 Ariftotc dit 
pareillement , que quiconques croit que Mars , ou 
Saturne, ou aftre quelconque fitue & difpoie de 
toute manière que le vouldrés prendrepuifle nuire 
aux corps humains,il fait tort & iniure a la Philofo. 
phie,& a toute l'antiquité. concluant auec Ariftotc 
L.9. Meiaphyf chap.io. quelcs chofes éternelles, 
& defquclles l'elTence eft pour principe,ne pcuucnt 
admettre, ni rcceuoir,ni mal,ni erreur,m corruptio: 
caria corruption eft du nombre & de lanaturedes 
chofes mauuaifes. Partant,qu entre les eftoilles, n y 
en a point,les aucunes fortunecs,ies autres infortu- 
neesfeomme feignent les Aftronomcs.bien vray eft 
qu'il y en a aucunes meilleures , & plus fauorablcs, 
que les autres: mais ncantmoins font toutes bon- 
nes ,& propices,* fauorablcs au genre humain. 
Parqiioy me femble,quand à moy,chofe bien 



ab- 

furde, 
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furde,de dire.que ces corps lumineux, (Impies, purs 
& nets , fincercs , & de mefme nature , qui font en 
mouuement perpétuel, créés de Dieu pour l'vfagc 
& conferuation de l'homme ; l uy portent inimitié, 
cnuicou rancune, dommage ou nuifance: & luy 
puiflcnt caufer maladie ou corruption . Et me fera- 
ble Anftote mieux dire en fa Phyiïque,que le Soleil 
& i homme engendrent l'homme ; & Ciccron in 
bomn Scip.qui appelle le Soleil , guide & eouuer- 
rieur de toutes autres lumières : que ne fait Alexan- 
dre Aphrodifee i.Proble. 88. dilant que l'air fe cor- 
rompt parvncpcftilentc influence des aflres.que 
ne fait auflj MacrobcIiu.x. Saturnal . chab.iV. reci- 
tant I opinion d'aucuns, qui maintiennent, que le 
Soleil eft anpele du nom d'ApoIlo, * ^ m J &v 
comme tdant Se faifant mourir les animants de la 
terrejlors quepar fa chaleur exce<ïiue,il excitela 
peite Et voila pourquoy les Lydiens adoraient 
Apollo mrnomme ^oç , peftiferc : ains pluftoft 
pourautant qu'il faifoit cefler la perte. Et à cefte oc' 
cahon les anciens faifants des ftatues & effigies du 
Dieu Apollo (réputé par eux le premier médecin) 
métraient vn arc &dcs flèches en fa main gauche: 
ôc en la dextre , les trois grâces Dcefles. donnants a 
entendre , que ceftluy , qui confère la fin té, par h 
température de fes rayons : & q uc bien à tard c> 
comme côtrain&,il cnuoye la pelle & les maladies' 
Combien aja verite,que ce neft point le SoIci!,qui 
caufe les infections de l'air : mais les corps corru- 
ptibles inférieurs , fur lefquels il darde fes rayons, 
corne fur toute la face de la terre, pour l'illuminer 
# eichaufrer, & difpofcr toutes chofes à generatiô. 

D iij 
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VMtCAtffesphypcales naturelles. 
E viens aux Phyficiens & Médecins (car nul bqn 
Médecin neft, çôme difent Ariftote & Galié, qui 
nefoit Phyficien & PbilofQphe ) lefquels comme 
iay dit,font tenus pour plus grofliets,que lçsTheo- 
Wiens fpeculatifs , ou que les Mathcmaticiés fub- 
fuëtils i d'autant qu'ils l'arreftent dauâtage aux cho- 
ies fenfuelles : & croient pluftoft leurs fens n^tuw 
rcls,quc le difeours de leurs efprits. Qui rait ; qu an? 
ciennement ils ont efte tenus pour lourds en la 
Théologie , & pelants en la foy & vraye credence. 
l'entends de? Payens & idolâtres ; car la pofterité 
en a eu de grands & fainds perforinages^mcfmes 
çânonizés de l'Eglifc : & autres Roys, Papes,Eucf- 
ques, comme i ay monftré en mon Apologie-ppur 
ia médecine . i'entends doneques des E&niques Se 
Paycns,comme mefme Hippocrates j qui toutefois 
auoit vn naturel fentiment de picte jaiant vefcu : a- 
uant l'incarnation du McÛie , plus de quatre cents 
ans. Galié cent ou fix vingts ans après Iefus Chnft, 
na voulu enmiurc la religion Chrcftienne , à firide 
complaire ( ce qu ; ont fait pluiîeurs mondains ) aux 
Empereurs Romains idolâtres ;aufquels il a ferui 
de medecinjafçauoirAntonius pius, Antonius phi- 
lofophus,& Commpdus . Auiccnne, Auerrhoës, -.Se 
ne fçay quels autres pofterieurs Arabes médecins, 
qui ont eftédepuis 400.ans ença, ouenuiron, font 
nés & demourés en l'herefie Mahometique . Que 
pourries vous donc tirer deux, pour le regard de la 
foy ,ou cftime delà fupreme (ourec de pefte, ou des 
maladies ? Hippocrates ouuertemeiita dit , qu li ne 
penfoit point , que le corps de l'homme peuft élire 
r 1 loiiillc 
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fouille de Dieu: entât que le corps eft Cille & vilain, 
& Dieu eft pur 6c net. mais bien qu'il purge & mo- 
difie les péchés des hommes : & quel'ignorâce des 
perfonnes a feint telles opinions erronées: & que 
Dieu n'eft autheur des maladies ; lib. deMorbo 
facro.duquel liure toutefois on doute,comme ne- 
fiant d'Hippocratcs . Il a bien eferit au commen- 
cement du Prpgnoftic , qu es maladies y a quelque 
choie de diuin.mais Galicn l'interprète de î'eftat. 
& condition de lair : & fe mocque de ceux ,quj pn£ 
voulu faire à croire à Hippocrates, qu'il ait eiu/édu, 
qu aucune maladie aduintaux hommes , pour Tire 
des Dieuxains au côtraire, que iamais Hip pocrates 
n'a attribue' la caufe des maladies aux Dieux, en au- 
cuns liures iiens. Le mefme Galicn, qui n'eft guercs 
plus religieux (comme i'ay monftré en mon traitté. 
cotre luy de l'immortalité de lame) a bien eferit fur- 
ie premier liure des Epidémies, au commencement 
du commentaire , que communément les homme^ 
appellent pefte , & feauent que c'eft vnc maladie 
mortelle, Çc fenrapportét aux Dieux, leur deman- 
dât aduis fur la guarifon . Cômc il feit luy me/ine, 
comme il rapporte au catologue de Lib. propiits, 
aiant vn carbôçle peftiferc , fen fiât imprudément* 
& recommandant. irreligicufèmét à i£fculapc. A ui^ 
cenaçafuyui fon maiftre Galien . Auerrhocs lourd 
fis impudent,voirc & imprudent, a choifi fon tom- 
beau aucc les Philofophes , patriarches des hereti- 
ques,comme les appelle S. Auguftin ; voulant ôc re- 
querât aux Dieux, que fon ame mouruft aucc iccux 
Philofop-hes . & par confequent,.renoncaut à la vie 
ceiefte,& éternelle : Çc voulâc.fon corps & fon ame 

D iiij 
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mourir enlcmblc , comme d Vnc befte irraifonna- 
ble.Ce goulfre eft profonde trefdangcreux,cV qui 
en a englouri plufieurs : partant retirons nous de là 
bien à coup & prompremét , de peur que la Parque 
(comme ils difent) ne nous enucloppc en pareil 
naufrage . AinçOis pluftoft louons & remercions 
noftre Dieu , par Ton fils I e s v s C h r i s t , qu'il 
nous a donné cognoiflance de la lumière de fa véri- 
té ; nous à qui il a fait la grâce d eftre régénérés par 
lcfaincl: baptefme& lauement fpiritucf : Se par la 
ioy eftre appelés à faluatiô. Dieu donques foitloiic 
(comme difoit Thaïes Milefius ,& comme autres 
difent de S ocrâtes , Laêrtius liu.i. ) premièrement 
qu'il nous a faits hommes , non beftes brutes : puis 
qu il nous a créés hommes,& non femmes : dauan- 
tage & fur tout, & fpecialement , de ce qu il nous a 
faits,non Grecs, corne difoient ceux là ; mais Chre- 
ftiens,& non athées, achrifts, barbares, mahometi- 
ftcs,ou infidèles. 

Mais que pouuons'nous tirer & apprendre de ces 
Phyfiriés & Médecins ? car comme i'ay dit,nos do- 
reurs Chreftiens nous aduertinent,que les anciens 
Philofophes,font patriarches des hereriques : & S . 
Paul les blafmé bien griefiiement.Rom.i.Certainé- 
ment pour le regard prétendu , hors le fait de reli- 
gion, nous en pouuons tirer beaucoup de bons àd- 
uertiflemcnts.&pour commécerparlechef, Hipp; 
aulitirc dcNat. Hurh. (combien que Galien dmjtè 
de cefte partie du liure : & toutefois luy mefme l'a- 
legue fut fes commentaires in i. Epidem.) cerchant 
les canies de toutes maladies,ditain(î : Les maladies 
prouiennent en partie du régime de viure,en partie 

de 
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de lairquc nous attirons & infpirons pour viure. 
& pour les diftinguer,y faut ainh procéder. Quand 
en vn mefme temps , pluficurs perfonncs font fur- 
prifes d'vne mefme maladiejil faut rapporter la eau- 
fe , à ce qui eft le plus commun , & de quoy le plus 
nous i vfons tous . Or c'eft l'air & i'cfprit , que nous 
attirôs en refpirât ; Car il eft ia tout notoire & eui* 
dêt,q ce n eft point le régime de viure de chacun de 
nous,entat que la maladie faifit tous enfemblemét, 
tant ieunes que vieux , hommes que femmes , bu- 
ueurs de vin côme d'eauë, mangeant bouillie e(pe£ 
fe,ou orge palTee, ou farine d orge bouillie auec vin 
doux & miel ('qui f appelle en Grec, en terme anes 
obfcur,^x{tf) comme ceux qui mangent du pain fo- 
lide : & autant ceux qui trauaillent beaucoup,com- 
me ceux qui ne font gueres. Le mefme autheur lib. 
de Flatib. Il y a (dit il) deux fortes de fieurcs : Ivne 
commune àrous, fappelle pefte : l'autre prouient à 
vn chacun particulièrement, pour fbn régime de vi- 
ure. mai* tant de l'vn , comme de l'autre, i air en eft 
caufe.Ce paiTage femble aucunement eftre répu- 
gnant à fôy , & au précèdent : mais tantoft luy mcC- 
me en donnera quelque folution . il continue donc 
de dire : Or la fleure aduient à tous communémét, 
pourautant que tous infpirent vn mefine air : & par 
ainn* il aduient,qu'à vn femblable corps/emblables 
efprits femWablement meflés & confus, engendrét 
fêmblables maladics.puis il fait vne belle obic&ion 
proleptique, à laquelle il donne vne folution fort 
pertinente , qui eft telle : Mais quclqu'vn me pour- 
ra dirc,Pourquoy donc ces maladies fufdittes n'ad- 
uiennent elles à toute forte d'animaux, & non à au- 
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cun$ particulieremêt** Pourautat,luy &roy-ie,qu'il 
y a differéce d'vn corps à vn autre corps^Vnfcnati* 
rc à vnc autre nature.de nourritures nourriture.car 
touteschofes ne côuiehnët point.&ne font propres 
à toute forte d'anitnaux.-mais aucunesifomplus cô* 
ucnables aux vns,qu'aux autres. Qujfait.que quad 
lair eft rempli d'inre&ions^ui font nuyfibles& cô- 
trairesà la nature de rhomme,alorsies hommes de- 
uiennent malades . quand auÛi 1 aireft Contraire à 
vne autre forte de beftes , lors la maladie les faifa. 
Voila vn fort beau Se bref difcours»qui peut wa» 
tenter plufieurs,qui f enquierent,pourquoy en œpa 
de peftc.toutes beftes & oyfeaux nefohjt feappMfe 
mefme façon : à quoy nous aduifetons eneore-ci^» 
prés . mais efeoutons l'autre folution du pro|K>4î 
par lequel il a dit,quc l'air eftoit aufllbiencaufc des. 
maladies,qui prouiennent à raifon du reg}me<Je yi* 
ure, comme de la pefte. Pout autant *4&th q*&*ee 
la mageaillc, il eft neceuait e qu'onattalle beaucoup 
de vêt & dair.car toutee^ue l'onboit .^mâce/aw 
entrer au corps beaucoup defprit 8ç de#SkpTu$ ou 
moins. Et voila qui ^t^qu apWieu^a^^leboi? 
re& le manger v aduiennem ; dcs rots & ^acquêts \ 
laurleans enclos allant de part en part* a^és qu'il a 
rompu les petites bulles ou boutejllefoÂiyi eftoit 
enfermé. Voila la refponfé du bon homme : laquel- 
le ie prendroie bien en payement, comme vnemô- 
noye vieille & ancienne» mais à vra/ dire^el le n ad- 
roit plus de cours , & ne feroic plu$ mettable au- 
iouidhuy . Car nous fçauons bien , qu'en digérant, 
ilne fefait bouteilles ni burettes en Teftomach!i&; 
que les rots prouiennent pour vne débilité de chat 
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leur naturelle, & de la faculté concodrice du ventri- 
cule : ou à caufe du naturel des viandes , qui de foy 
ilont venteufes , 6c de difficile digeuïon,commei'ay 
rmonftré en mon commentaire fur StrabusGallus 
^Poëte, Médecin, 6c Théologie ; laiât pris & appris 
ï de Gahé lib.de Sympt.caua.& de Facult.naturalib. 
Quoy doneques? le bon vieillard auoit entrepris 
vnc declamatiô, 6c los panégyrique des vêts, cfprits 
ou flatuofîtcs , leur déférant par excès : difant que 
rien ne Ce fait fans eux ,& qu'ils font entremeflés 
epartout. ce qu'il dilcourt en forme de déclamation 
c oratoire, 6c prouue par exemples des deux, du feu, 
des aftres, de l'air, des faifons, de la mer, de la terre, 
6c des animaux qui y font, lefquels ne peuuct viure 
fins air . Concluant qu'il eitvn grand feigneur & 
:maiftre,& qu'il eft feul autheur de la famé & des 
' maladics,de la vie 6c de la mort.Salomoii plus diui- 
:ncment auoit eferit Sap.i. L'efprit du Seigneur a 
: rempli toute la terre ; & ce qui contient Je tout,a la, 
fcicncc de la voix, &c. Mais nous fçauons bien que 
: ceft de déclamer, & d'entreprendre à prouucr quel- 
que paradoxe . Difons donc fimplemcnt , que l'air 
jpour vray cft caufe & autheur de la peftejqui eft 
' vne maladie vniuerfelle & côtagieufe,comme raef- 
i me Platon a bien recogneu i.lib. de Lcgib. & que 
' pour la faute du régime d'vn chacun,tat en fon boi- 
re 6c manger, comme en toutes fes a&ions ordinai- 
l res , aduiennent maladies particulières 6c diuerfes. 
1 Que fi Galien nous met en auât comment.in lib.i. 
i de Nat.Hum. que les viures fonraufli des maladies, 
j générales : comme en i£nos , félon Hippoer. ceux 
1 qui mangeoiét des légumes, auoient tous douleurs 
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de iambcs :qui des ers , auoient tumeur Ôc douleur 
de genouil x . rcfpondons luy, comme il nous a luy 
meVme appris fumant Hippoc. que telles maladies 
font endemiennes & nationales , non point epide- 
mi en ncs Ôc vniuerfclles & côtagicufes,felonlapar- 
tition que nous auons mife en auant des lecom- 
mencement. 

le mettray ci après l'opiniô de Galié.pour la cau- 
fe de la pefte,qui ne dépend quafi que des caufes in- 
férieures. mais auparauât ie veux toucher & repeter 
la partition gcnerale.pour tomber à la fiennej & di- 
re en (brame, quaiant forclos & reiettè de noftre 
prefent difcours.les caufes répétées par les A Urolo- 
gues , du ciel & des aftres : defeendant plus bas en 
la région de l'air , auquel & duquel la pefte a la gé- 
nération & fon cftre, on peut dire que,Toutes eau**' 
ics de pefte font ou fuperieures , ou inférieures . les 
mperieures font celles , qui dépendent de l'air en 
foy-mefmc altéré, & châge de fon naturel,non feu- 
lement en fes qualités manifeftes , & élémentaires, 
qui fo n t a&iues & paumes, chaude & f roi d c,fc ich c 
& humide : mais d vnc manière & façon difficile à 
conceuoir,& impoffible à exprimer par parolcs.la- 
quelle pourtant aucuns appellent caufe occulte & 
cachée. Hipp.lib de Nat.Hum.i'appelle vonpn iWx^i-' 
*iç , excrétion OU exhalation morbifique. & Gai ien 
au commentaire z. du meime Hure,dit que telle ex- 
halation aérienne nuit d'auamage d'vne certaine 
propriété de toute la fub ftancc,quc par qualité ma- 
nifefte. Gombié qu a dire vray.c'cfi: vne putrefadtiô 
propre,fienne,& peculiaire à l'air corrompu : com- 
me toute chofe a fa propriété différente des autres, 

en 



Early European Books, Copyright© 2012 ProQuest LLC. 
Images reproduced by coortesy of The Wellcome Trust, London. 
4505/A 



LIVRE PREMIER. 6l 

en fe corrompant par putrefadion.commc i ay prc 
dit : comme le void au bois,pain,chair,poift)n,ter- 
re, eaue, & autres chofes pourries , qui ont totale- 
ment diucrfe odeur forme & fenteur . Aucuns, qui 
veulet fembler plus fubtils,aiant curieufemét recer- 
che les caufes, font prefques demeurés vuydes & à 
fec , par faute de bonne & fuffifante prcuuc , & de 
railons peremptoires.On pourra dôc dirc,que telle 
: corruption aérienne a en foy vue putréfaction par- 
ticulière^ non commune à aucune autre cho(e,ou 
i autre élément ; auec vne propriété fpecifique & ca- 
: chee,fans euidente & probable dcmonftratio.Tout 
jarnji gueJeA^jçiens i maintiennet,quen ce qu'ils 

l^ufon^infi l'Aimant attire le fer ; l'Ambre & le 
Gec attirct la paille & fcftus fies Latins l'appellent 
Gagates,dont viet ce mot Geé ; & non,come tour- 
nent les diaionnaires, Agathe jainfi la pierre nom- 
mée Sagda attire le bois, ainfi la TheriaqucreuYte 
iaux venins & poifons,& à la perte : pourautant que 
Ide fa mixtion,compofition,& fcrmentation.refultc 
i vne forme fpecifique amie de nature, & des cfprits 
Me vie.ennemie des venins & de la perte. bref,com- 
me dit le Poète, 

Chacun à fort plaifr 
Attire le dejir. 
De dire que l'ait fe corrompt totalement en tou- 
te fa lubftance , ic ne le puis bonnement accorder: 
car comment fepourroit il puis après rectifier, & 
•purifier, & reuenir à fon naturel, fil auoit receu vne 
'putréfaction &: corruption totale en toute fafub- 
Irtance ? Dauantage comme il eft impoflîblc à natu- 
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rc de pouuoir aucunement digérer vne viande to- 
talement pourrie & corrompue : ainfi me femble 
impoffible, que la fubftance de lair corrompue en*- 1 
âercmet lelon fa forme & matière eflèntiellc,puiire I 
nourrir & entretenir nos efprits : & non feulement 
dt nous , mais de tous autres animants i qui , tel cas 
jadUenant,par necciTitc raourroient. corne il (è void 
quelquefois en des puis & cauernes , qui exhalent 
vnair pcltilcnt , 6c de faid totalement corrompu: 
itci queii'ay mentionné d'aucuns lieux par cy deuat, 
& que nous auons veu, & que Cardan recite lib. de 
Vorietatc retum , qui tue en gênerai toute ame vi- 
dante; * i 

Mais(diraquelqu Vn)pûtrcfac*Hon, eft vne muta- 
tion de toute la fubftance d'vn corps qui pourrir^ 
tendant à corruption, caufee par vne chaleur exter- 
ne & cftrangere ; comme la définit Galien n.Meth. 
med.chap.8.& Ariftot.liu.4.Meteor.Putrefadion, 

cft vne corruption du chaut dedans fon humidité, 
par vne chaleur externe. Mais Galié difànt que c eft 
vne mutation ou altération de la fubftance fubjette 
à corruption ; il n entend point quelle foit ia toute 
faitte & accomplie ; ains qui fe fait encore . comme 
vous voyés en vne pomme, qui commence à pour- 
rir . puis , non en tout , mais en vne certaine partie, 
car qui feroit céluy, qui voudroit dire , que tout ce 
grand corps de l'airjiquide^ fpirable,ruft corrom- 
pu tout à la fois ? Enaprés luy melme difant lib. de 
ïheriacaad Pif..quen pefte fe faifoitvnc certaine 
maligne,proi»fte^cioudaine nrutatio de f air ten- 
dant à corruption : outreplus qu'il met, que la cor- 
ruption fe faifoit encorcs , & neftoit parfaitte , & 
r encore 
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3 encore tend à corruption (Jes Logiciens appellent 
> cela en leurs termes, terminées à quo, y ad quem, non 
in quo) il y adioufte ces mots (vnc certaine) comme 
ne la pouuant bonnemët-determiner,ni {peciaiizer: 
& voulant infirmer, quelkti'eftni parfaitte, ni>vni^ 
uerfelle j mais feulement côtraire au genre humain, 
qui à vray dire , par copaTâuondcs autres animaux] 
me femble bonnement le plus chaut & humide en- 
femble ; & le plus defbauché en fon règlement de 
' viure : partant plusaifé à toucher de la corruption 
de l'air, & plus fubjet à toutes maladies.comme bô- 
ti nement approchant de luy en temperature,lc porc; 
4 auquel eft donnée lame (c'eft à dire la viejdit Cice- 
; ron , au lieu de fel, pour l'empefcher de pourrir.cô- 
me vous voies plufieurs perlonnes inutiles & gour- 
i mandes , qui rapportent entièrement aux meurs & 
façons des porcs. Dauantage ce ftc certaine corru- 
ption d'air , nommée de Galien , fe rapporte au dire 
de Hippocrates prealegué, qui rend raifon , poiur- 
qttoy en temps de pefte,tous animaux ne font point 
également atteinds :c'eft àraifon,queIacôtagion 
a plus d'affinité à vne forte de beftes,qu a l'autre< 6c 
par cemoyen,il aduient quelquefois, que les beftes 
ont auffi leur pelle & contagion, comme a dit Vir- 
gile, après Lucrèce , & d'eferit diuinement bien fur 
la fin du tiers Georgiquc,& difeouru par toutes for- 
tes d'animaux, aériens, terreftres, aquatiques, com- 
bien que les poilTons foient moins fubjets à la perte 
( Auicenne penfe que non du tout/pourautât qu'ils 
font plus efloignés de l'air, & qu'ils ne refpirent 
point,comme l'on penfe. combien que Hippocrat. 
iu. de Flatib. penfe le contraire ; & i'en ay dit mon 
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opinion comtntario in strabum: 6c fur tous,ceuxla de 
la mer, encore moins fentét la côtagion j tant pour 
la trcfgrâde profondité de la mer, côme pour ù. fal- 
fitude, qui la rend plus efpcfle,& moins penetrablc 
de l'air, 6c môins corruptible ou putrefaàible.Mais 
quoy ?Toutes & quatesfois qu'il y a en l'air quel que 
côtagion,ou infe&iô contagieu(e,côtraire par efpc- 
cial à vn certain gère de beltcs, il eft neceflaire qu'il 
tremuche: & la côtagiô ne va qu'à luy fpecialemct, 
pour la fympathie 6c alliance de l'efpece, du tempé- 
rament des corps,du viurc, du naturel . Et voila qui 
fait , qu'entre les hommes , ceux qui font parens & 
conlànguinSjamiSjdc mcfmcaage, de meune patrie 
& tempérament , prennent fort aifément la conta- 
gion pcftilente les vns des autres j pourautat qu'ils 
fymbolizent en toutes ces choies fufdittes , 6c fym- 
pathizent non feulement de corps , mais d'affe&ios 
& de partions d'efprit Se volonté, 6c d'vnion d'ami* 
tic. 6c partant font compagnons & artbciés en met 
mes maladies &c partions . Et pour cefte occafion 
(comme il fera dit ailleurs) fcroittrefèxpediét, qu'ils 
ne fentrchâtartènt guercs, ni frequentaflent en téps 
contagieux : & principalement quand aucun au- 
roit ia efté atteindt 6c frappé de la maie belle. le ad- 
ioufteray encore ce mot \ Que fi toute la marte aé- 
rienne cftoit infe&ee de côtagion, commune à tou- 
te forte d'animaux (ce que ie pen(e qu'il ne fe peut 
faire vniuerfellement; mais peut aduenir particu- 
lièrement en quelque côtree) lors aduiendroit non 
feulement fur hommes 6c beftes , mais aufli fur les 
arbres 6c plantes, vne mortalité telle, que la de- 
Icripte au naïf le Poète au lieu prcalcgué : lequel 
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i'auroie volonté d'inférer en cet endroit, n'eftoit 
qu'il eft trop lôg 8c prolixe ; & ie cerche , & ne puis 
trouuer ici bonnement la briefueté. 

Et pour venir à la définition d'Ariftote & des Pc- 
ripatcticiens, que putref aflio rr, eft vue cor ruption 
du chaut dans fon humidité-feutre ce que iay re- 
*pôndu,quc telle corruption fe fait, & n eft du tout 
paracheuee : ÔC non en tout, mais en vnc partie feu- 
lement . ie di dauatâge;ipieiadig fr£a^ion eft ainfi 
dreflce,pouriiicT à l'on fequen ceTque lereu ne peut 
P°u£ELl«^ d'humidité : ni pa- 

reillement} ztjbcr^niles cieux , ni les eftoillcs , qui 
font ignées, comme i ay fouftenu parci-deuât alcn- 
contre des Aftropfiilês . Et que dires vous de 1 air ? 
Certainement entant qu'il eft chaut & humidede 
fon naturel tempérament , faifant partage auec les 
autres trois éléments fes frères , le feu chaut & fec 
l'eaue* froide & humide , la terre froide & feiche • il 
^enfuit auffi , qu'il eft fub jet à corruption . Et com- 
bien que ledit Ariftotc ait eferit 4. Mcteo. & 2 f 
Probl.14.que 1 air ne peut putréfier, entant qu'il eft 
«mplc,& participant de feu. ie luy accorde,parlant 
de l air.pur élément, & contigude lâcher : mais de 
celuyqui nous eft commun & familier, inférieur 
& ja meHé , & qui mefme félon Py tha-oras au Ti- 
mec, dégénère en eauë & liqueur ; luy mefme m'ac- 
cordera bien , qu'il eft corruptible ; à caufe des va- 
peurs,& fréquentes exhalations de la tcrrc,q u i e/le- 
uecs la haut , le mènent parmi ce grand corps vuide 
& f pirable,efprit viuiflque de pénétrant par tout,& 
niclJe auec le tout , comme brauement l'epithete 
i Une chap. f . li u . 2. Se duquel i ay parlé fort au Ion- 

E 
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en cette mienne preditte Analogie ou côfcrence. Si ' 
que nous retiendrons pour vraye & receuablc l'o- 
pinion dudit Ariftote \ grand prince , & graue au- 
theur en la philofophie ; Que tous éléments font 
fubjets à putréfaction , hors mis & excepté le foi; 
liu.4.Meteorolog. 

Aiant parlé de l'air, maintenant ic veux en luy ex* 
aminer les caulcs de la pefte , que i ay nomrai & dit 
fupericurcs . Ici ne repeteray point quantes & quel- 
les font les régions en l'air , & ce qui fe fait en cha- 
cune d'icelles :ic fay difeouru en la mefine Analo- 
gie . feulement ie prendray pour le prefent , ce beau 
partage d'Ariftotc lin. de Mundo : Que continucl- 
fement deux anathymiafes ou exhalations fubtiles 
feûeuent de ce manoir terreftre , en tair qui nous 
jenuironne : l'vne feiche & fumeufe oufuligineufe, 
cfleuee de la terre : l'autre humide & vaporeufe, 
cfleùec des eauës , ôc tout ce qui tient de nature hu- 
mide . Aucuns nomment la dernière, vapeur : & la 
premicre,exhalation (Graecèett^ç n*r/ùç, t&) *m3«- 
fMcunç ) & difent bien vray , que l'exhalation eft plus 
Jegcrc & fubtile,chaude & leichc : & la vapeur plus 
grotte & pefante , chaude & humide . De ces deux 
exhalations ou fumées f engendrent là haut toutes 
les impreffions aériennes ; qui fouuent eftonnent 
le (impie peuple, & ceux qui n'entendent les caufes 
naturelles : principalement quand ils voient vnefi- 
cure eftrange, commed'vn dragon volant,d'vnfèr- 
pent de feu.autrefois de lances de feu,de cheurons, 
chandclIes,lampes,fallots,tilbns>chieuresfautclaiw 
tesjfemblance d'vn champ plein de chaume allume, 
& autres figurcs,qui fimprimêt en l'air fuperieur,fe- 
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Ion que la matière grafie &vifqucufc Pefled en îont> 
& largc,efpefic ou tenure & delicc:& que le feu.qul 
feft allumé dedans, va pouriuiuant & pafture . Et 
quand àmoy,iene penlè point , qucautrccaufeait 
embrafe à Paris cette année 1580, l'Eglifc des Cor- 
dehcrs : comme es années paflècs , à Chinon brufla 
vne grange & maifon ; à Cbinonceau \ vn moulin 
& maifon, & ailleurs de mcfmes.& lors on fent vne 
puanteur non accoutumée j & void on en fond de 
la conbuftion profonde, quelque noircilîùre plus 
grafic & fuligineufe,que d vn feu commun & ordi^ 
nairc.Demcimc matière fe prefentent des efloilles, 
qui f emblent cheoir 5 qui ne font pas cftoillcs ; car 
elles font fixes, & ne tombent point, mais fem- 
blcnt tôbcr . & de Mt;i\ n'en faudrait quvnc, pour 
nous couurir 8c accabler tous ( Se ainfi i'entends ce 
paflige en S. Matthieu 14. les cftoillcs cherront du 
ciel ) mais fe font exhalations allumées là haut , & 
vagantes ou errantes parmi lair.Telle eft la comète 
cheueluë,coiiee,ou barbue, engendrée de pareille 
exhalatiô chaude, friche, & bien grafic : de laquelle 
elle fentretiend long ou bref temps, félon que l'ex- 
halation continue plus ou moins (au plus , cnuiron 
trois mois)& principalement l'Automne.tcllcs que 
depuis trois ans en font apparus deux ou trois , qui 
nous ont prefage , & en partie eaufe ce que nous 
fentons & auons veu, ôc craignons deuoir aduenir. 
Toutefois que i'ay mis en auant autres opinions 
& raifons de la génération & nature des comètes, 
en la mienne Analogie; dont maintenant neveux 
parler que le plus fouuent elles feecoftent de 
Mars,& toufiours cnfuiuent le mouucmcm du ciel- 

E y 
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aiant leur Orient & Occident reglé,cômc les eftoii- 
Ics du firmament . Plus bas fe font les pluyes.gr efles, 
neig«s, roufees , frimats , broiiillats, Ôc autres telles 
meïlanges, caufees de vapeurs grofles , humides, ÔC 
plus froides, mais qui n'ont point grade force pour 
la génération de pefte : (mon quand les pluyes font 
longues, &c aduiennent durant le (buffle du vent de 
midi , en faifon chaude . car l'air chault & humide, 
eft le plus corruptible & dâgercux , comme fera dit 
ailleurs ci après . Voila , fans monter plus hault , ce 
qui caufe la putréfaction de l'air ; & par jcôfcquent, 
la pefte . car cefte exhalation maligne & puante, 
cftant allumée en la tierce & fupreme région de 
l'air ; après la confomption de la matière plus grafle 
& vifqueufe, laide vne fumée bruflee & adufte, ful- 
phuree, puante au poflible ; qui puis fcfpand parmi 
l'air , & l'infecte de forte qu'il acquiert vne maligne 
& pernicieufe qualité -, voire ôc vne nature dégéné- 
rante mm poipo pi! r r? fe ftio.'liggk t m y s tc " c » 
qu'hom mes & beftes ne la peuue nt tôtercr ni endu- 
rer . &Teur cft comme vn venin ou poifon, comme 
ditGalien liu. deThcr.ad Pif. Et la forte des ani- 
mants, à laquelle elle eft plus contraire, en relTcnt 
vne telle impremon & ma ; eiice,quepromptcraent 
reçoit vne côtagion pel tilentc & mortelle, laquelle 
fc communique en après au loing ; foit que les .vêts 
la tranlportent,foit que les vns ia contagics laçom- 
muniquent & portent aux autres , par vifitation ou 
pérégrination loingtaine . Et comme Dieu cft au- 
theur &c modérateur de tout l'vniuers ; ainn* voulat 
f aire punition du genre humain, pour fon peche 6c 
iniquité ; tranfporte & enuoyc cefte corruption aë» 
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ricnne fur Iuy,en le frappant de maladie contagieu- 
fc Se mortelle, qu'on nomme pcfte.Non point qu'il 
n'ait moyen, d'vn feul mot l'exterminer du tout: 
mais fe voulant feruir de Tes œuures,commc de cail- 
les fécondes Se moyennantes, pour exécution de fa 
iuftice Se volonté. 

Etpour venir aux caufes inférieures ; telles exha- 
lations volontiers féfleuent après quelques trem- 
bleméts déterre, qui omirent des conduits,c?que:s 
eftoit d Vn long temps enclos quelque air corrom- 
pu ; ou bien , des lieux cfquels y a eu grande morra- 
Jit^principalcmct de corps morts de pefte Jefquels 
ie penfe e/tre plus contagieux, que d autres ; & où 
les corps n'ont efté enfepuelis & inhumés-.côme és 
lieux,efquels fefontdônees des batailles; ou bien, 
ou (e font faits des infîenes mafTacres ; ou mefmes 
y font mortes plufieurs beftes brutes & irraifonna- 
blcs.non enterrées, comme fe lit de fautereiles infi- 
nies voltigeantes & fubmergecs en la mer d'Aphri- 
que; 8t d'autres eÉparfes fur la face de la tetre: & 
ainfî de femblablcs animaux, combien que la mali- 
gne vapeur de l'homme, eft plus nnyfible à l'home j 
Se celle des autres belles , à leurs fcmblabîes . plus, 
de cimetières, lieux reclus | cftrois, infects ; anflï de 
lacs,palus,eftags,marefcagcs, fanges Se boues puâ- 
tes, cauës croupuTantcs , puyts infects, catrernes ï& 
tides,lefquelles cftant ouuertes , ont fait mourir 
pluuciirs en diuers lieux, plus Jcs efgouts desvilles, 
cloaques, latrines lins , chanurcs, choux Se herba- 
ges rouïs Se pourris : arbres puants Se qui font om- 
bre maling ; comme noyers, figuiers , houx , Se au- 
tres, aufli les réceptacles des immôdices, bourriers, 

E iij 
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ôc ordures d'arti(ânts befongnants en matière falle 
& putride . mcfmcs des coffres fermés par lefpace 
de plusieurs centaines dans.efquels leshardes& bc- 
fongnes fc font du tout putréfiées & gaftees : com- 
me le trouue aux hiftoires Romaines , des foldats 
d'Antonius , qui volèrent le temple d' A polo en Se- 
Jeucie . Aufli de l'vfagc du boire & du manger cor- 
ruptible , en grande cherté ou famine, comme fera 
dit tantoft de Galien. Lefquellcs chofes toutes ne 
caufent point la pefte tout de prime face, & en pre- 
mière inltance : mais aiant premièrement fouille ÔC 
corrompu l'air, que nous deuons infpirer, qui eft la 
caufe feuie primitiuc & immediatc(C7* cauja diâa /î- 
ne cjua)dc la pefte : acquérant vne malignité & viru- 
léce tcllc,que nulle autre chofe ne peut rcceuoir,ne 
départir à autruy. 

Ainli aiant patlé des caufes de pefte , tant fupe- 
rieures, qu'inférieures ; laiflànt en arrière le furplus, 
qui eft enfcmble caufe produifant fon effet au corps 
humain ;& fert aufli de figne, dénonçât le malheur 
deuoir aduenir (doc fera parlé ci après) ic veux met- 
tre en euidence ledifeours de Galien, que i'ay pro- 
mis , comme luy mcftne l'a rédigé par eferit liu. i, de 
Piffea^feb.chap.4.cn_ç ^efe9^ manicre.En l'in- 
^^^pôlîttôn péftuente rTmTpîfexîon de l'air en eft le 
plus fouucnt caufè : car elle peut auflî aduenir pour 
lcs*humeurT',* qû^^ àreceuoir 
corruption, Tors que 1 animant reçoit quelque bien 
petite octafïon de laiF enuironnant & ambient, 
difpofé à engendrer la r\curç..Mais pour laplufpart, 
elle commence par infpiration de 1 air.qui nous en- 
uironncjéftant gafte & corrompu d'vnc exhalation 

pu- 
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putride. Or le commencemét de putréfaction, vient 
ou d'vnc multitude de charongnes non bruflees, 
comme il aduicnt es batailles ; ou pour l'cuapora- 
tion de quelques lacs ik palus au temps d'Eftc . Et 
quelquefois il aduient,qu'vne chaleur grade de l'air 
^mbient précède, comme en la pefte , qui enuahit 
les Athéniens , comme efcritThucydides : afcauqir 
qu'en Efté les corps qui habitoient en petites cafés, 
tugurions, & logettes baflès &eftouffees, eftoicht 
atteints de corruption. (AinfiTite Liue liu. f. Ab 
vrbe cond.teftifie, que pour la grande chaleur &: 
ficcité excefliue, aduint à Rome, Ôc es lieux circon- 
uoifins,vnc trefgrâde pefte.) Et pourautant que les 
humeurs des corps eftoien^jjrcftes à receubir quel- 
que corruption,à raig53iU5auuais viure du pafle: 
pourtant les fleures peftïïê^princfon^ 
gine & cômencement . Et par cas d'auenture, quel- 
ques contagions de putréfaction f'eftoient femees 
parmi l'air , par la continuation des lieux : qui de- 
uoiét caufer Heures à ceux.dcfqucls les corps eftoiét 
ia predifpofés à lareceuoir . Car il faut toujours Ce 
fouuenir de ceci en tout noftre difcours • Que nul- 
le caufenepeut agir & exécuter (on cfTcdt, £1 le fub- 
jet&patientn'eft ia apte & bien difpofé à le rece- 
uoir . & pour engédrer des maladies, la dilpofition 
du corps , qui doit partir, en emporte la meilleure 
partie. Q gâtait, que quand il y a en l'air quelque cô T 
menceme^r.dfi pefre ; les corps qui font remplis de 
fuperfluités preftes à putréfier , cfquels les pores Se 
petits côduits font bouché s dedans & dehors ; ceux 
qui font par trop replets & pléthoriques, oififs,cra- 
puleux , exerçants latte vénérien fans diferction Ôc 

E iiij 
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meiure{dont ffen fuiuent infinies c rudités) tels corps 
& tcHes perfonnes lônFtreraptes Scpromptes à re- 
ceuoirla contagion peftilente. & ceux qui font ap- 
pointés contraires,y refiftent virilement & conftâ- 
ment ; rie receuants du tout la côtagion, ou l'aiants 
moindre,& auec moins de perd. En iomme, quand 
quelque caufe veut produire Ton effet , le fubjet qui 
ky conlênt le plus , eft auffi pluftoft atteind Se 
vaincu.celuy qui luy eft formel lemét contraire, luy 
peut autant refifter,comme il a de forces . Comm* 
on void que le fer embrafe brufle les cftoupes ou lé 
fôuphrc,ôt ne fecôfommepoint.ou corne on void 
qu'en niefrne feu brufle fondai n de la paille , puis le 
bois fec , énablement le bois verd ; & ne fait qu'e£ 
chauffer les pierres & le fer.Mais comme à la lôgue, 
il confirme tout : auffi n'y a corps fi habite*, fty* fi 
bien di(pofé > que hantant continuellement aucc pe- 
ftifercs, ne fi; trouue finablement atteint & incon*-' 
mode. Et difoit trefibié le melme Galicn, comment. 
in lib. i. Epidem. que le corps du patienf * «"«^ ^ 
Force aelmoutloir la caufe de la maladie contagieux 
fe , comme l'aïf mcfme . & que quand les deux- fir 
rëncorçtrcmyirs font yn tout nouucau temperàfnêt 
àcquis.léquel enfuit de prés la génération desmaîa- 
dièsvulgaires &c epidemiénes. Et liiy méfme à eftfrit 
libJ <T.de Loc.àC chap.4. qu'il fe peut engendrerâtt 
corps des animaux , vné fi grande corruption , fans 
aucune caufe extérieure» qu'elle pourroit égaler en 
malignité, la force & qualité d'vne poifon & venin; 
Pourtant luy efcriuant des viandes de bon & mau* 
uais fiic ( nous verrons ailleurs ce qu'il en dit Hu. 1. 
chap. $. dcDiff.fcb.) au commencement duliurea 
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dit ces mots : La longue chertc de viures,qui depuis 
quelques années àvexcplufieurs nations fubjettes 
à l'Empire Romain, a bien donné à entendre à ceux 
qui ne font ni lourds, ni fats, combien grande force 
la cacochymie ou mauuais fuc du corps humain 
peut auoir , pour faire les maladies . Car ceux des 
villes,fuiuant leur coufhime, faifant leur prouifion 
d'Efté pour toute l'année fuiuante,aiant fait appor- 
ter des champs leurs grains.bled/ormen^orge/eb- 
uesjentilles, & autres grains & légumes, dans leurs 
métairies, partie aufli dans les villes; laiflèrent la 
part aux mettayers & laboureurs, lefquels aiât tout 
mangé durant Thiuer,au printemps fuiuant , furent 
contraints viure d'aliments de mauuais fuc : com- 
me de tendres arbriflèaux & reiettons d'arbres , ou 
bouts de branches tendrettes , puis d'efchallotcs 5 & 
femblables racines rôdes, & autres racines de plates 
& herbes de mauuais fuc . mangeoient aufli herbes 
fauuages,& tout ce qu'ils pouuoicnt mieux Ôc plus 
abondammét trouucrd auenture : comme prelque 
toute forte d'herbes vertes bouillies , dont iamais 
on n'auoit mangé , en mangeoient à cœur faoul. 
Dont on apperçeut plufieurs d'eux fur la fin du 
Printemps, & prefque tous fur la fin de l'Efté, infe- 
ctes d'vlccres de toute forte,fur la peau, les vns fem- 
bloicnt feux fauuages; les autres des phlegmons;les 
autres rampoyent en forme deherpets; les autres 
auoient femblace de dartres, galles,rôgncs,& efpe- 
ce delcpre.& en ceux ci, les vlcercs elUndus douce- 
ment fur la peau , attiroient les mauuaifes humeurs 
du fond des entrailles, & du profond du corps.mais 
aduenantà aucuns des e(pecesdccarbôcles,oudc 
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gangfene,auec fieurc,aucc le tcmpsjes ont prcfque 
tous emportés : & peu de ceux qui eftoient ainfi 
mal traittés,en font refchappés. Et pour abreger,lcs 
aucuns auoiét fieures fans vlceres,auec flux de ven- 
tre, dyfenterie, tinefme, ou cfpreinteSjVrines puan- 
tes , & qui cfcorchoient la veilie . Les fleures fe tcr- 
minoient par Tueurs puantes,ou abfcés pourris : au- 
tres auoiét phlegmôs , ou mouroiét de ficure mali- 
gne. Leur fang eftoit rouge cômc feu,ou nqir,acrçji 
poignant, fercux . Ceux qui deuoient mourir autc 
fieures,ou ne pouuoict dormir, ou ne fe pouuoicnt 
cfueillcr.& comme ils auoiét tels vlceres & inflam- 
mations au dehors ,ainfi en auoict dedans le corps, 
& aux parties nobles.Et qu auons nous à faire d'ex- 
emples eftrâgcres ? veu que nous auons veu depuis 
les defaftres en France , foie és villes affiegees , fpit 
parmi tout vn peuple , des famines fi grandes , que 
ceiicffle Nurnance.ou de Sagonte,ou<ie Iernfalern 
ne les paflbient de gueres ? Veu mefme que nous a~ 
uons entendu apurement , outre plus les herbes &c 
racjncs^dont a parle Galien $ que les perfonnes affcy 
mecs, fe font repues de chairs de chiens , chats, che- 
naux , aînés , & ancres, belles immondes 3 voire .^f 
que(chofe admirable ànousChreitiens,plusquc 
iadis aux Iuifs) quelque mere,ou pluftoft maraftre, 
enrageant de faim , auoit couppe, la gorge ,ûlc.gf 
mangé fonpropre enfant ? comme Eufebc racom- 
re d'vneluifue nommée Marie, liu. 3. chap.6.& Io- 
fephe plus à{>lein j mefme en la (àin&e Bible 4-Re- 
gum chap. 6 . de la famine de Samarie afliegec par 
les Syriens. Et pourautant qu après la grande farni- 
ne.voiontiers & cômunément la pefte enfuit - } voila 

pourquoy 
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< pourquoy ies Grecs ont fait vn prouerbe des mot* 
j aiants autant d'affinité , comme les chofes memics - 9 
» a/^k o xjjuoç . c eft a dire, 
Après famine, 
Vcfle domine. 

Et ce prouerbe me fait aflbuuenirdvn autre eu 
Italien my- latin rapportant toutes les caufesdela 
pefte à cinq termes commences par F : 

F ames, fatigua, fruftus,f<xmina,fiatus. 
& autres cinq moyens de la guarir pareillement 
commencés par F : 

vhlebotomia, focut,fuga t fricatio,fluxut. 
Les Frâçois difent auOî.quc cinq Fcaufcnt la pefte; 

ïaim, femme, fruift, froid, frayeur. 
autres adiouftent fatigue , flatuofitc ou vent . & au 
contraire,pour remedcs.oppofent cinq autres F: 
Vhlebotomiefbarmaciefuittcfofiiofeu ou foyer. 
I Ce font allufions curieufes , rcccrchces en vocables 
j commençants par mefmcs lettres : combien que 
j vous aies entendu pluficurs autres caufes, & enten- 
drés cy après autres remèdes pour lacuration.au- 
j parauant laquelle , faut traitter des lignes de la pc- 
) (le, puis de la précaution. 

DES SIGNES DE LA PESTE 
future cr frefente. Chapit. nu. 

E veux (comandc le bon pere Hipp, 
liu. i. Epidem. parlant au Médecin) 
que tu deuines ce qui eft palTé j ic 
veux que tu cognoiflès ce qui eft pre- 
fcntjie veux que tu predifes ce qui 
doit aduenir . & luy mefme au corn- 
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mencement du Prognoftic ; Quand tu fçauras pre- 
uoir 8c prcd ire deuant le malade» le prefent, 1 c pallé, 
5c le futur ; tu luy dôneras opinion, que tu cognois 
bien les maladies : partant Pen fira mieux à toy . $C 
au refte , tu feras mieux la curationdc la maladie, 
quâd tu l'auras preueu'ë deuoir aduenir. Voila dôc- 
ques, tout ainu comme il y a trois temps, félon les 
Physiciens ( car nous ne nous voulons- point ar re- 
lier maintenât à l'opinion d' v n Cratill us , o u autres, 
qui difent qu'il n'y a qu v n temps , afçauo ir le p r e~ 
lent, qui eft, •« vu*», félon Ariltote lib.tf. Phyfcap.j. 
& lib.8 cap.i.; ainli y ail troisjprediécions, & trois 
fortes de lignes . Les vns font (ouuenir du palfë , & 
f appellent */tMnçTja*,rememoratifs : les autres demô- 
ftrent ce qui efr prefent, appelés tfa&ttàà , demon- 
Ihatifs : les autres dénoncent ce qui aduiend ra, dits 
<û&pvmÀ prenonçants,& prognofricants.ou pro- 
gnon iqacs, fumant le Grec . Or voions & confie- 
rons p rêfcn temenr les lignes , qui ont précédé , qui 
accompagnent, & qui peuuent dénoncer la peite 
aduenir . Et combien que nous n'aions be foin de 
denonmttfs du rntu» , poamutant que là chofe eft 
délia aduenue ; toutefois pour f ouucnancc , nous 
les remarquerons ; ioiguants enfemble les rcme- 
moratifs du pa(Té,c\: ceux qui prognoftiquët à f ad- 
uenir . puis nôus mettrons à part ceux qui demon- 
ltrenrk'Cbolè'prefenve . Et tout ainn* que par cy de- 
uant nous auons fait aucunes caufe s dépendantes 
de la volonté Se décret de noftre Dieu, autres com- 
me naturelles & fécondes : ainfi nous conuient ici 
remarquer les lignes de la pefte future, qui dépen- 
dent de leurs caufes,& premièrement diuines. 

Des 
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Des fignts dtuins &• fupernaturels. 
i e v tout bon & tout mifcricordicux, ne vou- 
Unt que le pécheur perifle , mais le voulant at- 
tirer à pénitence , luy donne plufieurs fignes &c ad- 
jertiflements pour fe garder,& fe retirer du danger 
iuquel ( fil ne (c gardejil eft preû de tomber. Com! 
>me vn homme,qui eftant en vn haut lieu , voiant & 
iefcouurant de loing vne autre perfonne efgaree, 
TOy addreue Ton chemin : ou en mer voiant qu'il va 
rhoquer & cofler contre le roc , le guide de nuicc, 
hy montrant vn Phare , ou fallot , ou torche allu- 
ice.Et tout ainfi que Dieu auparauant Ton dernier 
lugement, présentera des fignes au ciel,au Soleil, & 
■nia Lunc,& es eftoilles, comme difent trefbienS. 
rfarthieu 24. S. Marc 13. A£L Apoft.a. ôc entre au- 
xes,ceux ci : Le Soleil deuiendra obfcur,& la Lune 
e donnera point fa lumière, ou mefmc fera côuer- 
ie en fang, & les eftoilles cherront (ou fembleront 
jiheoir, comme ic l'ay interprété ci deuant ; du ciel, 
& les verrus des cicux Mmouueront : Ainfi tels ou 
emblables fignes dénonceront l'ire de Dieu venge- 
::cflè,& vne grande punitiô eftre proche, fi les hom- 
mes citants aduertis , ne fe conuertiflent à peniten- 
re . Et voulés vous fçauoir quand ? Lors que vous 
/erres toute iuftice diuinc & humaine mefprifee ou 
abolie , le feruice de Dieu négligé, la charité refroi- 
die , les hommes démordes à tout vice , tomber en 
itheiïme , impiété; blafphemer , iurer , polluer le 
jamâ: Dimcnchepar œuures illicites, marchés, tra- 
ïîcqs, tromperies, yurongneries , batteries, voire Se 
aattellerics : que les peres déshériteront ôc maudi- 
ront leurs enfans;&quc leurs enfans malings& 
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impies les iniuriront,outragcront,voire & par hor- 
rible impietéjes battront & ocriront : qu'au mode 
y aura guerres ciuiles trefcruelles, voire plus qu'en- 
uers-lcs barbares j & que reenerôt volleries, mafla- 
cres , aflaflînats , rapts , vioïcments , furts , larcins, 
brigandages,inccft«s,adulteres,paillardifes,concu- 
binages» arfcnocoëtie trefimpure & exécrable, par- 
iureméts,faux tefmoignage^vfures & rapines : que 
les hommes fc defguiieront en façons effranges de 
mœurs 8c contenâces inaudites & extraordinaires^ 
les femmes auffi,voirc encore plus dcfireglémcnt Sù' 
dcfbordémcnt : & que garces impudiques feront 
mourir leurs enfans turtifs, forçants tous chauds de 
leurs impudiques entrailles : qu'il n'y aura plus de 
fidélité , loyauté , amitié entre les hommes ; & qué I 
comme iadis tous les membres du corps coniure-^ 
rent alencontre du ventre pour l'affamer ( à leuti 
dam & preiudice)ainfi que chacun, tafehant à faire* 
fon profit particulier , mruendant (es pcines,vaca>* 
tions , & marchandifes , fraudera la communautés 
bref quand Sathanangede ténèbres, aura attaché^ 
en public ( bien qu inuifibles ) deux tables grauecs: 
de (a griffe,contenantes vn Antidecalogue.contrai- 
re au fâincl: & facré decalogue de noftre Dieu ,&> 
voudra fc faire adorer fous eipece de bouc.ou autre 
animal infâme, par maudits & exécrables forciers, 
faifant obfêruer fes mandements damnables , & ta-- 
(chant d'attirer à foy non feulemét toute.vnc Afie, 
& vnc Aphriquc Mahometiquc, Iudaïque , hereti- 
que,ou Idolâtre ; mais aufli(iaà Dieu ne plaifê) qu'il 
vucille partir auec Dieu en l'autre tiers du monde, 
d'vn bic petit nombre de Chrcftiens & fidèles con- 
tenus 
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—quand (dy-ie) 

fous verres ou orrés ces chofes , & telles abomina- 
ions ; gardés vous, vueillés, priés , & foiés aflurcs, 
que la moiuondes pécheurs eft prochc.Tout ainfi 
comme quand le figuier eft en feue , & qu'il ictte fes 
fucilIes,vous fçaués que l'Efté cft prochain,Matth. 
24.aufli quad vn tel hguier,arbre infelice & malhu- 
rcux , auquel iadis les deferperés fependoient ( P/«- 
urchus in yita M. Antonij ) pullulera,&: produira des 
hgues pleines de pépins & grains innumcrables de 
telle iniquité & abomination ; cfoerés bien toft le 
feu de tribulation. & vous retirés bien tofl: aux mô- 
taignes ( Matth .24.) efleuant vos yeux au cicl,inuo- 
quât&requemàDieu merci & mifericorde,auec 
ferme foy de l'obtenir au nom delnsvs Christ. 
A utrement,quoy qu'il tarde, fera vengeance de tel- 
les perfonnes ; voire d'autant plus griefue, qu'il au- 
■ s: ra différé la punition . car comme mefmc dit vn au- 
' theur prophane Val. Maxime liu. i.chap.i. L'ire de 
Dieu marche lentement pour foy venger : mais clic 
recompenfe bien l'attente & longucur,par vne plus 
forte & griefue punition. Voila pour les /ignés cor- 
refpondants aux caufes celeftes predittes j qui font 
aulh caufes , qui prouoquent l'ire de Dieu enuers 
'.^J les hommes; & nous fcruentdé lignes pour nous 
aduertir. 

Des fignes n*tureh. 
Y îNONS aux autres fïgn es naturels ia aucune- 
ment mentiônés entre les caufes ci deffus : fans 
nous arrefter beaucoup aux Aftrologues ; car ce 
> quils pourroient ici nous alléguer des eclipfcs,crt: 
t naturel & cuident , & la caufe allés notoire j Que le 
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Soleil eft edipfé,& caché de noftre afpe&.pour l'in- 
tcrpofitiondelaLune:& la Lune nous eft cachée, 
pour l'ombre de la terre interpofee entre icellc 8c 
noftre rcgard.Vray eft que ie les loue grandement, 
de cognoiftre le cours & mouuement admirable 
des Sphères celeftes, & des aftres, & planètes -, & de 
pouuoir d'vn long temps auparauant, par obferua- 
tion du cours des aftrcs , prédire les futures cclipfes 
du Soleil & de la Lune ; comme fe ttouue parles 
biftoires tant diuincs,quc prophanes & Romaines: 
où par la prédiction d'ccWc folaire par quelque 
bon Mathématicien (ainb le pratiqua Amenais 
Vefpucius, conquérant les terres neuues ) la victoi- 
re a quelquefois cftégaignee.Tcllcs eclipfes toute- 
fois ou fréquentes (côme nous auons veu) ou diri- 
ges j voire auûl les grandes conion&ions des aftrcs 
& planètes (côme Leouicius fubtileracnt a defeou* 
uert pour l'an ia prochain 1588.) font contées pour 
fignes de pcfte,& autres mauuais prdâgcs , ou fini- 
ftres augures ; pluftoft que pour caufes, efficientes. 
& les tremblements de terre pluftoft pour caufes, 
que pour fignes . combien qu'à nous Gaulois , tel 
tremblement de terre , quaduint y a deux ou trois 
ans,qui aucc vn bruit & fon craquant 5 efbrâla (mais 
doucement,fans rien rompre,froiflTer,ny abbattre) 
plus de cent lieuës de païs, en mefmc iour & heure, 
nous deuoit bienferuir de mauuais figne (& pofli- 
ble fut caufe de la pefte , qui f en eft enfuiuic ) en- 
tant que de toute mémoire , la Gaule n eft fubjette 
au tremblement de terre, comme i'ay monftré au 
préface de mon Arithmétique, où i'ay mefmes exa- 
mine la grande predi&ion que fait Leouicius pour 

l'an 
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1 l'an fufdit If 88 auquel il femblc qu'il dénonce le 
I grand .our du Seigneur , & du dernier Jugement. 
Quat eft des Comètes , elles nous ont cfté Fort fré- 
quentes depuis vingt am.& ne fe font amau appa- 
1 ™ s Produire quelque maling cffcd, & lailfer 
vn fimftre euenemenr.ce.les qui tendent àl'Orient, 
1 font eftmiees les pires,dit Porphyre, &caufentpe- 
*" V T n /f S &i f ««tablesfNous auons remar- 
que afles de feux celcftes de diuerfes façons • voire 
f grands & enflambés, qu'en laconioncWe a 
X-une.ilsrendo^ntprefquesauffi grande clarté que 
la pleme Lune Quelquefois ièmnle que les X 
foiet embrafes de f eu.Se font manifcftl des efclairs 
fi fréquents, que l'vn n>attendoit l'autre : accompa- 
gnesde tonnerres foudroyants , & de grcfles d\ne 

groireurmaccouftumee.groflèscomm^ufi.com. 
me le pomg, comme vn pain qui nourrit vn hom- 
me a vn repas I ay apperceu de iour, 1 air eftant fans 
nuées, vne exhalation fi efpefle, qu'elle rendoitïe 
Sole,l touteonfus & trouble, & l'air comme a am 

feux celeftes qui funnennent. Comme quad au So- 
e,l leuant ou couchant fe monrtrent comme phl 
tofines de d.uerles couleurs.qui nous en ortét prêt 
que laveue Le plusfouuent l'air a erte nébuleux 
couuert, calme.chaut, eftouffe : fouuent (ans pU 
ny vent : ou foufflant le vent de midy. Tcmpffort 
, ' ne ? a1 ' rant °ft tantoft froid , tLtoft bon £ 
ferem , tantoft trouble & nébuleux . quelquefois fi 

C ent e " rS & feCherC( î eS ' ^« fi* 

chauds & f"?T m '""S"' clla " ts de "ature 
«Mcnauds & fecs; & en ont outragé pl u fi curs . Les 

F 
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oy fcaux du ciel.qui font de nature aërce,fcntans tel- 
le mutation en l'air , feftonnentj & les familiers Se 
accoultumés fen volet, laiucnt leurs nids, leurs pe- 
tits , leurs œufs -, defqueîs on void quelquefois 
cfclorre petits ferpents cV animaux venencux;& les 
ferpents les aller cauer & humer,ou mcfme les cou- 
uer. autres oy féaux incogneus fe montrent ;& les I 
hybous.chats-huâts.chouettes, cheueiches.orfrais, I 
& autres tels oyfeaux nocturnes & ma'encontreux 
volent mefme de iour . grand nombre & aflemb'ee 
d'ovfcaux rapaecs fe void ) comme de vaultours,rail* I 
lans,corbeaux,corneil!es,& femblables,criants,de- 
battants» voltigeants à l'enuers , les pieds contre 
mont.mcnants vie non accourt umec . plufieurs d"i- 
eeux en volant tombent morts ; & cejors que la fe- 
nience du poifon pcftilcnt eft,non point au ciel pur 
& net,mais en l'air infecT: & corromp u.lequei mef- I 
me fe fent puant au flair : cV mettant vn pain frais, 
& chaut la nuict à l'air, fe trouue le lendemain puât 
& moyfi i aiufi la chair frefJie : ainfi vne efponge 
amaflè de nuift vne roufee puante & mortifère, 
partout fait moitte & relent.les fruits font tous ver- • 
mineux,&non fauoureux ; voire & mal- faifants. 
les glands qui f en gaftent Si corrompent , rendent ! 
les porcs mezeaux & mal fains . pareillement les i 
crains corrompus par vn tel air, font de mauuais I 
fuc, & mauuaife nourriture aux hommes^c-beGes, ! 
& moins.de gardc.ôc les plantes.& herbçsfçnt lan- 
nuises, ne peuuent profirer,ou fe meurent du tout, 
dit Auicennç z.Fen.i.de Temp^nni- (Grecivocant 
^o^or r )Quefi la caufeptouient de la terre, in- 
finis petits animaux en (o^vers^ombriMezards, 
r ftellions, 
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fte!lion S afpics >t aulpes,ferpé S ,cot,leuurcs,crapaux' 

Anftote a dit en /es problèmes; eft toute couuerte 
d araigncs chenilles.papillons de diucifo couleurs 
de grenoilles.de fauterelles.de limas & efeareots & 
autres te s reptiles : mefme de potirons & Jamp" 
gnons .la terre &les ertangs fument & puent L 
beftes dommaille & quadrupèdes langui/Ien '& 
eftat tuées & préparées pour mâger, n'ont point de 
faneur: autant des poifTbns fen peut dire ?& tous 
ammaux tant delà terre, que des caucs , meurent a! 
bondamment , principalement brebis, moutons.a- 
gneaux chl eures, cheureaux, bœufs, porcs, chiens, 
c a s, & autres animants priués , & de feruice, iuf- 

E^t*'?'* mu,e » : d 'a«ant que 
le bettes fauuagcs font plus endurcies à lair, & 'fôr 
Plus d exercice, & font moins remplies dexcreméts 
& humeurs La contagion nefpargne point meff 

meslespo,irons(combienq„epL?arenre„t ^fé- 
lon Anftote 7 de Partib.anima'l.non du tout com- 
»e.aypred,t) foitque lair pénètre dans les eauS, 

de la terre, ou mef- 
f « "7 P«n«pa ement croupilTantes és fof- 
les eftangs, lacs dont aduient que plufieurs fe voiéc 

v f .efquels fe tiouuoient petits ferpenteaux: es au- 

nent & M T """P™" ^ Vins fe «><*• 
nent & troublent és caues & celiers. fe leuent & 

paroirtent des monftres hideux.prouiennen Zh- 

d.es eftranges , & de difficile iugement . ne fut veu 

Ïé S'T P« k «.P-aifes,moufches 
<e toute forte , formis, & autres beftioles & vermi. 

F ii 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuesf LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
4505/A 



«4 



DISCOVRS DE IA PESTÏ. 



nés, qu'on nomme infectes (Graecè tn»/ua) pourau- 
tant qu'ils ont des incifions , taillades ou découpu- 
res par dcfllis , ou par deflbus , ou en tout les deux, 
qui font accouplées & conioindes d'vn petit filet 
creux , félon Pline Ôc Ariftotc . les enfans ont eu la 
bouche pleine d'vlceres & cxcoriatiôs(Hipp.3.Epi. 
dicuntur *?3a< ) ils ont efté infiniment perfecutés 
des vers,dont aucuns font morts.aiants les inteftins 
perces , comme iadis auoit remarqué Auiccnnedc 
fon temps : ils n'ont cefle,voire iufques aux perfon- 
nesaagecs,d'auoir rougeollc.verollcfurôcles gal- 
les, tigncs,feux fauuages, toux & coqueluches, qui 
en ont emporté plufieurs petits & grands, plufieurs 
femmes ont aborty : plufieurs fe font trouuces me- 
lancholiques ,cfgarees de leur bô fens, & folles plus 
que de couftume . les faifons ont efté fi inconftan- 
tes , que l'Efté anticipoit le Printemps , IHyuer vc- 
noitdeuant l'Automne.i'ay veudes raifins fleurir 
en Septembre: rofes & violettes en Nouembrc: 
plufieurs arbres floris en Nouembre & Décembre. 
Et quel prefagcdônal'anne rapportât double ven- 
dange^ d ouble defpouillc,du temps de Iuliâ l'A* 
portât finon de double malheur , oui furuint furies 
pourcs Chrefticnsîhift.Ttripart.lib.tf. Quant cft 
des bonnes vieilles , qui difent auoir veu la vierge 
Marie , ou quelque fain& ou kin&c , menaçant de 
pefte ; & autres qui font fcmblant de prophetizer; 
ftls ne font enuoyés de Dieu par certains hgnes mi- 
raculeux , ie n'en fay point grand eftat 5 & les tien- 
droie pluftoft pour maniacques & infenfes. fçachat 
que Sathan fe tranfigure quelquefois en ange de lu- 
miere,pour abbnfer les infirmes en la foyj i.Connr. 
r ii.Et 
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Xi.Et nous fçauons par fidèle rapport, que puif na- 
guère* vne leruante a affermé par ferment dcuât les 
luges Ecclefiaftiques , qu'vne bertc fauuage, fortie 
cl vne cauerncauoit parle à elle aucc propos de me- 
naçes.Bref tous les lignes que nos anccftres ont re- 

marques,voire & autres nouucaux, prognoflicants 
la peltc .nous les auons prefques tous veus à l'œil j 
dont 1 efTed f en eft enfuiui . On dit que la noix de 
GaHe a celle propriété , qu eftant prife fur l'arbre, 
grofle meure , & entière , elle a dedans foy ou vne 
moufche,ou vn ver,ou vne araigne.qui prefagentja 
rnoufche, guerre furere; le vcr,fannne Craigne, la 
pelte en la mefme année. 

Hippocrates aux liures des Epidémies a rcmar- 
que quelques faifons peftilentcs : la plus inficne & 
notable Jib 5 .Epidem.qui fut en fomme vne année, 

moittemollaile.auftralle^ toujours prcrquefou- 
flants les vents méridionaux ; ou du tout ne fai- 
fantvent ny haleine (Gra:cè rity&J mais toufiours 
temps chaud & humide, dont cftoit ncccflàire, que 
e feift vne grade putréfaction , aiant pour matière, 
I humidité : pour caufe efficiente , la chaleur exter- 
ne non naturelle :& pour l'entretenir & augmen- 
ter temps calme, 6V fans vents , comme l'interprète 
Galien comment, in lib. 3. Epidem. Car tout ainfi 
que eaue pourrit , fi elle n'eft agitée ôc remuée , ou 
qu elle coule aflîduellemcnt : ainlî eft il de l'air re- 
clus & renfermé ■ comme fera dit ailleurs . Partant 
conformemet difoit l'Ariftote fcd.i. PrôbUi. que 
1 année humide & pluuicufe arroufe la tcrre.qui dé- 
ment puis comme marefeageufe : dont les corps fc 
remphuent d humeurs fuperflus, qui caufent nîala- 

F iij 
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dies fur i'Efté ; qui en efchauffant , les corrompt & 
putréfie. L'autre faifon pertinente en Hippoc.iib.2. 
Epidem.fut telle : En Cranon ville de Grèce, durât 
l'Eftc f apparurent plufieurs carboncles. il fit grand 
chaut , & grolTe pluye tout ce temps , & le vent ve- 
noit du Midi. Au premier liure des Epidemies,il fait 
autres trois conftitutions de temps epidemial $cp c* 
ftilcnt s quafi toutes rapportantes aux fufdittes iné- 
gales, non naturellcs.aufttalles. 

lignes de U pejle prefente, 

MAintenant nous refte à déduire &traitterlcs 
fîgnes,qùi demonftrent la pelle prefentc$puiG 
que nous auons difeouru des fignes remémorants 
le pafltf, & qui prefagent à laduenir, finon tous ( 8C 
oui pourroit tout dire?) au moins la plus grande ^ 
plus, notable partie . Et ne nous contentons point 
de fuiure l'opinion vulgaire,qui eft,de recognoiftre 
feulement la pefte , lors qu'ils appcrçoiuét pourpre 
partout le corps, ou botfès & anthracs aux trois 
emonttoires du corps humain : car plufieurs ont la 
pefte , à qui telles chofes n'apparoiuent nullement: 
& peut , y auoir telles apparences, qui ne font pour- 
tant peftilcntes. . r . 

S i ie vouloie m'en acquitter legerement.ie teroie 
comme plufieurs autres , qui empruntét les vns des 
autres le catologue & dénombrement des fignes. 
mais i' aime mieux boire à la pure fource & naïfue, 
que fuiure les petits ruyueaux.yoionsdoncceque 
nous pourrons tirer des anciés authcurs,pournous 
déclarer les fignes, qui demonftrent la perte prefen- 
tc.Premieremét Hipp.liu.5.Epidem.nous en four- 
nira plufieurs, dcfqucls ie prcndrayles plus nota- 
r nies 
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bles,laiflant à déclarer les caufes d'iceux,& des fym- 
ptomes.pour euitcr la trop grande prolixité.De cô- 
mencement ils ont fiilîbns , pefantcur endormie, 
puis fleure ardcntc,inquietuc!e , gouttes de fang di- 
Aillant du nez, vn iour meilleur que l'autre. oubliâ- 
ce^defFaillance de cœur, la parole perdue, les extré- 
mités froides, (ans qu'on les puitfc refchauffçr, feux 
fauuages parmi le corps , ou eryflpcles, mal de gor- 
ge, voix cafte , phrenefle ,. vlceres bruflants enuiron 
la bouche, tumeurs &vlceres aux parties honteu- 
fes,les yeux rouges , cftincelants , larmoyants ôc 
chatfîeux,charbons, flux de ventre maling , appétit 
perdu , grande foif , ou altération nulle, îomnè , ôc 
grande, ou nulle enuie de dormir, ventre tendu co- 
rne hydropique, inflammation & abfccs de langue, 
des dents , de bouche , pullules au corps , herpets, 
cfpreintes, lienterie , dyfenterie , flux bilieux , gras, 
délié ôc liquide comme eauè,trenchces,iliaque paf- 
hon . la plus part font morts de flux de ventre : ils 
piflbient plus qu'ils ne beuuoient, ôc toutes vrincs 
mauuaifes.ny efpeiïès,ny digeftes, ôc qui n'auoienc 
rien de bon de contenu , ôc nettoient que de colli- 
quation ôc greffe fondue,demonftrant grades dou- 
leurs,chalcurs,& perturbatiô intérieure ; crifes trc(- 
malignes, fueurs hors de propos, froides ; toux , ÔC 
diftiliation du cerueau , pefanteur de corps :ôc le 
plus fouucnt mouroientafïbpis, que phrenctiques. 
Voila quafi ce qu'en dit le bon Senicur Hippoc. car 
parlant de fleures tierces , quartes, nocturnes , lon- 
gues, erratiques , ôc autres, qui lors cftoient par le 
peuple, vulgaires ôc epidemiennes ; il n'entend (à 
mon iugement) parler de la fleure peflilentc, à pro- 

F iiij 




Early European Books, Copyright© 2012 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
4505/A 



88 DISÔOYRS DE LA PESTÏ. 

premcnt parler,qui eft & mortelle, ôc contagieufe, 
ôc ( comme i'ay maintenu ci deflus ) venant de l'air 
infecté , Ôc toujours continue . Galien en appelle 
aufli lib.j.de Prsefag.ex pulf.cap.j. aucunes peftilé- 
tes,non point qui foient du tout telles -, mais en ap- 
prochent par lignes, & mauuailè ifliie : & les nom- 
me fleures pcftilentcs fans pefte: fuiuant pluftoft 
l'opinion d'autres Médecins , que la fienne propre. 
& luy mefmc comment, in lib.i. de Dietaacur. dit 
apertemcnt.que maladie epideraienne,eft celle, qui 
en vn certain temps abonde c^cfoifonneen quel* 
que païs ; mais que la pefte , cft vne épidémie per- 
nicieufe. 

Thucididcsliu. i. Hiftor. comme aufli le réfère 
de luy Galien comment, in tf.lib.Epidem.reraarqua 
de fon temps en la pefte d' A chênes , tels Agnes rSi 
quelquvn euft touché le corps par dehors, il ne 'ism 
l euft point trouué bien chaut,ni verdoyé ; mais té- I «rck 
dant à couleur rouge , ou terne ôc plombée , tout 
couuert de petites bubes Ôc vlceres à fleur de peau, 
mais au dedâs il y auoit telle ardeur, qu'ils n euflène S ÉÉM 
iccu fupporter couuerturede quelques veftements 
ou linges,tât légers ôc déliés qu'ils euflent peu eftre: I èdx 
Se eftoient ainfi contraints de demourer à nud. 

Galien au mefmc liure Ôc comentaire,interpretanc 
ce mot Hippocratique (*v*<p<>j«<Afcç) après longs di- 
fcours , Ôc plufieurs interprétations , l'accommode 
aux Heures peftilentes.pour laccidét qui les accom- 
pagne , afçauoir puftules ôc bubes ( Grxcè tk/a^o^) 
conioin&es aucc vne chaleur putride, cVauec vn re- 
gard haure& hideux. Ôc prend pour treimauuais 
fîgne , la couleur plombée Ôc liuidc : donnant à en- 
tendre 
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tendre,que le fang,& la chaleur naturelle defailent: 
& pourtant dénonce la mort. Luy me/me commet. 
Aph. 11. liu.4. dit que les excréments des peftiferés 
font humeurs grafles , iauncs , noires, comme fang 
pourri, 

Euryphon Médecin trefancien , deferiuoit telle 
forte de fieurc , aiant douleur de tefte , & de ventre, 
vomiflement bilieux.les leures,le blanc des yeux. ÔC 
la peau de tout le corps,de couleur telle, qu on void 
cnuiron la bouche, après auoir mangé des meures: 
auec vn regard haffre & hideux,comme d Vn pédu ; 
principalement durant les douleurs. 

Galicn chap.3.1iu.3.de Prxfag expulfib.reprenat 
les Médecins de Ton temps , qui feftônoient.voiâts 
les vrines des peftiferés femblables aux fanies, a mis 
en auant aucuns fignes,mefmes notoires au vulgai- 
re : comme, vne haleine puantc,Ie viiâge monftrant 
vne couleur peftilente , couuert de feux fauuages, 
eryfipeles , herpets faifants erofion : vne chaleur en 
la poidrine, lVrinele plus fouuent trouble, clere ôc 
déliée corne cauë , voire plus qu'en leur fanté . l'vri- 
ne cft maligne,qui monftre dedans foy vne couleur 
plombee.ou comme de la laine,ou toile daraignes. 
ils ont grande foif, & ne peuuent manger : les yeux 
chauts & en flambés. 

Paulus v€gineta lib.z.cap.36~.& Actiustetrabibl. 
i.ferm.i.cap.5>f . tout deux aiant pris & tranferit de 
Rufus trcfdo&e Médecin Grec,& lequel ie regrette 
fort auoir efté perdu, difent enfemblément, que les 
fîgnes de perte font tous euidents , & trefgrands &c 
elpouantables : qui font, refuerie ou phrenefie , vo- 
miirement bi!ieux,le vétre tendu & enfle, douleurs 
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& trauaiis, grandes fucurs, extrémités froides , flux 
bilieux & aqueux auec véts,vrinesaqucufes>delices, 
bilieufes,noires, aiant raauuais côtenus, & mauuaû 
fes hypoftafes ou fubfidcnces : (âignent dunez,Qnt 
grande ardeur en la poi&rinc, la langue feiche & a- 
ride, auec petite ou grande foif , veillent, & ne peu- 
uent dormir, ont grandes conuul lions, vlceres ma- 
lings, auec carboncles,principalement en la face & 

en la gorge. ' c 

Auicenne,prince de latrouppebatbarefque, fai- 
fant cnumeratiô des fignes de perte, a compris ceux 
la,& en a adioufte d'autres : qui font, petite chaleur 
au dehors , grande ardeur au dedans ; & celle qui a 
plus grande chaleur & inflammation , eft prefque 
toujours mortelle : la refpiration eft forte , ôc fait 
hauflèr toute la poi&rine ; eft fréquente & courte: 
yne grande alteration,la langue fciche,enuie de vo- 
mir, nul appétit de viandes : & plus dangereufeeft 
la pefte en ceux, qui nefefforcent de mâger : maux 
de çœur , la ratte enflée , auec oppreflîon d'haleine, 
inquiétude , toux feiche , forces abbatues , mefmes 
iufques aux fyncopes j refueric,delire>& phrenefie ; 
le ventre dur & tendu j ne pcuuét dormir* le corps 
mollaïle & tiedej pourpre, & puftules blanches ou 
rouges , qui fouuent rentrent à coup dans le corps* 
ou fexhalent ; petits vlçeres,& vefeies efcorchees;le 
poujsjrcqucnt . & vifte , & bien petit : de nui# la 
fleure empire, & le pouls feflcuej vne forme, ou 
fcmblance d'hydropifie^flux de ventre bilieux ,& 
de diuerfes fortes.de matière clere, gluante, puante, 
non natureile.ou noiraftre & melancholique, pieu 
ne d'efcume fétide , grafle comme grefle fondue: 

i'vrine 
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I Vrine aqueufe, biIieufe,noiraftre & melacholique: 
vomiflèmcnts pareillement noirs ôc mclancholi- 
ques, ou bilieux le plus fouuenc : vne Tueur puante 
finalement viennent la fyncopc , réfrigération des 
extrémités, fpafme & côuulfion, haleine puante Se 
mortelle.voila qu'en dit Auicennc. 

Tous les autheurs récents, principalement d'Ita- 
Iie,qui font(comme ie penfe)plus grand nombre de 
Medecins,que de nulle autre natiôfaprés les Grecs) 
qui aient traitté ôc eferit de la perte, comme des au- 
tres maladies j les vns dodement , & en bons ter- 
mes Latins , repentants quelque chofe de l'ancien 
Latium j les autres rudement , en termes barbares, 
mais curieux obfcruateurs de l'antiquité ; tous i- 
ceux, & autres de diuerfes nations, qui tous enfem- 
ble ne font tant en nombre de Cifalpins, comme de 
Tranfalpins (félon mon eftimej ont fuyui les traces 
dudit Marran Auicennc, & référé de mot à mot, ce 
qu il auoit colligé des anciens, parquoy parle cata- 
logue propofé, vous cognoiftrés en lômmc tout ce 
qu'ils en pourront dirc.Si quelques vns des récents, 
qu modernes n adiouftent quelques lignes par eux 
obfcruésjou par autres : Comme,toute la force ab- 
batue des le premier iour , fans occafion précéden- 
te j vlceres en la trachée ou afpre artère ( qui cft la 
canne vocale) voix caiïe & fortraucque,douleur de 
rems, vnc petite toux, vrine trouble comme charree, 
ou commepiflàt d'afne : mœurs, face,& façôs tout 
effranges du naturel ; douleur & triftelTe au cœur; 
jentiment de pointure ou cfguillonnemét de tout 
le corps,principalcment des narines ; frotement de 
nez alfiduel ; à aucuns , appétit infatiable , baaillc- 
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ments 5 grincement de dents au rcfueil,& trernbîe* 
ment de tout le Corps ; hocquets , efbloùtflement 5 
grand battemët de cœur fous le tetin gauche \ dou- 
leur de codé fcmblable à la pleurefie $ la face rouge 
ôe enflâbee , vapeurs Se moitteurs de tout le corps; 
crachement de fang ; voire Se excrétion de &ng par 
tous les conduits naturels, & mefmeparvomiùe- 
ment ; le circuit des yeux tout liuidc , Se bleu > ou 
violet Se noir ; le corps iaunaftre; vne fureur Se ma- 
nie , qui les contraind quelquefois à fe tuct Se pré- 
cipiter ; quelquefois au contraire, font Ci engourdis 
Ôc pefcnts , auec relie refolution de tout le corps, 
qu'ils ne fe peuuent manier, fouftenir, bouger, ni 
reuieiller : principalement quand les boflès & char* 
bons ou pourpres fengendrêt : Se peu d'autres , qui 
font prefques rous fpecialement ci deflîis nommés 
(comme mefme ceux ci ) ou par grande affinité fy 
petiuent rapporter aifément. 

Et ne faut pourtant eftimer , que tous les fignes 
fufdits fe trouuent toufiours en toute pefte , ni en 
toute perfonne : mais diuerfifient félon les années, 
fatfons.tempcramres de lair Se des perfonnes,& (è- 
Ion le naturel , malignité ou bénignité traiftreflê de 
la pelle, qui règne pour certain temps encertaine 
contrée, & des humeurs qui dominent aux corps 
des peftiferés ; Se fpecialemëtdes lieux qu elle a fail- 
li Se enuahi pour fa demeure , & pour fon fubjet, 
que i'ay ci deflus nommés (félon mon aduis) le cer- 
ucau , le cœur , Se le foye : qui font les trois parries 
nobles, qui gouuernent la perfonne . le mettroyc à 
part les lignes de chacune d'icelles parties nobles: 
mais ie veux euiter les répétitions Se redidtes ; & n'y 

a ce- 
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a celuy.qui n'en iuge facilement , au rapport du pa- 
nent, ou rcmcmoration des accidents ci defllis no- 
mcs,qiu fe montrent & ; manifc<lëtpIuftoft en vnc 
pamcpluftoft en 1 autre,& dépendent des fondios 
ou aéhos offenfees, deprauces, ou abolies de i Vne 
ou de deux , ou de toutes lefdittes parties nobles* 
Comme pour exemple ; Le mal de tcfte , la rcfucrié 
ou phrencfic,lc trop dormir ou veiller, perdtc le 
intiment , ou mouuement , ôc lvfage de raifon , & 
iemblables lignes , montrent bien que c'eftleccr- 
ueati, & la faculté animale , qui eft la plus offcnfce 
Secondement, le pouls changé du naturel, la trd 
rocur 6c palpitation de cœur, chaleur ardente de 
poidtnne,refpiratiô difficile & courte,fyncope, ha- 
eine puante, & femblablcs, demonftrentquec'efc 
le cœur qui patit , & la faculté vitale . Ticrcemcnt 
les vrines effranges, les tumeurs , flux , rrenchecs* 
douleurs de vétre ; les vlceres, puftules & exanthè- 
mes alteration,feichercfle de bouche, vomifleméts 
douleurs de cœur(quc dit le vulgaire,entcndant dê 
orifice de eftomach) & femblabies,ngninent que 
le roye & la faculté naturele, & en partie auflïle 
ventricule par fympathie, font mal afFeclees . & au- 
cuns fymptomes font commus aux deux.ou à tous 
& chacun principe fe déclare particulièrement atl 
teincT: , par les bubons & bo(Tes qu'il chatte hors de 
ioy par fon emondcoire.ainfi nômé,dont fera parle 
ci aptes Et voila,pourabbreger,les%nes qui peu- 
vent tefmoigner ( félon mon aduis ) des différences 
des parties nobles mal afFedrces.ou principalement 
attcinctes de la contagion peftilente. 
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Diftintfion des trois cfëeces de fieure peftilente. 

ET pourautant que i ay procède ne vouloir met- 
tre à mefpris la do&rine des bons pères vieux, 
corne de Galien, Auiccnne,& de leurs fuccefleurs;ie 
veux veoir & examiner, fil y a quelques fignes par- 
ticuliers & fpccials ; qui donnet à cognoiftre , fi la 
fieure peftilente git ou es efprits animais , ou en la 
propre fubfhnce du cœur , ou au (ang & humeurs 
côtenus es cabinets & chambrettes d'iceiuy . ce qui 
eft trcfdifficile à Difcerner ; mais il y faut trouuer 
quelque expédient , par quelque méthode Se pro- 
portion des autres fleures putrides, & non peftilë- 
tes : & par remotion des aucuns fignes , eftablir les 
autres. 

Premièrement fi la pefte git es efprits vitatls cô- 
tenus au cœur , la fieure eft éphémère , & ne durera 
qu vn iour -, pourautant quelle emportera le patiét 
endedans 24, heures ; voire en allant ou venant , & 
faifant fes adions accouftumees . ou bien changera 
de type & de forme , & deuiendra communément 
putride ( combien que Galien dit , que aucune 
diaire fe peut tourner en fieure hectique ; à quoy 
nous aduiferons ailleurs ) aiant fon fiege au fmg & 
humeurs . Les fignes , à mon iugement ( car Galien 
n'en dit rien , queie fçache J feront conformes à la 
fieure diaire ; peu ou point changeant les vrines du 
naturel : la chaleur fera doulce & bénigne par com- 
paraifon des autres ; & non fort violentc,mais plus 
rorte en la poi&rinc : le pouls approchant du natu- 
rel ,• combien que plus véhément , vifte & fréquent, 
& quafi égal , oien réglé & ordonné : quelquefois 
pctitjlanguide/rcqucntjVifte 6c inégal, les fympto- 

mes 
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mes quei'ay mis en grand nombre, ne fc trouucroc 
ici,ou fort pcu,& iceux bien modérés mais fy trou- 
lieront le plus fouucnt quelques défaillances de 
cœur,& grandes foiblefTes ou fyncopes j auec quel- 
que petite Tueur au front 5 grande inquiétude, con~ 
îoidte auec débilité extrême ; & trifteiïe, auec erad 
mal de cœur.fans caufe euidente.au reftc,nullcgra- 
dc douleur de telle , ou de membres , ni grandeîoif 
ou altération,™ palpitation de cœur, ni flux, ni tu- 
meur, bofle,charbon, ou pourpre . & eft difficile de 
la feparer & distinguer de la fumante , pour la con- 
formité des fignes. 

Secondement fi la fieurc peftilente eft en la fub- 
ftanec charneufe du cœur(où Galien liu. 10. Meth 
med. & I1b 3.de Pr*fag. pulf cap. 5. penfe qu'elle fe # 
puiffe fonder premièrement ) l'air peftilent saftant 
& corrompant & putréfiant fa nature , fon tempé- 
rament, & fa propre fubftance reomme nous prou- 
ueronstantoftpar expérience de l'année prelente- 
aiant de/couuert par anatomie d'aucuns morts de 
pclteja fubltance du cœur corrompue) en telle fie- 
ure pertiiente, nommée heclrique, la chaleur eft en- 
core moindre, qu'en la diairej vray elt quelle fau- 
gmente enla main long temps appliquée. Ivrinc 
approche du naturel , comme auffi le pouls . ce qui 
trompeles Médecins, voire les plus habiilcs , corne 
diloit Gahen I111.3. de Praefag.cx pulfib. cap.2. & a- 
près luy, Auicenne fen. 1. 4. tradt.4. de febrib. au- 
quel heu les interprètes font beaucoup empefehés, 
ne (cachants à quel humeur rapporter vne telle for- 
te de perte, iemettray ce que Galien en dit au lieu 
prcaliegue : En celte grande pcftilencc de Grèce 
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(dit- il) aucuns depuis le commencement iufques à 
la fin, aucuns durât toute leur maladie, ont eu bon 
pouls , fort peu efgaré du naturel : & ceux là , pluf- 
toft que tous autres,font morts. & des les pt cmiers 
iours nous auôs defcouuert, qu'ils auoiét la pefte,& 
qu'ils eftoient en dâger, pour lacrimonie de la cha- 
leur,d vnc façon enrage : & pourautât que le pouls 
eftoit toufiours d'vne forte , bien peu efloigné &C 
changé du naturel : car telle forte de pouls aduient 
principalement en Heures hectiques . Si aucuns en- 
tre les malades difoient n'auoir fieure ; en eux la 
fieure auoit ia faifi le corps & la fubftance du cœur, 
citant du tout confirmés & habituée , ou aiant oc- 
cupé l'habitude du corps . Caries fieures hectiques 
ont ces deux fignes propres : fi elles font toufiours 
d'vne façon,& qu'elles n'aient commcncemét d ac- 
ccs,ni augmentai eftat, ni diminution : & fi le ma- 
lade ne fc fent point auoir fieure . Lors le pouls n'a 
befoin d'eftre plus grâd,que de raifon, ou que d'or- 
dinaire : quelquefois n'eft mefme fi fréquent , mais 
toufiours eft vide & habille. Dont aucuns bons 
Médecins ont efté d'aduis , qu'en tous febricitans 
le pouls eftoit toufiours hatif & habille . Quand 
donc l'air que nous infpirons, eft infect, & atteindfc 
de pourriture , & que telle pourriture & infection 
paruient iufques au corps & à la fubftance du cœur; 
voila tel pouls qu'il aduient, auec vne haleine puan- 
te & peftilente . L vrine eft femblable à la naturelle, 
cncoulcu^confiftence^ypoftafe: pourautant que 
la fieure a faifi la fubftance du cœur ; & que la facul- 
té naturelle n'eft que peu , ou point atteinte , ni of~ 
fenfeCjCommc dit eft. 



■ 



M 

M 

m 



tIVRE PRÏMIÏR. 97 

le pourroie ici obieder à Galicn.quil eft difficile de 
croire.que l'air peftiiâ (affilie premièrement la fub- 
ftance du cœur qui eft dure , nerueufe , charnue : & 
qui! eft bien plus vray femblable , que premier elle 
Attaque,* fait brcfche aux efprit S :cn après au (ans 
& humeurs contenus es ventricules du cœuc ; hna- 
b ement a la fubrtancc d'iceluy.daucant qffi.n (em- 
b able cerche & & lomcl facilement à (on fembla- 
ble; Se poiirtantlaircerchclefpritintcricur. d'au- 
tant que cequ, a moins de refiftence, eft pluftoft 
vaincu ôc accablc.d'autant que ce qui eft de plus dé- 
lies & tenures parties (Gtscè ^ m i„ fet ) p l uftoft 
eft atteint, Se pluftoft reçoit limprclïïon d P es qua- 
lités chaudes ou froides qui fait, que la paffic pluf- 
toft reçoit & conçoitle feu , que ne fa,t le bois ; & 
le boi, pluftoft que le fer, &ai,ffi d'autres fembla- 
bles. N o poin t a la manière d'aucune efpece de foui- 
dre.qu! fond les métaux, brife les rochers; fans offë- 
fer ce qui eft mol &,qui luy cède, félon Pline, après 
Ariftote.Et fil m alleguo.t q la heure he^ioue peut 
prendre pour vn feul courrouxric diroic.que l'en ay 
veu uffims Ce courroucer exceffiucmét & fouucnt 
& toutefois nul ne deuenir heftique Ci Coudre'. 
ment. & quant eft de ïennuy;que pour vray.il peut 
caufer la heure heâique, mais à la longue , Se aiant 
premièrement confumé la grelle Se les humeurs 

le pourroie encores alléguer autres raifons : mais 
je neveux ici mterrompre mon propos.& dy hna- 
b ement ; Qae fi la heure peftilSJgfc au ^ 
es humeurs cotenus és deux cabinets du cœur, tous 
ea u très fignes, que i'ay tant au long par ci deuant 
dénombres , luy aduiendront : lcfquels n'eft ia be- 
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foin de remémorer; vous les remarquerés en la lifté 
premife. toutefois ie'ne veux oublier ce beau mot 
deGalien chap.2JnH.de Pnefag.ex pulf.Onreco- 
enoift ceux qui ont la pefte aux humeurs du cœur, 
premièrement fris fentent bien la fieurc: puis fil* 
n'ont point toufiours la fieure & la chaleur de mef- 
me : en après fils n'ont point le pouls bien fort, car 
toute forte de pouls , qui accompagne quelque in- 
tempérie de la fubftance du cœur, eft toufiours foi- 

ble & débile. 

Voila,ce me fcmble , la diftin&ion, qu'on pour- 
roit mettre en auant , pour feparer les trois différen- 
ces des fieures peftilcntes, diftinguees félon la di- 
uerfitéde leur lubjet . Combien que quelquefois, 
voire bien fouuent,il y a complication : & lors il eft 
bié difficile de les pouuoir diftingucr,fi ce n'eft aux 
grands maiftres . Ici il n eft befoin de m'arrefter da- 
uantage àrecercher ,fila fieure peftilente confifte 
au fang,cn forme de fynochos : fi en la bile, comme 
vn caulbs , ou v rte tierce continue : fi en l'humeur 
adufte& melancholique, comme la quarte conti- 
nue : li en l'humeur pituiteux , côme fa fieurc quo- 
tidiane continue . & donner fignes particuliers de 
toutes : qui feroit vn difeours long , & peu profita- 
ble . pourautant que fa malice confifte dauantage 
en vnc contagion aérienne , qu'aux humeurs, félon 
mon aduis.Et toutefois pour le regard de la faignec 
ou purgation, nous aduiferons ci après par certains 
fignes , quel humeur domine au corps humain . Et 
dirons ici en panant , que le plus fouuent , la perte 
aiïaut les fanguins, puis les bilieux , moins les mela- 
choliques ) Rondelet en penfe autrement ) finabie- 
1 ment 
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tnent cV moins fur rous,lcs pituiteux & phleemati- 
ques . mais fur tous ôc premièrement faifit les caco- 
chymes, comme dit eu\de quelque forte d'humeurs 
qu ils loient compofes. 

DV PROGNOSTIC DE 
Upe/Ie. C h a p i t. v. 

1 Tpourcôtinuer monprognoftic, ic 
di premièrement aucc Hippocr.6c 
; Catien i Tel queft l'air, tels font les 
' cfpnts, tels aufli font les humeurs du 
'corps humain i. de Crifibus,& aJib, 
Epidem.& alibi. 
Puis en confiderant les fîgnes , il faut confidercr 
leur t orce,en les comparât les vns aux autres. Hipp. 
mPrognoft. rr 

Soutient vn feul figne fort ôc infigne.cft plus val- 
iable & p us certain , que plufieurs tignes foibles ôc 
débiles. Gal.t.de Crifib.i$. 

Partant quand plufieurs fignes notables feront 
concutrcntsjes bons promettent bonne iflue de la 
maladie, encore qu'ils fen trouuent quelques mau- 
uais , mais non infigncs . Quelque perte fe termine 
critiquèrent par flux d vrine , ou de ventre, ou de 
lueurs abondantes, fans boue ni tumeur: Galien 
liu.de Atrabile. 

Signes mortels. 
A V contraire, là où plufieurs fignes malingsfe 
trouuent ( encores qu'il y en ait aucuns bons) 
toutefois n y a autre efperance,quc de mort . com- 
me en heure peftilente aiguë & continue , eftre par 
trop aflopi,ou en extrême refuerie ôc fureur, fravar 

Gij ' 
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& defcfpoir,auoir fyncopcs grandcs,longues & frç* 
quentes , vomiflemcnts continuels, & des matières 
malignes predi&es -, enfteurc femblablc aux hydro- 
piques ; pourpre violet, bleu, noir, ou quifoudain 
rentre au dedans ; charbons noirs,ouliuides,fecs ôc 
bradés , ou rebelles à fuppurer ; bubon qui rentre, 
& difparoift ; haleine , & tous excréments fort pu- 
trides & puants ; flux de fang par tous les conduits 
du corps.iïgnammet par la bouche,& par vomi fle- 
ment ; les ongles & autres extrémités froides , liui- 
des,noircs,plumbees ; mefme toute la face telle : les 
vrines & excréments liuides,noiraftrcs,& gras; lan- 
glots & hocquets ; fréquentes conuuîfions & fpak 
mes ; fucur froide , puante & gluante ; ne manger, 
ne dormir , ne repoler aucunement j trembler lou- 
uent , ou trelfaillir ; afpircr à grande difficulté ; pal- 
pitation & tremeur de cœur ; ictter grande quanti- 
té de vers ; bégayer en refuant,& cftre tout ftupide; 
auoir les yeux enfoncés en tefte , le bout du nez & 
les oreilles retors & liuide; & autres tels figncs(de£ 
quels plu fieurs aduiennent és maladies aigues.fi- 
gnifiéscs aphorilmcs par Hippoc. &aux progno- 
ftiques) font certains & infaillibles prefages de la 
mort . Et lors que tous , ou plufieurs d'iceux paroi- 
ftront en vn poure patient ; on tafehera toujours à 
le fortifier de bôs viures,odeurs,antidotes cordials, 
fans cefler de l'aider par tous moyés ; mais qu'il foit 
aduerti,de recômâder fon ame à Dieu, fon corps au 
prebftre , fes biens aux poures & à fes parés & amis. 
& fon dernier recipe fera tel.felon le momus Agrip- 
pin : Appelés vn Notaire, deux ou trois tefmoings, 
vn prebftre, qui ait eaué bénite, & l'huille de chriÊ 

me 
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l i v r e Premier. Joï 
me confàcré q. f. Donnes ordre à vortre affaire ; ôc 
allés A Dieu. A ucuns ,maintiennét,que qu5d la per- 
fonne meurt de perte , il le fait vue exhalation tref- 
côtagieufe aux affiliants : pour laquelle fupprimer, 
ils couurét toute la face du trefpafiant auec vn grad 
lmge trempé en eauë & vinaigre: lequel foudain 
deuient tout terne , liuide <Sr plombé ou noirartre. 
Tels morts ont la chair Fort mollaIic,puante.pleine 
de pourpre violet ou noirartre. 

La fieure peftilente.en laquelle ni le malade,ni le 
Médecin ou autre ne fent grande chaleur, ni grand 
changement au poufs, ni à l'vrine ; & qui a les li- 
gnes prédits de la perte cp hem ere,cft mortelle. Aui- 
cenne. fcn.i.4.Trac3:.4. 

La fieure pertilente he&ique , telle que l'auons 
détente ci deuant , ert lethale . car quelle médecine 
pourroit on trouuer,pour vnc pournture.qui a fai/î 
lecœur?Gal.lib.3.dePracfagitione ex pulf.ehap.2. 

Ceux à qui la chaleur putride fert rengee & tour- 
née entièrement aux humeurs contenus és ventri- 
cules du cœur , &c non à fa fubrtancc , plulleurs d'i- 
ccux peuuent receuoir guarifon.Gal.ibidcm. 

Toutefois toute perte de foy ert maligne.mortct- 
Ie,& traiftreflè,&: grande en toute forte & manière, 
foitde fon cfiencc,fôit delà partie atteinte, foit 
des fymptomcs,& du périt imminent.parrant ne fy 
faut aucunement her/nïaflcurer; voire aucc boni 
lignes & falubres: principalement qui ne promet- 
tent point fanté alïcurec, mais en donnera quelque 
légère cfpcrancc. 

Ccluyqui aura eu la perte vne ou deux fois, ne 
doit pourtant fartcurer de ne lapouuoir plus pren- 

G iij 
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drc : car clic peut prendre en vnc mcfmc année, vne 
mefme perfonne.deux & trois fois.& tel eft efchap- 
péde la première & feconde fois, qui y demeure 
pourlatroifiefmew 

Il fait dangereux de hater auec les peftiferes: voi- 
re & auec ceux qui les frequentent.GaLi.de DifFer, 
fcb.& plus de nuict.que de iour. 

En pefte humoralejes bubons, anthracs, puftu- 
îcs & pourpres paroiflants au dehors , & de bonne 
heure , voire aucuns deuant la fieurc , de qualité & 
forte non maligne preditte, allègent le patient, ÔC 
monftrént vne force cxpultrice de nature. 

Les carbonclcs , & autres éruptions ou exitures 
font d'autât plus mauuaifes , comme elles font plus 
proches des parties nobles , Se conioinctes auec pi- 
i-es accidents; & tardifucs à produire; & de cou- 
leurs plusefloignees du naturcl.qui eft approchant 
du blancou du rouge . Au contraire, le verd,iaune, 
blei^vergué.noir, ou que vous només entrenierge, 
font couleurs mauuaifes,& contre nature. 

La pefte maligne tue le paticnt.ou luy laiflè pour 
iamais vn trifte iouuenir , auec marques & arres de 
fa malignité ; comme caecitc,(ùrdité,oubliâce, con- 
uulfion de quelque partie , ou mutilation, & fenv» 
blabks foimenés- vous- de-moy. 

La pefte qui première fe manifeftc,couftumiere- 
ment eft plus cruelle, que celle qui enfuit aux moys 
ou années fumantes. & côbicn quelle fcmblc quel- 
quefois fappaifçr; toutefois ne fen faut aueurer: 
car fouuent elle recommence de nouucau bien toft 
après. | 

... Toute Çrife en pefte eft dangereufe , & fouuent 

mortel- 



LIVRE PREMIER. 



105 




mortelle : fi les excrétions ne fy font telles , que la 
nature prctend,par lieux profitables & côuenables: 
& quidefehargent nature , & ne l'accablent point. 
Gai. ad Apf. i£.lib.l, 

Il eft plus difficile de prédire fiuue & cuenement 
de la perte, ou le iour de fa terminaifon, que de nul- 
le autre maladie aiguë. 

La fieure peftilente qui brune au dedans, & laine 
les extrémités froides , auec vne foif intolérable, 
comme toute autre fieure ditte des Grecs a^W*, 
cft ordinairement mortelle ; fumant l'Aph. 4 8.4.&: 
*5>.7.1ib.Aph. 

La pefte eft incompatible auec autres maladies, 
& les chafle toutes , ou les change en fa malice : ou 
bien eftant furmontec de pluralité d'autres mala- 
dies.quite l'arene & la place,fe départ & cfuanouift. 

Quand les faifons font naturelles , & que l'vne 
enfuit l'autre naturellement^ par ordre,gardant fa 
température naturelle , il ne fe fait pefte aucune , ni 
maladie epidemiéne; mais diuerfes & efparfcs, non 
malignes , & de bonne iflûe , & de facile iugement. 
autrement,aduient le contraire. Gai. ad i.lib. Epid 

Si toute lannee eft chaude & humide^llc cft fort 
fubjette à pcfte.Gah.de Tempcram.& ad 3.Epid. 

La pefte faduance prefquc toufiours & fachemi- 
nc du Midi vers l'Occident ; fi ce n'eft en hyucr. 
Pline liu. 7.chap. fo. & ne fut iamais la pefte à Lo- 
cres ni à Croton.dit le mcfmc. 

La pefte ne pallè poin ordinairement trois mois, 
ibidem. Autres ont dit trois ans, comme a monftre 
ci deuant l'hiftoke des Romains , prife de Val. Ma- 
xime^ de Titc Liue : laquelle cuidemment a mon* 

G iiij 
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ftré leur folk fuperftition & ignorance. 

La pefté eft toujours dangereufe i mais dauanta- 
ge en la pleine LVne,pour les fahguins,ieunes,forts 
Se replets. & encore plus en la côionctiô $c decours 
dlceile, principalement pour femmes,enfans, vieil- 
lards, &-pérfonnes phlegmatiques,& pleines d'ex- 
crements. 

Si là pèftc prend , ou'ëft iaeiprife durant le froid 
& lee, foufllant le vent de Bize, elle eft plus dange- 
reufe & mortelle ; faifant rentrer les vapeurs ôi les 
humeurs mahngs au centre du corps , Toutefois 
que communément elle l'engendre en temps bb- 
fcur,quand lèvent dé Midi alpire,commedit eft'. 

Pareillement la pefte eft plus fine , 6c plus mali-» 
ghe en région chaude & leiche, & aiat air pur,qu en 
païs ténébreux & nebuleux,& d vn gros airBjôerti- 
que . pourautant que la caufe doit eftre plus véhé- 
mente 3c forte: cV qUe les efprits 6c les humeurs 
font plus difpofés à la receuoir : 6c elle eft plus fub- 
tile & a&iue. En Egyf te,& par tout l'Orient,la pe- 
fte celle par tes plus grandes chai eurs î à nous au 
contraire,-]!) ârles plus grandes froidures. 

Les Vieilles gens ne lbnt gueres Ibuuent frappées 
de pefte. Pline liu. 7.chap-. f o.Toutefois par Hipp, 
a paru du contraire, & paréxperience.côbien qu'au 
vray , les vieux n'y (ont point fi fubjets , que les ieu- 
nesr mais eftantsvne fbis atteints , ils font en plus 
grand danger. 

Au refte,entre les aages.les ieunes enfahs Si ado- 
lefcents, 6c dauâtage les filles approchantes du t.éps 
de leurs fleurs (qui eft de 12.13.Ï4.& jf,ans}fontdes 
plus fubjets à eftre impeftez. comme aufti principa- 
lement 
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lOf 




lcmcnt les ieunes femmes groflès ; qui font con- 
traintes d'afpirer frequentemét & amplement , tât 

{>our leur vfage,que de leur embryon : & auffi pour 
a rétention & fupcrfluité des humeurs. 

Les ladres,verollés,pouacres, galleux.farcineux, 
reigneux,mâgés & minés d'efcroucllcs,hemorrhoï- 
des,flux menftrual ou muliebre,& vlceres malings: 
ceux qui ont fiftulcs , cautères, poulains fluants , ôc 
bofles chancreules, ou quelques emiflbires en leurs 
corps : comme aufli meflleurs les goutteux & ar- 
thritiques ; ne font fi fubjets à eftre efpris de pefte, 
qu'autres perfonnes faines:& beaucoup moins,que 
les cacochymes,qui n'ont moyen de fe repurger par 
quelque partie de leurs corps. Ce qui monftre bien, 
que la pefte confifte non feulement en l'air conta- 
gieux ; mais auffi fe fiche & campe aux humeurs des 
corps prcdifpofés. 

Les carbonclcs & inflammations ou puftules pe- 
ftil entes n'occupent feu! émet l'extérieur, mais fou- 
uent auflî les parties nobles : & pourtant (ont cau- 
fes de mort foudainc. 

La pefte qui eft maladie mortelle, veut iouyr des 
priuileges de la mort , n'cfpargnantperfonncaucu- 
he,pour fa qualité ou grandeur , fçauoir & feience, 
richedès & chcuances,dignité & preeminéce. mais 
comme dît le Poète Horace, 

D' \>n pied efg,tl frappe a la porte 
De là café, <£r de la toue forte. 
Pclagius Pape Ta monftré par fon exemple; Adria 
Pape fe fortrfioit alenconrre : Dauid l'a redoutée, 
par grâce de Pieu preferué, comme appert, par le 
pfàhne 37. & par iniftoire citée ci deuant , & nien- 
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tionncc ci après : Ezechias Roy guari par le pro- 
phète Efaïc, 4. Reg.iô. & Efaïc chap. 58. plufieurs 
autres font fuccombés . Dieu fait grâce à qui il luy 
plaift : ôc fouuent efpargne vn bon Roy,ou prince, 
ou pafteur , pour le foulagement ôc inftru&ion de 
fbn peuple. 

Quant cft des conditions,les poures gens, ôc ceux 
de condition feruile, fontpluftoft attrappés , que 
d'au très, pour leur mauuai s viurc , faute de moyens 
pour fe chaufFer,renettoyer ; me^ipuienter &anti- 
dotex, 6v pour le feruice , que plufi curs font enuers 
les m alades , mefincs cftants peftifercs . Dieu (bit à 
tous pro.picc,Dicu autant des Iuifs, corne des Grecs 
ôc Gentils : autant des pourcs,côme des riches : au- 
tant des grands , comme des petits . bref qui n'efl 
point acccptatcur des permîmes ,& mieux aime 
ceux qui font fa functe volonté . Act. apoft. 19. ôc 
Rom.z.$.io.& Galat.*.& Goioffj. . \ c 

s'enfuit aduertijpment du chirurgien du Sdnitdt de 
Tours touchant ce quild trouuéty defcouuerten 
la pefle; de l'an prêtent 1 $ 8 o. 

I'Eft oie pr e ft à trait ter con fequcm ment de la pré- 
caution de pefte , aiaut.cn bref .nais aucuns pro- 
gnafticqs.en forme âpltfrçriftique (autres exi ppur«- 
ron; adioufter dauantage par leur çxpcijçnce , ou 
obferuation ôc lecture jxomme venés? de venir & 
lire ; quand fur ces entrefaittes , m'a cfté apporté vn 
breuet de maiitrc Siraeon, Chirurgien du Sanitat 
de TfPUjss, refponfîif à aucune mienne demande ^ fil 
euft efté plus ample « pour déchiffrer Jts .uânes ôc 
accidents, de ccux>.qui pour Tannée pjreiente,. en çc? 
ftc ville & faux-bourgs ont efté atteints de pefte. 

le 



Ht 
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:Ie vous mettray ici Ton rapport, tant pour vous ap- 
prendre paries fignes (qui font ici peu en nombre ; 
mais ie les cnrichiray d'autres bien efprouués & or- 
dinaires) S{ vous aduertir.voiants tels fignes,à vous 
tenir fur vos gardes; comme aufli pour vous faire 
i entendre de Tes obfemations & expériences, & des 
propriétés de la pefte de cède année. 

M . S uiuant voftre m and cmét( dit-il) i'ay obferuc 
és peffonnes frappées de pefte,au commencement, 
douleur de tefte, d'eftamach,vomiû r èments, trem- 
cblements/ueurs froides , petite altération par tout 
> le difeours de la maladie. (Es autres fe trouuent or- 
dinairement des le premier iour, vne foibleflè ex- 
r treme , palpitation & battement de cœur , fommeil 
«profond, les fens & entendement engourdis & ap- 
pcfmtis.chaùd au dedans,froid au dehors,fyncope, 
inquiétude , difficulté d'haleine , & autres que i'ay 
compris par ci deuant. ) puis il adioufte ; 

Signe mortel eft,qu'ils font couuerts& tachés de 
pourprc(dit vulgaire poipre ou epidimie)de couleur 
purpurine ou viollettc:& ne panent guercs trois ou 
quatre iours : les plus robuftes viennent iufques au 
v i.ou v i i.iours,aucûs iufques au i x. x i.auecgrâ- 
t de refuerie,delirc,tremblement, ne fentants aucune 
h douleur de corps,ni de membres. Finablement auec 
vne fueur froide meurent . Leur bubon ou pefte eft 
fort profonde, tardifue à fortir & à fuppurer, enco- 
re que ivfe de ventoufes 6c médicaments attractifs. 
I'ay trouué en aucuns cadauers dinequés , au fene- 
ftre ventricule du cœur , des glandules purulentes, 
fcmblables à la mouëlle du cerueau, auec fang tout 
altéré & vide. Pareillement la fubftace dufoye tou- 
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te altérée & pourrie , de couleur violette & plôbeerî 
Ceux qui atteindent le x 1 1 1 1 iour , reicnappenêj 
pour la plufpart.La iàignee n'a point eu grande for* 15 
ce,& peu d'effet és malades. 

Voila ce qu'il a peu obleruer par Pefpacede trois 
mois ou enuirô, en quatrevingts ou cet poures irev^J 
lades : n'aiant eu encores grande inftrucîiô de Me-; 
d ceins pour fe régler & guider , côme il pourra ci a* 
prés auoir plus ample & plus certaine, Dieu aidant; 
Cui Uns tn omneœuum. Amen* 




Livre 



DELA PRECAVTION.OV M A- 
niere de fe garder de là pefle: & premièrement 
pour le regard de U caufe diurne. 

CHAPIT. PREMIER. 




p r e' s auoir amplement difcoura 
de la définition de la pefte, des di- 
'ferencès.caufes, fignes,& prognofti- 
ques d'icellc ; & parauenture d'vne 
^manière non encore vfitcc,& plus au 
long , que communément on n'a accouftumé de 
traîtter cefte matierè(Dieu vueille que bié,à (a gloi- 
re i ôc au foulagement de fon peuple ) il m'a femblé 
bon de traitter confequemment de la précaution ; 
©u (ùiuant le terme Grec , de la prophylactique d'i- 
celle : qui eft le moyen,pour f'en pouuoir garder & 
prefèruér . de Ce peut dire vne eïpecc de curation, 

comme 
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ocommc dit Galien liu.i.de Differ.fcbr.Car d'autant 
ique la caufe précède fou efTetj&que la fanté eft plus 
«noble, plus precieufe, & en toutes façons cftà pre- 
jferer à la maladie: il femble expédient (contre la 
çouftume de plufieursjparler de la manière de pou- 
uoir euiter la peftc, auant que traitter du moyen de 
la pouuoir guarir. ioincl: que félon l'ancien proucr- 
be Latin en tel (en s, 

Vint facile efi l'ennemi repoulfjèr, 
Qjteftant admis, de le pouuoir chajfer. 
Ici le confeil de tous nos bons pères vieux eftoit 
compris en trois mots, cito, longé, tardé : tort, loing, 
tard.voulantaduertir, quand on void lapefte venir. 
De to fi partir, 
2t loing fuir, 
Tard reuenir. 
Mais quand à moy , le plus cxpediét me femblc ce 
moyen qui fenfuit,pareillement confiftant en trois 
mots, primo, prof>è,perpetuo ; qui eft,prcmicrement, 
près , toufiours . afçauoir premièrement & deuant 
toute chofe,auoir recours à Dïcu,inuoquant & im- 
plorât fa mifericordc. & de prés Rapprocher de luy, 
par pénitence, priere,& oraifon . finablement faire 
tant, que de pouuoir toufiours demourer en fa fain- 
cte grâce, & en fa fauuegarde & protecliô alfcuree. 
: car comme difoit S.Paul Rom.8. Si Dieu eft pour 
nous , qui eft ecluy , qui nous pourra nuire ? & Da- 
uid pfalm. 27. 

A Hternel tay requis "Vw feul point, 
tt yeux encor luy requérir toufiours ; 
Que fi long temps que dureront mes iours, 
Deja maifon ie ne m'eflongne point. 
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Ettrouuebône en cet endroit la prière qu'on fait 
en l'Eglife ; O Seigneur Dieu , te plaife nous deli* 
nrer de mort (budaine ôc non preueuê* . ou en celle 
façon: O Dieu qui nous as créés à ta fèmblancci 
qui nous donnes la vie , ôc nous as difpenfés ; quj 
nous guides ôc gouuernes par ta faincîe bonté ÔC \ 
prouidencej fay que ne tôbions es dangers de pefte I 
& épidémie , pour eftre fuis & abandonnés de tous 
nos parens Ôc amis, & eftre déboutés, mis à l'efcart 
du trouppeau & focicté des homes , comme oiiail- 
lcs contagieufes, ôc dommageables non feulement 
à nous,mais aux noftres , ôc à tous autres , qui fap- 
procheroient & accofteroient de nous : Ôc nous re- 
çois en ta fain&e garde Ôc protection ; Au nom de 
ton fils I e s v s Christ, ou comme vous ferés 
inftruits ôc apris par vos pafteurs ôc prélats , qui 
veillent fin* vos ames , comme obligés d'en rendre 
compte à Dieu ; Ezechiel.33. ôc Heb.13. 

Et nous,à qui Dieu a donné quelque cognoifîàn- 
cc de la médecine , ôc des langues Ôc feiences, nous 
eftudirons à vous conférer des grâces , qu'il nous 2 
départies attendants de vous quelque bonne affe- 
ékiô mutuelle & réciproque, car nous fommes tous 
membres les vns des autres,& tous ne faifons qu vn 
corps, duquel I e s v s eft chef -, comme trefbien al- 
legorize S. Paul Ephef.4. Et la grâce eft donnée à 
chacun de nous, félon la mefure du don de I E s v s 
Christ, ibidem. 

I ay touché aucuns bons ôc expédients moyens 
d*y prouuoir , au Proëfine de ce mien traitté ; les- 
quels il n eft befoin de repeter.Les Romains anciés, 
combien que idolâtres &luperftiticux , l'ont iadis 

practi- 
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pratiqué à leur mode, comme i 'ay allégué de Vale- 
re Maxime, & corne Tire Liuc le dcmonftre Decad. 
4.1ib.io. faifants proceflions folennclles, & facrirî- 
ces maieurs , & autres cérémonies , pour appaifer 
la peux. 

Et pour nous approcher de plus prés de ce que 
promet noftrc profcffiô, en l'aiiTant tout ce bon & 
faine* règlement de prières, & de la conuerfionà 
Dieu en toute humilité & pénitence de chacun de 
nous ; & nous en rapportant à Môfeigncur & Me- 
cœne Médire Simon de Maillé noftrc Archcuef- 
quc,&ànos autres fuperieurs Eccleiîaftiques j ie 
veux difeourir en bref (f 1 faire ce peut) des moyens 
preferuatifs de la perte . Mais pourautant que nous 
lommes bié inftruits,que la prophylactique (vfons 
de ce mot en François , comme de plufieurs autres, 
venants pareillemet de la fource Gregeoife, tresfre- 
quents en la médecine) refpectiucment a efgard à la 
caufe du mal, pour fy oppofer directement : 6c que 
nous auons premis aucunes caufes dépendantes du 
haut décret de noltre Dieu, autres dûtes naturelles 
(combien que Dieu clt partout fupreme, & appelé 
d'aucuns de nos Philofophes, la nature naturâte,& 
qui donne eftreà toute nature) Ôc que ie n'ay feeu 
iufques à ores defcouurir la vraye fource & origine 
de celte maladie peftilente , & maligne contagion, 
ie prie à ceux, qui en ont la cognoiflancc,la vouloir 
diuulguer.à fin d'y pouuoir dôner ordre . l'entends 
comme celle dont parle Thucydide liu. 2. & que fi 
fouucnt rameineà propos noftrc Galien ; laquelle 
aiant pris fon origine 6c commencement en Ethio- 
pie, aiant forcené 6c fait rage à l'entour du Nil , par 
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toute l'Egypte & la Libye ; de là fortat pat les bou- 
ches & exclufes du Nil , vêts la met , feftendit iuf- 
ques au Pitee , & finablement dedans Athènes , ÔC 
pat toute laregionAttiquc circonuoifine . De la- 
quelle Hippocrates gtand Médecin & Phyficien, 
aiant defcouuert l'origine, commada qu ont ift des 
feux par toute la ville.nô de bois fimple.mais y mek 
lant bois de fenteur , ÔC herbes odoriférantes . on- 
guents de lenteur, & parfums . à fin que les homes 
infpirâts l'air purifié,euitaflènt le péril tout eminét j 
comme Galié t ecite liu.de Theriacad Pif. chap. i8* 
& Pline liu.7. chap.37. difant ainfi : Hippocrt.pre- 
ditla pefte deuoir venir des Illyries, & cnuôya fes 
difciples es villes circôuoifines, pour y prouuoir.te 
pour ce biéfait, la Grèce luy défera pareils humeurs 
qu a H et cules. Aucuns adiouftcnt(mais non Pline, 
ni Soranus ,que ie fçache) que luy fut érigée vne 
ftatue d or maflif , & qu'il fut tenu ÔC cultiué pour - 
Dieu À\J%îxxtKoç , chafle jnal, ou chafle-pefte (Grèce 
forfan xoi^vyç.) Il me femblc que Pline en a autat 
eferit d'Empedoclcs, chap. 17.hu. 3<>. mais Laërcc 
n'vfe point de tels propos , comme fera dit ailleurs* 
Paulus & Aè'tius en difent autant d'vn Acron Agri- 
gentin,& Laërcc l'afTeute. Eufcbc recerche l'au- 
theur de plus loing , liu.io.chap.2. Democritus(dit 
il ) aiant appris ce fecret en Egypte,l'apprinft à Hip- 
pocrat. après fon retour, à quoy >£lianus raccorde. 

Mais quoy 2 quel ordre ou moyen tiendrôs nous 
ici ? ne fçachants la fource du mal, ni le commence- 
ment ? le defiret oye, que Dieu fift cefte grâce à no- 
ftre fiecledeftituéde beaucoup de faincts perfon- 
nages, d'exciter quelque home de bien, & prophète 

veridi- 
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vendique, comme iadisl'Eglifc de Dieu ci, a elté 
douce, voire log temps après le hecle des Apoftres, 
comme tefmo.gne Eufebc,& comme .S.Paul defirc 
qi.cpluueursprophccizéten l'Eglifc, i.Corintfa n 
parierapport duquel véritable, | no „ menfônt " 
aous penfions eftre bié informés & de la caufe 
miere , & du moyen d> prouuoir . L-arae du (La 

hommeaucunetoisannoncechoie,veritab!es,p! US 
que lëpt guettes eftant aflilesen haut poure/mcr 
tccle ,aft. 37 . Carcommeie forfa.td vnpou e û 
ferabie Achan (ils de Zaré qui auoit enleué au c 
de lencho, contre !e mandement de Dieu.vn man 
teau d e carlate , & deux cens ficles d'argent & v "e 

M* î°ï \" Q r de DicU fe tou ™ & le peu! 
d Ifrael , & pluheurs furent occis par ceux de ff 
& parla punition deluy lapide-, bruflé, & rédigé en 
cendres auec tout fonauoir, Dieu futappaiff, lo- 
fue 7l Et de rechef le peuple d'Hraël aiant commis 
forn^tionauecles fi lesdeMoab, &idolatté pa l 
«i elles, ador .t Beelphegor leur idole : Dieu cour- 
rouce dit à M oyfe, Prcns tous les chefs du " up 
& les fay pedre aux gibbets côrre le Soleil.afni a «c 
ma fureur fe deftourne d lfraël, Numer.it Et la fa 

Irc^d r l ' H ^"«'"P**™ pendu & op- 
prclTe « Gabaomtes.ailiés des enfans dïfiaël.pour 
laquelle fairecellèr, Dauid leurhura lëpt hommes 
affiis de la race de Saul qu'ils pendirent en Sv 
parce moyen appaifants lire du Seigneur, a. Reg] 

Ainfi outre les communes ofFenfes , & J cs pochés 
du peuple grands & innombrables, peutaSl 

II 
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commis quelque facrilege , anatheme , blrfphemp 
patririd^ 

ce abominable & nocturne a lange des tenebre* 
par quelques damnables forciers ; ou autre gros pé- 
ché inaudit & inaccouftume* pour lequel expier 
fn'ertant iceluy point cognu.ou demourat impuni* 
peut cftreque Dieu a permis ce fléau, auec autres; 
eftre deuolii & tombé fur le chef du poure peuple* 
François s tant que aiât feeu & defcouuert lecnme 
& forfait,** 1 aiant puni condignemet,l ne de Dieu 
vengerefle fe puiire appaifer. Et comme d neft neli 
caché,quine vienne en cuidéce,Matth.io.& Luc.8. 
Ainli vieille nôftre Dieule rcucler a quelque faincl» 
perfonnage , aiant.vn efprit faim* & prophétique, 
non menteur , non menfonger > non impofteur , ni 
Poftclliquè ; à tin que lacaufe eftantbien cogneue 
le remède fy puilîe deuëmcnt appliquer . Car corn* 
ment lamaladie peut elle cftre bier iguane :,fi dMg 
fa caufe nVÛ cogneucî comme dit CelfuS.Les dieur 
ne veullcnt point que leur diuinite foit loudlec ott 
pollue de forfaits & a&es impudiques ou iUicitcsî 
mais veulent qu'ils foient punis gnefuement > dit 
mcfme cefte fource'de laid, de d cloquecc mellmuo 

TiteLiueDccad.4.1ib.5>« [ ; - 

E t voila pour le regard delà caufe prouenante de 
Vire de Dieu, & du remède côuenab le, ce qu il m en 
femble : me rapportant toutefois au plus fain Sen- 
tier iucement de Meilleurs les Théologiens . Gat 
quant cft de ic ne fçay quelles enecindes oticei»- 
àurcs & zones de cire.que ioy dire (îe ne fçay iiaii 
vray ) defquelles on veut enuironner les rues , les 
Eelifes,& les maifons 5 il me femble que ccftpure fu- 
b pcrlti- 
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S' 0 " : f q "r td COnfeil cft P !uft °<* fe« dè la 
îe&Tv C ' Ue ,' 0rd J CrCf ' a Pha ™^«rie de Théo! 
tote&ae Virg.le en donnent tefmoiçnaoetque de 
&* i iugemcnt& dvn cerueau bien folide! * 

Au rcfte.icnay encore Jcu,ni entendu par aucun 
refent de Metteurs les Médecins de d'où a 
perte* pris en ce lieu là , S Première onZce" 

doZ" ï "'^ ' Ceilc ' Cicn '"•>'- ie ^"édu.ouVu 
conditaple, M. Malmedi.y a acquis vn grand bruit 
ST' ^ffi? f*** à ,a S des po! 

Î&SàS . que la perte eft femblable 

au Crocodillc : lequel ertant pourfuyni fol fi.ir . 
«a» fi on le fuit Se redoute, Û 'attrape & dclreL' 
Pcrfonne.faifant femblant déplore & \™oy e 

Se S' ? P ° Ur n ° fcc ^ ie 
rance.que la contagion nous eft venue de Paris -la 

quelle nous ont ap p 6rtee(cas eftrange, eftre venus 
de leur picd.commc fains , & mourir ic deux com 

pagnon S dumef m eiour ; apré s auoirc ^iLp™; 
de quatre vmgts lieues . ou eftoit leur perte cachée 
cependant?; & nous ont fraternellenX tommu! 
mques aucuns poures religieux Iacobites ' S« 
& portats leur mort en le„rfcin.& aucuns merders' 
& contreporteurs, lefquels penfants gaignVroue 
que arget,out hazardéleur vie. Et poŒffi 
Wftrer que nous ne Panons point receu" narC 
générale côntaeion & carnS;Z — P " c 
bien oîi«*a.„ - corruption aérienne, com- 

«ufiour» aS "° m / rcdlt > q»elapefte tend quafi 
"uuours vers Occident : & nous cftants plus Oc- 

H ij 
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C idcntauï,l auons receuë, comme M&^&t 
cité importée non des vêts , mais par rorains & per- 
1 1 "venants de Pans.Par lhiftoire defqueh.nous , 
pluuons remarquer^ qui fe void 
Ls ^Quc la pefte tait corne aucuns poilons,lefqucls 
font mortels ; mais font leur adion lentemet ut* 
que hnablement à certain temps , mur , & heure Us 
tuent l'homme . Ainli la contagion pcftilcntc, ne- 
fiant foudaine & véhémente, ou des plus cotagieu- 
fes & pernicicufes(cobicn qu aucune efl ephemere, 
& tue d vn mcfme iour , corne dit eft)fe fourre par- 
mi le fana & les cfprits , & fait les approches, du 
cœur petit à petit.auqu^ eftant finalement parue- 
nT & par melme moyennant eaue & corrompu 
tous les autres principes,'* fpecialementie cerueau. 
\c 1 efpnt animal ; tout à coup (loinû 1 aptatio des 
humeurs par mouuement & par labeur du voyage, 
qui auparavant demouroient coyes & H^)*f 
mourir & toucher la perlonne, W^^Jg 
ne , 8c quipar vn long temps interpole , & par cha- 
gement de païs, d'air, & de région , fe penfoit auoir 

cuadé le Ranger. 

Atnji Uviçhumdinc 

n'a rien bien ajjèuré. 

Et U mort bienfoudàine 

Stifit le cœur ferré. 
Et combien que la contagion nous ait efte baillée 
à la manière fufditte -.toutefois ie puis bien alieu- 
rer,felon la conietture artificielle que ic puisauQUY 
q ue le mal & la contagion l'augmentant ( Dieu ne 
vueiUe tel malheur aduenir ) l'air fe pourra infcfter, 
&parconfequcnt femer la poifon partout leptfft 
* * vniuer- 
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vmuerfellement : fi on n obuic aux principes. 

PRECAVTION MEDICALE 
contenue és fix chofes dûtes non naturelles. 
Chapitre ii. 

'ain te nant pour venir à la pre- 
I caution mcdicinale,nous rcmemore- 
; r5s mmmairemët îes caufes naturel- 
les delapcftcfufclittes,qui en Com- 
me dépendent de Imuifp ofition 4c 

l • >.f ^^cle ia préparation des corps 
humains difpofcs a la receuoir.fuiant noftre entrée 
par ce partage deGalien chap. i^liu. de Conftitu. 
artis : Comme ain/ifbit, qu'il y ait trois fortes de 
chofes contrenaturc, les caufes, les maladies, &les 
Jymptomes ou accidets : la précaution ou prophv- 
laéhquefnous parlerons ailleurs des autres) confifte 
en la premiere.qui efr des caufes.Car quand il v a au 
corps humain quelque multitude ou corruption 
d humeur ou obftrucrion, ou quelque qualité" cor- 
ruptible : lors il y a danger.combien que la maladie 
ne foit encor formée, que l'homme foit efpris de 
ma ; voire & qu'il tombe en quelque "rand péril, 
fct es lignes font moyennants entrera fancé ôc la 
maladie lefquels H recite , & nous les omettons ici, 
a caufe de brefuete . puis il adioufre fort bien à no- 
lire propos : Pour corriger les indifpo (irions , qui 
caufent tels accidents,pour dire en fomme , il y faut 
procéder par chofes contraires . c'elt afçauoir pur- 
ger le fuperflu , foit en quantité , foit en qualité , ou 
en r vnc 8c 1 au»* manière . Et ce qui fe peut réduire 
en 1 eftat naturel , 1 altérer par choies contraires j en 

H iij 
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atténuant & incifant ce qui eftoit gros & gluant:^ 
inoaûant ce qui eftoit trop délié: en digérant lVn 
Se 1 autre ; & en detergeant & dcfbouchant lesob- 
ftru£tions. Mais ce qui eft totalement contre natu- 
re, comme poifons & venins des beftes venimeufes 
(ie veux y adioufter pour mon propos & deflein'g, 
la pefte en pareil cas) en l'altérât & vacuant . Ce qui 
fc doit altérer, feferapar ebofes qui font contraires 
de leur fubftancc, ou par vne,ou plufieurs qualités: 
$c ce qui fe doit vuider , le fera par médicaments at- 
tractifs . Si donc le fang tout feul , ou tous les hu- 
meurs eniemblc abondent , la plus grande & géné- 
rale vacuation fc fera par faignee , enaprés parfri- 
aiops^xercices.bains.abftinéce.Là où les humeurs 
abondent , fi elles font és premières veines , ne fera 
befoin que de légers médicaments ( que nous appe- 
lons eccoprotiqucs,Gra*cc<*w^W)qui fout to- 
ber les gros exercmets. fi és autres parties du corps, 
ce qui efl: le plus fubtil,fera cxpulfé par les vrines : le 
refte,par purgations conuenablcs à chacune hu- 
meur, hnablcmcnt ce qui demourera entre cuire* 
chair,f en ira par meurs. Ce qui fc peut digérer, par 
repos,fri£Hons,& chaleur modérée, & aliments de 
bon fuc,& peu de bon vin, fe résinera, & tournera 
en bon aliment . Les obftru&ions feront tollies par 
viande & bru-uagcA' par medicaments,qui ont for- 
ce d'extenuer & (ûbtilicr. Voila vn paflage, qui 
feul pourroit nous régler à déduire toute la précau- 
tion de la pefte . mais aduifons fil f'en trouuera pas 
encore queiquvn plus bref & fuccint,aiant pareille 
forc,c. Le mefme autheur liu.i.dc Differ. feb.conti- 
nuant le paflage allégué iadis , de la préparation & 

difpolî- 
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djfpofition des corps prerts à receuoir la côtagion, 
difoit , Qucies corps purs & nets, qui ont peripira- 
non des porcs bien libre , &c n'ont obrtrudtions au- 
cynes $ qui font médiocre excrcice,& viuét dilcret- 
tetnent,renrtcnt vaiiiamment aux caufes de la perte, 
cVn'en font du tout , ou bien peu incommodés , & 
retournent facilemét à leur naturel, puis toftaprés, 
iuppofant vne conrtitutiou peftilen:ielle(telle qu'il 
a défaite lib.i,dc Tcmperam.& commcnt.ad lib.fr 
Apho,& lib. $ .Epidem.)afçauoir execûme en chaut 
Se humide; met en auant l'ordre qu'il y tenoic pour 
précaution, difant ; Tous les corps que nous voyôs 
trop humidcs,nous tafehions par tous moyens à les 
allécher : & ceux qui crtoiét bien fecs, en tels corps 
nous y gardions 1 ancienne habitude. & ceux qui 
eftoicnt chargés defuperfluites , nous les rendions 
lains,en les purgeant: & nous efforcions d'orter 
toute obflruaion des pores & conduits , par me- 
dicaments apéritifs & deterufs . puis recapitulant, 
dit enfommejEn tontes perfomics qui fe veulent 
preferuer de perte , il n'y a qu Vne feule & principale 
intention . fçauoir eft, faut que le corps foit totale- 
ment purifié defuperfluites : puisqu'il ait libre per- 
foration : en après, qu'il foppofe entant que faire 
ce pourra,a la caule qui domine. Aquov vous pour- 
tiés adiouftcrià mon aduisjqu'il faut f'cftudicr d'a^ 
toiblir& eneruer lacaufc ageotc; Se f efforcer de 
rendre le corps patient plus fort Se idoine a-refifter 
car quand le patient refirte puiuammeut,& que l'a- 
gent ert débile, ladion eft nulle, ou bien petite . & 
ielon la proportion de l'vn à l'autre , comme nous 
anons ia demonftré par l'Arirtotc . Le Marran Air 

H uij 
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ccnnef ic l'appelle ainfi , comme S. Paul m'a com- 
mandé i. Corinth. cap.vlt. en Ton patois a enfuyui 
le lieu de Galien preallegué: difant, qu'il faut a- 
uoir le corps pur & net d'excremcnts : Se aftechcr 
le corps par viures Se médecines . parlant en la ver- 
fïon Latine fi grofllcrement Se oblcurément{corh- 
luen qu'il ait eferit originalement en fa langue Ara- 
besque) que pluficursdcie^ fecfcateurs monftrenc 
bien ne lauoir point entendu : pour n'auoir leu, ou 
ne feftrc remémoré Se anouucnu des lieux Galeni- 
ques preallcgués . Galien de rechef comment, in i. 
deNatur.Ham.tirantvniommairedutexte d'Hip- 
pocrates, dit j Pour le regard des euaporations, qui 
orFenfent les corps humains par propriété de toute 
leur fubftacc , pluftofl: que pour qualité manifefte, 
Hippoc.la côpris en deux poincts,- afcauoirlc châ- 
gement de lieu, & l'viage de peu rcfpirer. quant aux 
qualitcs,cllcs fc peuuct tollir & empefeher par qua- 
lités contraires . Par ce lieu, Se autres ci dellus allé- 
gués , eft allés manifefte , qu'en la pefte n'y a poinc 
feule qualité, ou feule putrcfa&ion , comme penfc 
Montanus , Se autres : mais vne propriété inexpli- 
cable par parole ;& toutefois de trefgrande vertu 
Se energie.voire, & y ail plus grande putréfaction, 
qu'en la gangrené Se efchiomene? Se neantmoins 
n'y a rien de femblable , qu'en la pefte.mais paflbns 
outre , Se efpluchons ce partage d'Hippocrates : car 
nous auons afles ampiemét traitté de cela cy deftus. 
Au lieu fuferit d'Hippocrates allégué par Galien, 
fuiuant le texte Grec, le bon homme diloit , qu'il fc 
falloit garder, pour obuier à la pefte , que le corps 
fuft pefant Se replet -, Se foire , qu'il fuft bien de- 
bile. 



Early Européen Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
4505/A 



LIVRE SECOND. tlt 

bile, ce qu'il fait, en diminuât le boire & le manget 
par le menu . Mais à la vérité , cepaflage n eft guère 
notable, & de peu d'effet pournoftre intention , £c 
pour la curation.& fil a quelque lieu, c'eftpluftoft 
pour la précaution, que pour la parfaitte guarifon: 
comme fe void euidemment,& entendra par la fuit- 
te de noftre propos, voire & auec diferction : car la 
grande abftinéce n'eft pas bonne ni lèurc en ce cas. 
& faire maigrir à coup les corps gros , pour les faire 
trop ieufner, feroit les mettre en danger . car toute 
mutation foudainc eft dangereufe , Aph.fi.liu.z.& 
eft certamque la pcftc,ou Heure ^cftilente eft aiguë 
& de petite durée . qui contraint de hafter laditte 
exténuation. 

Mais en tous ces partages, n eft point ou peu par- 
lé de la correction de l'air , & réduction à /on natu- 
rel : qui eft toutefois vn point fort neceflàire . Par- 
tant nous , fuiuant les traces & enfeignements de 
Galicn principalement , & oppofant la précaution 
aux caufes fuldittes ; par tous moyens tafeherons 
de fi bien fortifier & préparer les corps, qu'ils ne 
puilfent ( Dieu le permettant ainfi ) receuoir nulle 
ou petite incommodité de la contagion peftilcnte. 
Et tous iccux nos moyens confifteront en ce qui fe 
doit faire, prendre, vuider, Se appliquer extérieure- 
ment ; lib.i.de Sanitatc tuenda : qui font les quatre 
manières vfiteesen toute curation ou précaution; 
lcfqucllcs fe pratiquent en fix chofes , que nous nô- 
mons & difons non naturelles, pourautant quelles 
n'entrent point en noftre première création ; mais 
fins lcfqucllcs nous ne pourriôs viure . les vnes ont 
contraires oppofés , les autres non: & font telles; 
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1 air,Urnpuuement-& exercice ourepos,le boirç # 
mangerje dormir & veiller, les pafliôs ou pertur- 
bations de i cfpritjle flux ou rétention. 

Si ie vouloie difeourir de toutes ces chofes au 
long) ie pourroie faire vn liure de-chacune . mais 
pourautant qu'eu cet endroit, les autres qui -ont 
efcrit de ce mefme argumét de la pefte, ont fait lôgs 
difeours ; ne touchants les cau(ès,dirTerences,(îgnes 
qu'en bref , & comme l'on dit ,per traufenn<tm , à la 
légère j comme le chien boit paiïant le Nil : ce fera 
ici où ie feray plus fuccin& propos : lâns toutefois 
omettre rien, de ce que ie penferay cftre nccelfairc 
4c fcauoir,ou aduertir. & ne feray ici longs propos 
des bons vins, de la façon de faire le pain, de la ma- 
nière de faire bonnes laulfes , & telles autres curio- 
fltcs,oii pluficurs fe font principalement amufés : ce 
que ie laide aux gourmets, boulangiers, cuyfiniers % 
ie fuiuray les chofes générales , & adioufteray au- 
cuns remèdes particuliers, dreflànt aucuns formu- 
laires de chacune forte : & ce, le plus fouuét en La- 
tin, pourautant qu'il y a pluficurs drogues, qui font 
trop mieux entéduesdes Apothicaires par tels ter- 
mes vmels , qu'en les nommant en François : com- 
me cnplufieurs efpeces neftdu tout pofliblc;ou 
qui rendroit doute & confufion.comme qui diroit, 
la faindtc & fâcrec, l'vniuerfèl ; quafi nul ne l'enten- 
droit : que ie die,hiera ou hierc, & catholicon, cha-? 
çun l'entend. Et toutefois pour l'vfage du fimple 
peuple., ie mettray quelquefois quelques petites &C 
légères comportions : ou nommeray aucunes cho- 
fcs,qui font toutes noteires par leur nom fimple & 
vulgaire 6: François . Et pourautant qu'il n'y a rien 

fine- 
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û neceflàire à la vie de l'home, que 1 air,commc i ay 
prédit parHippo.liu.de Flatib.fanslcquclinfpirer, 
nous ne pourriôs pas viurcvn demi quart d'heure: 
ie comméceray parla rcaincationd'ice'uy : lequel 
eft auffi caufe, (ans laquelle la pelle ne pourroit ex- 
' ) Çsçci fo tyrannie mediatement ou immédiatement. 



■ 



DE LA RECTIFICATION 
de Haïr. Chapitre m. 

ÉetJ^ÔSJ R 8 k & ut toujours fouuenir des 
yWfi^ principes,^ eft poflîble ; & premie- 
À<? O <S§è rement > cômc dit eft , que l'air chaud 
^GËyr & humide, communément & le plus 



î?, UUent caufe Ia P efte ' * llc è u6 dc 
Thucydide, & de Tue Liuc, vn air 



chaud & fec ; mais ce cas eft rare . Partant en temps 
de pefte faudra toujours plus ou moins , faire en 
forte , que nous rendiôs l'air froid & fcc.car le con- 
traire fc guarit par fon contraire . I'ay dit plus ou 
moins : car en hyucr , en perfonnes vieilles , où n'y 
auroit point de heures, & en cas femblable, ne fau- 
droit tant refroidir.au conttairc,en Efté,en perfon- 
nes ieuncs.fcngu.incs ou bilieulcs,aucc heures chau- 
des,bcaucoup d'auâtage : & ainfi des autres . Et ou- 
tre plus les qualités cuidentes , faut y imprimer vnc 
force qui contrarie au venin peftilcnt & côtagieux. 
fuiuant l'exemple d'Hippocratcs , qui ne fc conten- 
toit point de feu firaple; mais y mettoit onguents 
& odeurs foucues . Ic parleray fur la fin, de la ma- 
nière de faire feux communs & vniuerfcls : icy ic 
commcnccray par les particuliers. 
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Des odeurs y &* parfums. 
JjEra donc expédient , que chacun en (à maifon fa- 
ce ordinairement bon feu de bois fec, non pourri 
ni puant, (car on dit quVn certain bain efchauffé dfc 
tel bois,en tua plufieurs:)& que de matin, & princi- 
palement en temps pluuicux,moitte & humide/facé 
parfums debois,herbcs, gommes, fucs odoriferâts, 
félon que le lieu & la commodité le porte, & la fài- 
fon le requiert : voire & fur tout, fèloft la faculté ôc 
puiflànce de chacun.Le feu auec parfum refifte grâ- 
dément à la peftilcnce , dit Pline liu. 7 6. chap. 27. 
Voire & l'air modérément chaud , mefmes aux fie- 
Ures (malignes) eft bon, dit Galien 10. Meth. med, 
chap. 8. Mais ie n'entens point en plein Efté, d'au- 
gmenter la chaleur de l'air par feu artificiel : (eule- 
mét foir 6V matin faire quelque flambe legcre,pour 
corriger l'air , & le purifier . & fç trouue efprouué, 
quevifitantvn peftiferé,le mal ne fe prend Ci tofr, 
fi entre l'vn & l'autre y a vn feu interpofé : & aucîîs 
tiennent fallots ou rechaufs dcuantla face, en ap- 
prochât d'eux. La matière pour faire parfums fera, 
rofes, rofmarin, geneure, gencft, laurier, auec leur* 
graines, farment, (àulgc , lauende, myrrhe , encens, 
camphre,maftich, amDrc,ftorax, benioin,vcrnis,tc- 
rcbinthine(vulgatrement ditte tourmentincj & au- 
tres fenteurs telles,que chacun appete dauantage,& 
trouue plus foUëucs. on pourra prendre de la poul- 
dre d'aucuns des fimples fufdits,& autres, Ôc les in- 
corporer en petites boules ou trochifques , pour 
mettre dans vn rechauf ou chaufferette fur charbôs 
vifs, comme pour exemple : 

Prencs de rofes , bayes de laurier , graines de ge- 
neure, 
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*eure,dc chacun vnc once:de myrrhe,maflicb,cha- 
cun deux drachmes (qui font deux gros ) de doux 
de gyroffle.de benioimehacun vne drachme(le vul- 
gaire dit drame ou dramme) auec eauè de rofes , ou 
terebinthine , ou gomme Arabie , ôu de tragacan- 
the,faites petits trochifques de groflèur de febues. 

Autre, TJL thuris.ladani.vernicis an. 3 f$. ftyracis 
odoratx,benjuini an.5 ij.rof. maioran«e,myrti, ca- 
ry ophyll.an.3 j. nucum cupreffijammoniaciguttx 
fuie thymiamatis an. 9 ij. mifee, nat fuffitus manè 
& vefperi claufis feneftris. ex iifdem fieri poflunt a- 
uiculœ Cypri vulgo nuncupatœ. 

Vous pouués y adioufter, durant le temps froidi 
mufcq,ambregris,blatta byzantia,galîia mofehata, 
alipta mofchata,canclIe, gingembre,mufcade, bois 
d'aloës, racines de zedoar, angelique, calamus aro- 
maticus, fpic.nard.fchoenuanthos{vulgaircmét dit 
fquinant)ro {marin, faulge, thym,& autres fembla- 
bles . & en temps chaud , fleurs de violettes , rofes, 
de nénuphar, corals, fantals, ou fandauls , camphre 
(eftimee froidc,à quoy nous aduiferons ci après) & 
autres . Nicolaus Myrepfùs (duquel cft compilé le 
Nicolaus Prspofitus; en a rédigé pluficurs en for- 
me, fe&. 21. pareilemét Aëtius,PauIus,& après eux, 
Fuchfius lib.3.de Compof. médicament. 

Au lieu de ces parfums, on pourra ietter parmi la 
placc;faulge,hyflbpe,thym > mariolaine, firrictte ou 
thymbre,lèrpollet,!auande, laurier,ro final in, cala- 
menth,origan,ba(ilic, rue,fenoil, menthe ou baul- 
me,pouliot,rofes,violcttes, nénuphar ou volets,ra- 
cmes de flambe,piuoyne,angeliquc, aiiftoIochie,& 
autres odoriférantes ; fueilles de vigne , ionchees, 
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ramcaux,fucilles & branches de faulles,mar(aiitlej, 
aulbcfoins,& autres arbres non puants, iet tant par* 
demis vm,vinaigrejeauc rofe^auë 6c vin d'afpic, de 
itaffe , & femblables odoriférantes , les diuerfifiant 
fclô le temps 8c la faifon de chaut en froid , & félon 
la commodité oupuiflànce de chacun. Sera-aufli 
bonauoir,& arrenger en diuers lieux , pommes, 
poires,citrons,orenges, grenades, coings, de autres 
fruits mis en diuers paniers . arroufer les parois 6c 
murailles des chambres 6c falles des cane s mixtion - 
necs predi&es . faire boullir herbes de fènteur de- 
dans vin ou vinaigre , & ietter la décoction fur vri 
carreau embrafé, pour ictter la vapeur. 

Pour les poures, ils pourront prendre vti carreau 
de fer, ou de pierre bien chaut 6c rouge , Se Vznovfr 
fer de vinaigre feuljOii méfié auec cauë voCc, humer 
la vapeur, de fe perfumerà trauersde la vapeur à 
icun tous les matins.arroufêr leur place d'eauë fraif- 
che en Efté , vinaigre, ioncs , glajculs, & herbes de 
prairic.en hyuer, parfumer rofmarin, flambé,ange* 
lique, geneurc, pommes de pinjauende, 6c autres 
herbes 6c odeurs predittes . voire en grande conta* 
gion.parfumer de foulphrc ou pouldre à canon, qui 
de contraire 6c forte odcur,c{tourFentl;air peftilét. 

l&ttès de fènteurs' 

CEux qui auront plus grands moyens , feront 
quelque cauë mixtionnec 6c odoriférante : cô« 
me eauë de ro fc, vinaigre irofàt ; y mixtiorinant the- 
riaque^ithridatjCamphre, mufeq , doux de eyrof- 
fles,ou autreSjpour f en lauer, fans eiïùyer,la race, la 
barbe , les yeux : ou y tremper vne petite erpongep 
& la porter auec foy , 6c h fentir fouuent. ou bien 

l'imbi- 
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l'imbiber en vin & eaue rofe , où auront boulli ro- 
fes,laurier,faulge,menthe,mariolaine , & telles her- 
bes ou fleurs : ou racine de gentiane, angelique,ze- 
I douât, cnula, auec doux de gyroftlcs, mufcade,faf- 
fran,& fcmblables. Manatdus met fon efpôge ainfi 
trempa , dedans vne pomme de bois odoriférant, 
percée de petits trous de toute part,& la porte en la 
main , pour la flairer fouucnt . cette mefmc liqueur 
fera bonne pour lauer la face , & pour faire rafcr la 
barbe : fera bonne pour faire lexiue odoriferan- 
tc,pout lauet toute la tefte,& conforter le cerneau, 
on pourra compofer en cefte forte , vne eaué* tref- 
bonne & trefodoriferantei 

rad.ireos Floréti£e,angelicae, zedoariœ an.3 ij. 
: xylaloës cinamomian.5 j.caryophyll.fpicnard^n. 
! 9 j. mofchi g.iij. infundantur in aqua: rof.tfe.iij.no- 
dulo inclufa omnia,& vini albi ife. j.aceti § iij. con- 
dantur in phiala ad vfus,& ccra obturetur. 

Sera aufli trefodoriferante ôc fingulicre , princi- 
palement pour TEftéfcar celle de deflus cft plus 
chaude, & plus propre pour l'hyuer) l'cauc diftillce 
fiiiuantc : Prenés vne liure de rofes , demie Hure de 
violettes de Mars , quatre ou iix onces de vinaigre, 
diftillés le tout en alembic de verre artificicliemét: 
puis y mettes infufer vne drachme de camphre , vn 
fcrupul de mufeq ou d'ambre gris,eftat l'cauë chau- 
de fin les cendres: & la gardes en vne phiole de ver- 
re bien cirée & lutec.Dcs mefmes eaues & liqueurs 
on pourra attirer par le nez , en frotter le creux des 
oreilles , ou y inférer vn cotton bien imbibé & ex- 
primé de la mefme liqueur . ou pluftoft y diftiller 
quelques gouttes d'vnc huille odoriferante,commc 
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1*8 ducoyrs de la pesté. 
d'afpic, de doux de gyroffle,dc mufeade, de fâulgé, 
de ro marin , de dard, ou autre extraitte par quinte 
eftenec : y méfiant peu de mulcq*ambre,ou ciuette* 
ou y faifàntdilïbudre quelque bône composition, 
comme de cyphi* onguent nardin , hedychroum, 
amaracinum , malabatbrinum , crocinum* : autre 
antique , defèrit par Diofcoridc liu.u ou par Nie* 
Myrepfus fé&.3f .Ce que i*eftimc trcflîngulier,pour 
re&ifier & fortifier les efprits , corriger le mauuais 
air,& corroborer le cerueau intérieurement » Ceux 
quivouldront vfcrd'oyfêlets de Cypre(ainfi nom- 
mcsjen pourrôtainficompofer, & en allumer pour 
* parfumer leur chambre & demeure* 

Oyfelets de Cypre, 
ladani puri, myrrhae,thuris,maftiche$,ftyracijf 
calamité (Wç«j malèdfcit calaminthit)an.% j.cyperi, 
rof. fàmpfuchi an.^ iij cinamomi,caryophyll. iân* 
tali mofchatellini,lpicx nardi , macis an.3 ij. aut iij. 
carbonum cornas cucurbitae , aut falicis, vel tiliae 
Ibj. incorporentur omnia fimul, & fiant formula 
câdelarum aut cereorum,oblonga?,tcrctcs j adden- 
do mucilaginem gummi Arabici cum aquarof. ex» 
tra&am . pofltmt addi pro potentibus , mofehus, 
ambra,belzuinum, camphora, & fimilia : vel maio- 
rana,cyperus, calamus aromaticus /choenuanthos, 
& alia cum terebinthina. breniùs fie, 

OJL ftyracis odorat* 5 j. benjuini % ft. caryophyll. 
cinamomi an. 3 ij. cum aqua rof. infuf. gummi tra* 
gacantha: , ladano & carbone falicis , fiant auicular 
Cypriae. 

le trouuc que telles chofes odoriférantes confor- 
tet & refiouiflènt beaucoup l c cerceau,^ les e(prit« 

animais: 
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ânimals: mefme le cœur,& les efprics vitals,comme 
bien a penfé Auiccnne liu. de Viribus cordis , après 
•I «Anftore . Mais ceux qui ont le cerueau débile, fub- 
I jet aux defluxions, ou àl'epilepfie, femmes hyfteri- 
| ques , ou fubjettes à la mère, ne doiuent vfer de tels 
parfunsyu porter odeurs fortes ôc bonnes : princi- 
palement aiant cfprouuc pJufieurs fois, que l'vfagc 
de telles chofes leur porte nuifancc.ou bié fur tout 
le garderont des odeurs & (buteurs , que particuliè- 
rement haynent par vne naturelle température que 
nous appelons idiofyncrafie ( Gr*cè /W^i.) 
Le muicq & l'ambre gris entre autres, ou fembla- 
bles violentes odeurs , eftant feules , ou en grande 
quantité , diflipcnt les cfprits , efmeuuent les rheu- 
mes ou rheumatiimcs,& orfenfent & remplifTentle 
cerueau . tant f en faut qu'ils Je recréent , comme fe 
coJlige du comentaire de Gaiien in Aphor.28.libj. 
lourerois toute pedonne fera eu ri eu fe de fc tenir 
nettement,à fec,fuyant toute puanteur & infediô. 
ii ce ne font perfonnes nourries parmi telles vile- 
nies & ordures : car comme 1 on dit en prouerbe 
| pris des Grecs, r 
A chacun plaît 
Mefme, [on pet. 

Des parfums punaif. 
£t voilaqui a induit plufieurs à fembaumer tous 
les matins de 1 odeur de leurs latrines:Ies autres à 
boue de leur vrine.qui font vrais ouropotes,dignes 
d eltre auffi featophages ( Grœcè oô po ^ (S cJo^ 
^contre lefqucls iay parlé en mon apologie pour 
la médecine . e cuide qu'ils veulent imiter Mithri- 
dates, qui fouloit vfer à ieun du mithridat / compo- 

I 
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fition par !uy inucntcc , & par luy & deluy nom- 
mée) pour f'empefcher de pouuoir eftre empoifon- 
né: ou cette vieille d'Athènes , qui faccouftumaà 
vfer de cigue.fans qu elle loffençaft.ou cette fille de 
Mo^once ou de Magence , qui des (à ieuneflè man- 
geoit araignes & petits crapauts fans incommoder * 
la lànté.ic m'en rapporte à eux. 

Des "vents (y habitations, 

M Aisne faut oubliera obfcruer laconftitution 
du temps : que fil cft fcrain,toft après le Soleil | 
lcuc\& non deuant, ouurir les feneftres vers i'Oiiét 
ou la Bizc.come Auicene bien aduertit Li.Doct.i. 
chap.8. moins fouuét du Ponât & du Midi,lefquels 
nous auons prédit fouuet importer ou entretenir la 
pefte, pour leur haleine chaude ik humide, mais les 
fermer auât le (erein . ne les ouurir durât les brouil- 
lats^pluycs.têps nebu!eux ; & (ur tout, du cofte où 
y auroit cotation pcftilente, ou cloaques, ou cime- 
tières, ou marefeage , ou corruption puante & infe- 
ctent! voy Image d'artifans , qui befongnent en ma- 
tière d'odeur rorte Se putréfiée : comme tanneurs, 
conroyeurs, fondeurs,teincT:uriers, frippiers, poif- 
fonnieres,trippieres > & autres (èmblables. 

Tour tenir en la Lwuche,& au nez.. 

D 'Abondât en fuiuât mon hypothcfc,que la pe- 
fte prend premiercme t au cerueau,qu'au cœur; 
mefuisaduifé,qu'il feroit expediét tenir en la bou- 
che quelque bonne fenteur : comme ic y porte or- 
dinairement efeorec de citron, ou canelle,ou vn 
grain de gyrofïle, ou myrrhe fine , & vne fueillc de 
laurier , que Pline loué grandement chap. 8.1iu. 23. 
▼ous pourrés faire le mcfmc , ou en autre façon , de 

tou- 
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ourcs bonnes flcursgraineSjiiqueui^gommes,™- 
ines.comme d'cnula campana(vous l'appelés caul- 
ejtrépcecn bon vinaigre par l'espace dcxxmi. 
eurcs.ou de zedoa^angcîiqucsva'crianc, gentiane, 
myrrhisjmperaroircanftolochicjvcrucine'moilai- 
ine,vinetre , & femblables, ain(ï trempées en vin ou 
rvinaigre , puis alléchées : ik les malchotter & gru- 
'geottef ou ronger fouuét en allant ou venant à vos 
unegoces . ou fc frotter au matin les dents & genci- 
jucs de mithridat, theriaque, ou conferues . ou vfer 
foiment de tel cure- dent : 
Cure- dent. 

3fi œrticum citrij Écd \ tf. martiches , falis vfti, 
: cryftalli pu!u. an. g ij. rad. ireos Florcntia* , cinam. 
: coralii albi an. 2 j. mofchi aliquot grana : excipian- 
: turmellerof vel anthofato. 

Et pour les richesse fuis aduifé,qu'ils portent en 
,labouche,no par lafciucté ou delicatel]e,car il n'eft 
: pas (aifon maintenant de fc deiborder ou dcfbau- 
cher ( ni en autre temps neft point dauantage per- 
.1 mis,mais on felicentie dauantage, ne voiant le péril 
1 fi imminent; mais parncccflîtc,& pour corroborer 
! Je cerueau,qu'ils prennent vne compofîtion, qu'on 
■ peut nommer mufeardin : qui fc fera d'vnc gomme 
plaifante & odoriferâte,aucc fuccrc,& peu demufe 
ou ambre : comme, 

Mufcardins. 

D£ gummi Arab.aut tragacantha? diflbluti in aqua 
rof. | j. canella?(qua pro cinamomo vtimur) 5 j. fo- 
lij veri, didamni Crctici an. 9 j. confecT:. alkermcs 
9 tf. vel mofchi aut ambra: ( quanti grifeam vocant 
icplafix) g.j.vel ij.vcl iij. fiant formulx lupini iimi- 

' y 
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les, compreflx in modum fabx. aut cum facch. per- 
fe<5té co£to,nant orbiculilongL,teretes, duri. tenea- 
tur altcrnatim in ore,& circumferantur non mafti- 
cando,fed liquando.vcl fie, 

1£ corticis citrij ficci 3 i j zcdoarix , angelicx an.' 
3 j. boli armenx verx 3 ij. gallix mofch. 3 j. mafti- 
ches , & gummi tragacantbx in aqua roi. lotae <j. t. 
fiant formulx fuperioribus fimilcs. 

Les ruftiques porteront en la bouche vnegoufle 
d'aulx : & dans la main , vn bouquet de rue , ou de 
faulge, ou racine d'cnula trempée en vinaigre, ou 
autre comme dit efi: . Autres porteront vnc petite 
efpongc trempée (côme diteft) en eauë rofe, vinai- 
gre fulain , ou d'oeillets , ou rofat , ou fimple : ou y 
méfiant bol armcnic,ou terre figillce,ou theriaque. 
oupluftoft y trempant la nuicl: quelque racine de 
zcdouar,angcliquc , caulne, ou autre fufditte . ou y 
infufmt clou de gyrorïïc , vn peu de mufe, ou cam- 
phre^u autre fenteur qu'ils trouuent aggreable.ou 
méfiant pluficursdes drogues fufdittes auec vin & 
vinaigre, ou autre liqueur , comme eauë rofe, ou de 
nafFc j tireront par alcmbic eaucs fingulieres , pour 
lvfage prédit, quât efi des pommes & fachets,nous 
en parlerons ci après. Ou aurôt boucquets de fleurs 
odoriférantes d ocillets.rofes.viollcttcs^fouH^mu- 
guet, & autres fleurs & herbes de fcnteur notoires, 
les accommodant à la faifon . les pourront arroufer 
de vinaigre.eaue odoriferâte: ou infperger de poul- 
dres cordiales & foueues. ou prendront les racines, 
herbes & fleurs trempées comme deflus en eauë 
rofe & vinaigre , les mettront dans vn moufchoir, 
& porteront au lieu d'vne pomme de fcnteur . ou 

rien- 



, LIVRE SECOND. IjJ 

tiendront en main va citron naturel, ou infufé dans 
eauë rôle & vinaigre aucc doux de girorrlcs,ou 
femblables . Les dames & Damoyfcjles(qui ont ici 
plus depriuilege que les autres ) porteront quelque 
lenteur dedans leurs mafqucs & bauoufeaux , droit 
fous le nez . Les homes inuenteront quelque moyé 
honefte , pour en faire tenir dedans le nez , ou aux 
mouf taches j ou en for tc,qu ils en puiuent receuoir 
l'odeur , lans deformité & deguifement de conte- 
nance virile. 

De me! mes matières tous donnerôt bonne odeur 
à leurs habillements, & aux linges : ou dVne fimplc 
pouldrc violettc,qui fc fera ainïi. 

vouldre Violette. 
P R enés racines d'iris de Florence trois ou quatre 
A onces,racincs de fouchet deux onces, racines de 
cabaret vne once,ro(cs fèehes,tbym,marjoiaine,au- 
ronne , aluyne , de chacun deux ou trois poignées, 
benjoin deux drachmes ; de (pic.calamus aromatic, 
chacû demie drachme j de bois d'aloës deux drach- 
mes;dc mufeq 12 ou grains ; mettes tout en poul- 
dre,& l'cnueloppés loigncuièment. Aucuns la font 
ainfi communément: 

Prencs racines d'ircos de Floréce demie liurc - y de 
rôles quatre onces ; racine de fouchet demie once 
(vaudrait mieux deux onces) de marjolaine , doux 
de gyrofflcs.chacun vne once j de fantal blanc odo- 
riférant, & debcnjoin.chacun quatre onces (mieux 
feroit , de chacun demie once) de ftyrax calamité 
(c cil a dire de canne) vne once.faittcs pouldrc pour 
mettre entre les linges & veftements . elle fera plus 
riche, y méfiant mufe ou ambre gris , ou ciuette à 

Iiij 
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difcretion,& félon la puirtancc de la bourfe. 

Da habillements. 

IL eft bon changer fouuent d'habits , & eftre foi- 
gneux, qu'ils n'acquierët quelque mauuais air ou 
odeur en lieu relent & moitte : & fur tout.qu ils ne 
rcçoiuent contagion peftiferc ; laquelle ils gardent 
fi iong temps.qu il cil: dangereux de f y fier en après 
pour mmais , comme fera dit ailleurs . Pourtant en 
temps fcc,& iour ferein les faut remuer, battrema- 
nier , mettre à l'air , parfumer , quiconque fera loi- 
gneux de fafanté. 

DHÏolalcr de h Lune; & du temps pro- 
pre à Voyager. 

FAut euiter le ferein.les rayons de la Lune.Ia clai- 
re & pénétrante chaleur du Soleil, la brouce, & 
tout airpuat,gros,nubilcux,cV qui Went&afpiredc 
lieux impeftés, puants & infeds. n'aller pieds nuds. 
Et fur tout.faut fuir la fréquentation des peftiferés, 
Ôc de ceux qui les hantent , & les adminiftrent vifs 
cV morts : lcfcjuels eftats antidotes, ou munis alen- 
contre de la poifon peftiiente ; voire & familiarizés 
par longue 6c aflïdueile fréquentation, n'aurôt nul 
mal en leurs perfonnes : toutefois par leur exhala- 
tion, & de leurs habillements , la peuuent bailler Se 
inspirer aux perfonnes faines. 

Ici peut auoir lieu ce confeil ; Que ceux qui ont 
neceflité de voyager, euitent la force du Soleil,& la 
pleine Lune : & que par les grandes chaleurs d'Ellé, 
pluftoît ils cheminent de nuit, que de iour : princi- 
palement li la pefte vient de la corruption de l'air, 
ainfi le tonfeillc Vinarius ancien Médecin des Pa- 
pes tenants leurs ficges en Auignon. 

Queflion 
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Queftion ou Joute, 
'Tcolaus Florentinus.fouftient ici vn article am- 
bigu: Que mieu* vaux toufiours demourcr en 
air peftiteré , que ('en fuir tard en air falubre : aduc- 
nant le cas, que ceux qui fuyent ainli à tard, meurét, 
foudain qu'ils font arriués és lieux fains & falubrcs: 
comme nous auons donné exemple des deux frères 
prelcheurs , venus de Paris cnfemble , tous deux 
morts en mefme iour & mefme heure , diftanunent 
l'vn de l'autre.& luy en allègue plufieurs experitees, 
comme il eft long en fes dilcours De dire auec luy, 
que nature no ( e attaquer au lieu peftilcnt , les hu- 
meurs corrompues.craignâtd'eftre vaincue: & que 
puis le peniant faire en air falubre à (on dan «5c defa- 
uantage , elle eft vaincue & accablée ; il neft point 
crédible , comme i'ay dit ailleurs ; luy attribuant in- 
génient , vouloir & cle&ion . & me fcmble le plus 
lcur,de fen fuir au pluftoft:& que mieux vaut tard, 
que point . Mais trefdangereux eft, f'eftant abfeuté 
quelque temps, retourner toft d'vn bon air au lieu 
impefté & contagieux : comme ie voy qu'ont fait 
plufieurs Parifiens,à leur grand péril & danger. 

DE LEXERCICE, ET DV REPOS. 

C H A P 1 T. I I I I. 

W^^lm Our venir au fecod poinctja fentecc 
fW^jf^ Hippocrat.ex lib.6. Epid.mcfemb!c 
K fffi i ciau °i rn cu: Faut q l'exercice & tnu 
r ^IIm ua ^ P rcccc ^ e le manger.. Partant auât 
f^^JSjj^S^' tout rcpas,chacun (après fertre dcC- 
chargé des excréments communsjfe difpofèra à fai- 
re exercice fclon fa force , fa couftume , & fon aage. 

I. . . . 
uij 
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Le meilleur exercice feroit de iouer à la paume , co- 
rne Galien le demonftrc en vn Hure , qu'il en a f^tt 
exprés.Mais pourautant que 1 exercice eft violët,& 
que tous n'en pcuuentvfer j il faut envier moderé- 
jfient ,& principalement ceux qui l'ont accoutu- 
mé ; ou inuenter autre exercice . Pour ce temps , ie 
trouueroye meilleur deïoùer d'vne pelotte ou balle 
dedans vne grade falle.ou vne court.ou plaine bien 
vnie. combien que Martial ait dit liu.14. 
i/ faut que les ieunes Vieux 
louent à U bdlle à qui mieux mieux . 
Autres fc promèneront lentement & longuement, 
mais fur tout, qu'ils choifiiïènt vn tel air , vn lieu 
fain & net i- hors & loing de toute infection & im- 
mondice ; voire & de trOuppe,& de multitude po- 
pulaire ; Dauâtage qu'ils (oient foigneux de defifter 
quand la Tueur poingt , & la foire bien efluyer : & fc 
retirer en la maifon, tandis que les pores fe reflèrre- 
font médiocrement , ôc que les fang, efprits & hu- 
meurs fe raflierrôt . Car il eft dangereux aller à l'air, 
Cautio. principalement impefté & vieie^toft après fon grad 
exercice, aiat les porcs & conduits ouuerts, le cœur 
battant,halletant,& afpirant frequentement . Au- 
tres choifiront exercices a eux propres &c familiers, 
à pied,à cheual,"en coche, chariot, carrofle, littiere, 
ou auticment,aux quilles.à ja boulle, à tirer de lare 
ou arbalcftc , ou autres exercices j obfèruants les 
conditions Wdittes . La chaffe eft vn plaifant exer- 
cice , à ceux qui l'ont accouftumee , & qui ont les 
moyens (pourueu qu'ils ne facent comme Acteon, 
& fe gardent de fêlai fier manger à leurs chiens) & 
me fouuierit d'vne hiftoire , que racompte Rhazes 

lia- 
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liu.i7.Contincnris j Qtf en vne certaine perte de ia- 
dis , rous moururent , hors mis les chatfêurs & ve- 
neurs. Vrayeft qu'en leurs maifbns ils doiuét efloi- 
gner de foy 6c les chiens, & les chenils : pourautanc 
que cet animai fouuent apporte la perte aux dome- 
ftiques . tk Homère Uiad. ^ dit qu'en la perte des 
Grecsjles chies furent les premiers pris.& après luy, 
Silius Italicus lib. i. de Bello Punico en a dit autât. 
Ceux qui n'ont grand moye de f'exercer , ou quand 
le iour 6c l'air font contraires , vferont au matin de 
frictions par tout le corps de haut en bas, iufques à 
rougeur èc tumeur de la peau. 

Et comme l'exercice alieudeuant le repas ; ainrt 
tort après le part conuient demourer coy 6c ftable: 
ou quelque peu de temps en après , faire quelques 
petites proumenades , &: recréer l'efprit à quelque 
honefte efbattement . Et quant à moy, ie préfère la 
mulîqueà tous autres, fi quelqu'vn feait toucher 
du luth, ou ioucr de quelque autre inrtrument mu- 
/ical : & ie le practique ainfi . Car il n'ert point bon 
toft après auoir beu & mangé, de chanter auec for- 
ce : pourautant que telle violence efmcut les rheti- c <*«' 
mes ; principalement à ceux qui n'y font accomplî- 
mes, encore moins de faire quelque chofe ferieufè, 
foit de corps, (bit d'cfprit : pourautant queTvn pré- 
cipite 6c accélère trop la digertion • l'autte l'cm- 
pefche & diftrait . Quant crt du bénéfice de l'exer- 
cice, cela fe traitte à part : ce n'ert ici le lieu d'en par- 
ler plus au long : comme des autres poincl^que ne 
failbns que toucher Ibmmaiixment.Sufrira de dire, 
que l'exercice excite & corrobore la chaleur natu- 
xelle/ubtilie 6c reictte les excréments du corps a for- 
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tinc les mébres,& ioîn<5tures,& fait faire digeftion, 
& prouocquerappetit,comme Hippoc.demonuTe 
liu. 6. Epidcm. Se Galienlibris deSanit. tuenda, ÔC 
Auicenne 3. 1* Doctr.i. chap. i*& Rhazis lib. 4- ad 
Almanf. après Paulus, Actius , Oribafius, & autres 
confequemment. ^ 

DV MANGER ET BOIRE, 

& premièrement de U jobnete, 
Chapit. v. 

Vant eit du boire & du manger, il 
doit tedre à mefme qualité, que l'air, 
' & f*oppo I cr aux caules de la putréfa- 
ction peftilentcque nous auons pre- 
$cit,chaud & humide . Parquoy faut 
que tout le régime tende aux qualités contraires, 
froide & feche. mais toiifiours remémorant les cir- 
conftances prcdidtes.du temps.de lafaifon,du païs, 
du tempérament, voire & de la cou(lume,aage,& 
habitude de chacun . Il faut qu'en Efté, tk pour les 
icunes,& en neuves , & en région chaude , & autres 
telles conditions , le tout tende à plus grande froi- 
deur & humidité : en contraires, beaucoup moins. 
Mais faut généralement , que toutes viandes foient 
faciles à digérer. & de bon fuc, & non corruptibles, 
ou faciles à corrompre. Hippocratcs 6. Epidem.ôC 
Aph.4. lib. t. auoit iadis bien prédit . que pour en- 
tretenir la fanté,faut obferuer deux poin&s;N eftre 
pareflèux à fexercer ,& ne fe faoulcr iamais.quât eft 
de l'exercice, nous y auons donné ordre, pour le fé- 
cond poin6t, ie fuis bic d'aduis,quc nul ne fc faoulc 
trop . mais bien auiîi ic confeile , de ne trop f cficu- 

ncr: 
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ner : & fil f au t faillir en lvn ou l'autre endroit, 
mieux vaut excéder vu petit, que trop fabrtenir' 
c cft ce que dit le vulgaire, Plus plein que Vuide. 
Mais chacun foit modefte en Ton boire & manger 
clUntaffèuré.queles excès caufent infinies crudités' 
&obftru<aions:dcfqucIlcs puis prouicnnent infi- 
nies maladies , voire la peftc mefme . Mais tu diras, 
Les y urongnes fcn guarantillènt le mieux,& le plus 
iouuent . Ouy Lien ceux qui en font eftat de tout 
temps , & en ont ta fait vue habitude & couftume. 
îoind qu'ils n'ont aucune apprehenu*on.& /ont ces 
brutaux, comme dit Arirtotc parlant de Denyslc 
tyran 28. P, oblem.Iay difputé ailleurs de la fobrie- 
te, Se ay mis en auât ce beau pa'Iàgc d Horace liu. t. 
Serm.qui commence, Actif* mne viftus tcnuù-L 
qui eftde fuir & euiter la pluralité & la variété des 
viandes , principalement de nature diucrfe , & fort 
différente , comme aufli Auicenne l'a remarqué Ôc 
défendu. * 

Et quand les Médecins ne le diroient , l'efcriture 
faincle en aduertit, pouruoyant à la fanté du corps 
&aufaIutdelame.V{edVnpeude vin, dit S. Pauî 
a Timothee 1. chap. f. pour ton cftomach, &pour 
les maladies } que tu as fouuét.&Juy mefraes Ephef. 
f. Ne vous cnyures point de vin , auquel y aluxure! 
& pour le regard des viures , l'Ecclefiaftic donne ce 
beau précepte chap. 37 . Ne fois point gourmand en 
ton repas , & ne te iette point fur toute viande : car 
par plufieurs viandes vient la maladie: Ôc ia cour- 
mandife approchera iufquesàlachoJcre. Plusieurs 
iont morts par gourmandife .-mais ccluyqui i'ab- 
iticnt^Iongera fa vie.Lcs viandes (ont pour le ven- 
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tre,dit S. Paul 1. Corinth<>.& le. ventre pbu/les via- 
des: mais Dieu deftruira & iceluy & icelles'. & ce 
prouerbe eft: tout notoire , La gueule ou gourman- 
di(è en fait plus mourir que l'eipêe. 

Ici ie pourroye difeourir amplement des viures, 
& de leurs facultés,de lvfage & eflitte d'iccux: mais 
ie feroie trop long ; & y a liurcs de Galien traittants 
doctement des viures de bon ou mauuais fuc, & de 
la faculté d'iceux. Cependant i'emprunteray deluy 
ce paflàgc, que i'auoie promis par ci deuant, pris ex 
lib.i.dc Diffcr.fcb.il y a aucunes mauuaifcs viandes 
denaturc,commc font aulx, oignons, creflon, por- 
reaux, choux, bafilic, orties, & autres herbages fau- 
uages , & non cultiués . autres font bien bonnes de 
leur nature ; mais pour auoir acquis vne putréfa- 
ction, (ont pires que les fuldittcs : comme bled, or- 
ge^ autres grains, qu'ôn a accoutumé démanger; 
qui par longueur de temps, fe pourriflent , ou pour 
eltre referués en lieux moittes ; ou fe font rouilles 
&c corrompus furie pied.& pour vfer de tels grains, 
comme en temps de famine , viennent galles & vl- 
ceres,me'fme quelquefois lapertc, corne i'ay prédit. 

Du pain. 

Qv e ferésvous donques? Vous vferés de pain 
. de bon bled, non corrompu , ni vermollu : & 
félon voftrc couftumejc fallercs : carie fel(i' entens 
modéré , pour autant qu'il allèche puiflamment, 8c 
fait maigrir) refifte à putréfaction . Et me fuis fou- 
uent efbahi,queles Parifiens,qui habitent en lieu (î 
humide,& font tant humides, n'ont pris ce confeil, 
d'vfer de pain (aile ; qui leur feroit fans comparai- 
fon plus lain , & plus falubre , que leur pain cômun 

tout 
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tout infipide . On pourroit iettcr fur la parte quel- 
ques grains de coriandre préparé , ou de f cnoil , ou 
d anis,qui iont fort cordials, 6c recommandés en ce 
cas . Le Ton ou bran , ou gruau , ne nourrit peu ou 
point 1 mais il lafche le ventre eft.it mené auec la fa- 
rine en petite quâtité. il le faut ferrer pour les porcs 
mlatiables, pour les amufer à toujours mafeher. 

Du -\>in 3 <y de fuir le long ieufhe, 
r^Vand eft de vinja Touraine en cft Dieu merci 
^ bien prouueuë : & nay guercs veu communé- 
ment perionne, qui fen enyure , comme és lieux 6c 
pais , où n'y en croift que peu ou point . chacun en 
vlera auec modération , tant blanc, comme clairet, 
pur/am, Se net, non pouiïe ny trouble, non doux,' 
m cftant encores en mouft.m aicrre,ou aucunement 
corrompu Mais la maluay fiej'hippocras Je pvmét, 
& lemblables vins forts ou aromatiques, font trop 
chauds : linon en hyucr,& pour les vieux, 6c en pe- 
tite quantité . Les Italiens prennent l'hippocras au 
commencement du repas : les François communé- 
ment à la fin du repas,aucc vne roftic.il y a raifon de 
part 6c d'autre ( les Tourangcois imitent en ceci les 
Ita!icns)chacun gardera fa couftumc,tandis oncles 
Médecins Raccorderont. Et fuisd'auis (ic parle co- 
rne Médecin , non comme confelleur) que nul ne 
forte de (a maifon , qu'il ne prenne àuant du vin pe- 
tit ou prou , auec vne ftmple roftie , ou defieunant 
ielon fa couftume & vacation.Et que iamais ne cô- 
menceà t>oirc vin ,auat que manger : car il eft dan- 
gereux d'auallcr du vin à ieun,dit Galien comment, 
in Aph.ii.lib.i.Dauâtagcnous tenôs poui-refoUi,' 
que lapefte prend pluftoft à icun , trouuant la mai- 
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fon defgarnie,^: les conduits libres, & nulle refifrî- 
ce . au contraire, le cœur eftant fortifié dvn trait de 
bon vin ( alfaifonné d'eauë plus ou moins , (elon la 
couftume,la force,& la faifon ) refifre plus vaillam- 
mét à la poilbn , & remplit les artères de nouueaux 
elprits, & iette vne douce vapeur en l'air, qui corri- 
ge fa malice , & le digère à demi , auparauant qu'il 
entre és cabinets de nature.Voire & qui plus, la pe- 
fte prife à icun , me Temble plus dangereufe : pour- 
autant qu'elle f'emparc £< empiette des forts, & des 
parties nobles , & foudain altère tous les cfprits en 
fa malignité : & en peu d'heures fenracine trefpro- 
fondement . Car comme i'ay prédit, ex 7.1ib.Phyf. 
Ariftot. là où le patient ne relifte point , l'agent re- 
double fa force . Ceux qui ne l'ont accouftumé, ou 
qui penfèroient faire oftenfe, de rompre leur ieufne 
d'vnc petitte roflie , ou ne penfèroient auoir mérité 
condigne au fainct facrifice de la melfe ; ie ne veux 
aucunemét faulfer leur côfcicnccney faire brefehe. 
ils en demanderôt l'aduis & permiffion à leurs con- 
felîcurs & fupericurs : & cependant fe reffouuicn- 
dront de noftre aducrtiffemcnt.au moins pourront 
vfer de quelque antidote fubfcquent : ou (que ie 
trouuc bon , & bien aifé ) prendre à icun deux ou 
trois , ou demie douzaine de raiiins de Damas , ou 
de cabas. 

Des chairs, f>4tiJprie>œufs y douceursJdiÛagcsJegunes, 
fïitittS) ftul(ès,herbages } e(j>iceSy&' fembUbles. 

Ie s chairs bônes & de bon fuc,font,vcau,mou- 
ton, agneau , cheureau ( non trop ieunes toute- 
fois)poulcts > pigeonneaux,hcttoudeaux,gelinottes, 
poulles,chappons,poulles de cocqs d'Indc,perdrix, 

becaffes, 
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becaflcs , bizecs , cailles , tourtes , ramiers , faifans 
francolins, alouettes, griues, merles, paffereaux! 
paons , tous oyfcaux de buyâons & de montaene 
rarement,ou point du tout,oyes..oyfons, crues cyl 
gnes.herons, plongeons, canes Se canarts,& autres 
oylcaux de nuiere . peu fouucnt le porc Se le beuf 
Jinon a ceux de grand trauail Se exercice . quelque- 
fois leurauts, lapreaux , chcurculs , faons de biche 
cerfs , dains ,'porcs ; fanglicrs , principalement pou? 
les veneurs r& chaifeurs . Mais fort peu fouucnt de 
patiflcne , faitte de pafte fans leuain , & de viandes 
cfpiflccs : voire Se généralement de tout ce qui (e 
defguifc diucrfement fait de parte non leuee , corn- 
me tarte, gafteau, pâtés, goyercs, craquelins, cafle- 
mufeaux , flans, tartclettes,oubhes, gaurTrcs, petits- 
choux , elchaudés ou corneaux , f ouafles , biencts 
tourteaux, cautions, tourncoles, Se autres mille fa- 
çons & dénominations diuerfes félonies nations 
Moins encore lvfage de trippes Se fang d animaux." 
quelque peu plus -, Tangues, pieds , oreilles , groins, 
juidouilles,boudins,ceruclas. Bons font œu&frais 
lefquels eftant fricafles entoure manière , perdent 
beaucoup de leur bonte naturelle . pochés en 1 caue 
auec lus d ozeille,rafefchi(Icnt & nourrirent puiC 
iamment . bons aufli auec médiocrité, meerc, miel 
beurre frais 011 faffiUe laid n'eft pas mauuais de foy' 
eftant pris feul, Se mis en eftomach pur Se net, auec 
peu de fei & deauë.ou de fuccre ou miel, à fin 
quil nefe tourne & caillcbottc.poutucu qu'il n'y 
ait fieurcm douleur de tefte, ou inHatiô ou inflam- 
mation intérieure, Aph.^.liu.f. le baratte ou laidl 
ebcurrc,trefbon : la ionchce,& la craime,non tant : 
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le fourmagc encore moins,principalemët bien vieil 
cautio. & dur . Mais faut noter , qu'il neft point bon vfet 
fouuent,ou en grande quantité, de viandes douces: 
pourautant que le foye & laratteaffriandés fen op- 
pilent . Les viandes chaudes & humides , & corru- 
ptibles, & toutes viâdes eftoufFces, ou trop gardées 
(principalement de chair & poiflbnj font toutes 
contraires , & celles ci dernières fort malignes . En 
Efté faut vfer moins de chair , & moins de vin . Au 
reftc.pois, feues, & autres légumes ne font point de 
bon fuc : les ciches pcuucnt auoir plus d'vfage,prin- 
cipalement leur bouillon prouoeant les vrines.le 
mil, la lentille,leris,le gruau d'auoyne, font médio- 
cres en bonté & malignité . le marfepain , pignolat, 
bifeuit , l'orge monde & l'amande ou laid d aman- 
des.trcfbons . les raifins de Damas (ou Damafque) 
figues, câpres, oliues,noix, pruneaux, amandes,pi- 
nous, auelines ou noifillcs, dades, piftaches, pom- 
mes ,poires,coings,griottes,cerifes, guignes feches, 
fraifes , grozelles , vinottier, efpine-vinettc, neffles, 
font ftms bons fruicts, n'eftâts point vermineux,ni 
pourris,ou moyfis,ni dVne année peftilente, ou air 
contagieux, les marrons tk chaftagnes, peu moins, 
les pepons, melos, citrouilles, concôbres, gourges; 
& autres tels frui&s froids & humides, font profi- 
tables aux apothicaires ( difoit feu noftre bon ami 
M. Gatian Pinguct, premier Apothicaire de Tours 
en fon viuant J Toutefois qu'en Efté ie permet- 
troye d'en vfer, à ceux qui ont l'eftomach chaud, 
côme quelquefois aufli de pe(ches,abricots,prefles 
perfîqucs,mcures.,framboifes, & autres fruits, qui 
ne font de durée (Gratis Ô7mç$e., Latinb prœcoces dicun- 

tur) 
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tur.) Les truffes, morilles, champignons , potirons, 
limasj& fcmbJables excréments delà terre,font dâ- 
gereux, de gros fuc, & indigeftibles i la grenade,ci~ 
tronjimon, orcnge.emportét leprix.lc vinaigre & ç aMl0/> 
verjus ne furent iamais en fi grand credit(toutefois 
le vinaigre nuit aux pulmoniques.phthifïqucs^ouÊ 
feurs, maigres & he&iqucs ,«ux femmes .hyfteri- 
ques,& gcneralemétaux nerfs.) Lozeillc ou vinet- 
te,ne leur veut céder . toute racine eft de difficile di- 
geftion , comme naucaux , raucs ou raiforts, parte- 
nades, carrottes, & autres ; mais moins les cherùis, 
*c les refponfes tendres. La bourrachc,buglofe, lai- 
duc , bette ou porree ou iotte ( car on l'appelle de 
ces trois noms en Fr.kcjpourpicd^choree choux* 
ehdiué.efpinars^yfope^hym^narjolaine^uTiettcl 
cerfueil , perfii , fanlge, fenoil , pimpenelle rie n V 
prouueguerclé bafilic : ie penlè que l>chcxft def-, 
guifé , & non le vray) faulge , fbuifi , corne de cerf, 
menthe,rocquette, crcflbn, crette ou crifte marine, 
ftergon , triquemadame , afperges y houblon , artil 
chault, &pluficurs autres herbes cultiuecs- veulent 
en leur temps & faifon auoir lieu, foirpourfalades, 
loir- pour afïaifonner les viandes (& pourtant vous 
les appelés faueurs) & chairs bouillies» ou pour fai- 
re fauifes. mefmes que d'aucunes herbes- chaudes 
citant auechees,on contrefait des fels artincicJs,qui 
ont vfege en temps contagieux. Aucuns louent l ail 
pour vtâdre falubre ; & vu brufque Efpagnol nom- 
me Brudus en a fait vn long difeours,&. grande 
louange. Quant à moy,i enfuis l'opinion de Galit a 
premrfeex lib.u de Differ.feb. que l'ail eftderniu- 
uais lue , aufli bien que ^oignon : & n'en voudrovè 

K 
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vfer,quecômc alcxipharmaquc & corrçdif vernie 
i* ay dit.& me femblc queHippocr.tf . Epidcm. l'en- 
tend ainiî > parlant des remèdes contraires aux pot- 
ions,afçauoir le laidj'ail, & le fel. Les villageois & 
gens robuftes y accoutumés , qui n en rcçoiuent 
mal de tefte, ni chaleur altérante, ou inflation (que 
dit Hippoer.) en pourront manger au matin auec 
bon beurre frais : ce qui leur fecuira d'antidote,coj> 
rigeantsTair qu'ils infpireront , de l'altérant aupara- 
uant qu'ils l'attirent au dedans du corps . autant en 
fait vn ©ration cuit aucc du lai& . ce qu'on eftime 

{>referueria perfonne pour le iour : au contraire de 
'opiniô vulgairequ ils foient trcfdagereux;vray eft 
que Ci lapefte prenoit là de(Tus,ellc feroit bien dan* 
gereufe -, pour autât qu'il faudroir que la caufe éuft 
efte bien forte , qui euft force & vaincu vn tel anti* 
dote, mais en Efté,pour gcnschauds,delicats;& fci- 
lieux,ik Semblent trop fqrts,chauds,&f corrofifs» le 
me fuis eiteahi d'vn dodeGafcô Médecin , quiblaG 
mêle eap.dailjtant famielierùilà nation . il me fem- 
ble que c'etë au Limefin blaimer k rabiollé , au FJà* 
meng la bière , al Allemant le bon vin, au Suyfïe le 
fourmage de Milan. Hippoer -Mu. de Dieta aeufc,& 
lib. 2. de, Vidus ratione* & Diofcoridcs lib.iijcap* 
144. traitent amplement delà faculté de Mi Ga- 
lien rappeilelathcriaque des ruftiques , eftiraant:la 
force qu'il a contre la peftcEt pour continuer mon 
proposé mouftarde e(t Wenfort5ci& chaude: celle 
qui fc fait auec le mouft ôu vin doux ,eft plutf.gra- 
tieufe,comme en Anjou . la muguette ou mu/çade; 
canclle,poy nre, gingembreimads^lou 1 de «gn'offle, 
faffràn, graine de paradis ^font efyîccs ou c&cces 

fortes 
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fortes & chaudes , & n'en faut vfer que bien peu eu 
temps froit , & pour les vieilles gens.qui ont l'efto- 
mach refroidi . Les bonnes commères villageois 
font à croire à leurs maris , que telles efpices'les ra- 
fraichûTent : cerchant plus leur profit particulier, 
que de leurs parties. 

Des poijjôm iîe mer^ry de riuicre. 
nrOutefois es faulfes pour les poiflbns , feia ne- 
îw ccuaircdVfer d'efpices : principalement le Ca- 
rcfme, & aux iours ordonnés pour ieufnes &ab(H- 
nences. car au rcftc,les poifïbns ne font gueres pro- 
fitables y voire & dômageables ) poitfbns quafi poi- 
fonsjfinon qu'aux icunes perfonnes , chaudes & 
choleriqucs,& enEfté,ou en fieures chaudes; eftâts 
lors autant,ou plus profitables,que la chair . Entre 
les poiflons filés.Ies anchoys & fardines feront pré- 
fères : & penfent aucuns ( ainfi le pratiquent les 
Anglois & Efcoflois) que leur ius & confiturefLa//- 
nègarum , Qrxcèàpov) boire le tout , cft vn antidote 
contre la perte . Quant eft de baleine , marfouin, 
merlu, molue, feche, ftokfich, raye, hareng, & au- 
tres poiffbns fallés ou fecs , ie les eftime de mauuais 
fuc , & de mauuaifcdigeftion . Les poiflbns marins 
ont toufiours efté eftimes les meillcurs.eftants frais 
& récents : & entre cux,ceux qui hantét les rochers, 
dits faxatiles jqùi volontiers font beaux ,& bien 
marques , de bonne odeur, bien cfmaillcs , luifants 
Se gratîeux,viuâts en la pure & pleine mer (car ceux 
des nuages jdits litorales, ne font tant eftimés. ) Les 
nomsiious font prcfques incognus: Galien en a 
mentionné aucuns liu.j.de Aliment, facultatib. & 
lib.de Atten. vi&u ; les difant de facile digeftion,& 

K ij 
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de bon fuc. Rondelet en.a efcrit vn liure entier, qui 
efl: 6". de Biftor. pifeium. Entre tous les poiflbns de 
mer , ceux ci en gênerai font eftiraés excellents : le 
turbot, eglefm,eitourgeon, mullet, gournaut,rou-. 
getjrol^maigrejmerle^ourd^yieillejbarbue^erchô 
de mer , bremme de mer , merlan , dorade, congre, 
viue , goujon , hareng frais , carlet , plye , limande, 
raye.macqucreau, rouflètte,fardines, tortue, & au- 
tres cognus aux mariniers, & tnaritimes,& quichâ- 
gent de noms , félon les pats & contrées . qui fair; 
que difantfcarc,(àrgue, pagre,ïulide,vmbre,fuquci 
fpare, canthare, cinede, canadellc, caftagnolie, toc* 
lanute(qui font les poiflbns nôméspetrcuxou&» 
xatiles^ic ne puis eftre entendu de tous. Ceux de ri* 
uicre courante , & non deftangs marefeageux & li* 
monneux^mais d'eauë douce coulante,pure & net- 
te ou areneufc , nourris loing des cfgouts des villes 
peuplecs,font en vfage,& tenus pour bons ceux qui 
i'enfuiuent; fefaulmori, alofe, truitte , efpellan, la- 
uarct, perche; brochet, carpe;batbute, muglc,!cha- 
bot, plycjvmbre, brame oubremne,.dard,! gardon, 
mufnier, barbeau, ablc, goujon,vandoyfey hafean, 
muletjbeccarilochejveran, marmotte, chemineau, 
tanche,pucelle,rOiTe,efcreuice,grenoille:;&.moins 
excellents qu'on ne penfe,la laraproye &l?anguille; 
& autres infinis poiflbns , qui croûTent en. diuerfes 
riuieres,& changent de noms, comme de contrées, 
toutes moulles & huyftres font dures , & de^inau- 
uaife digeftiô.Les marques pour cognoiftrçvri bon 
poiflbn,font telles, faut quilfoit vit:, ou frais, aiant 
les ouyes rouges 8c languines,camiagineux;otfcou- 
uert d efcailles,aiant peu d arcttes, la chair blanche, 

ferme, 
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ferme,Friable corne miette de pain fec, non dure, ni 
gluante , ni aqueufe ou limonncufc . De fçauoir les 
préparer & aflàifonner tant bouillis, queroflis, ou 
grillés,ou en gelée, ie m'en rapporte aux cuy fîniers, 
ôc friants ou minières Apicicns , ou aux conuiues 
d'Athenjeus . les anciens auoient vnc faulfe en fré- 
quent vfage pour les poiflbns , qu'ils nommoient 
faulfe blanche/aitte d'huillc/el, aneth, ôc poireau: 
autres y mefloient ache ôc coriandre, félon Pline ôc 
Galicn . En Efté le ponton bouilli eft bon,cn eauë, 
vin, vinaigre , Tel . mais en hyuer & temps humide, 
vaut mieux frit ou grillé, auec faulfe conuenable: 
comme auflî pour vieilles gens, froides & humides 
perfonnes : qui feroient encore mieux de f en abfte- 
nir. On dit que la noix après le poiflon mangée au 
deflèrt,fert d'antidote : ôc de fait,elle elt de contrai- 
re temperamét, chaude ÔC fechc ; ôc fait vn fuc huil- 
leux,qui confit le poison, ôc 1'empefche de pourrir 
ou corrompre. 

De ïeduë, autre boijjon. 
1 Eux qui ne boiuent que de l'eauc,font mauuai- 
' fe liai! on auec la chair de poiflon , eftants tous 
deux humides . ils feront leurs faulfes vn peu plus 
fallecs ou efpiflees.que les autrcs.Ccux qui commu- 
német vfent de bière, pommé, poiré , ôc autres bru- 
uagcs,fuiur5t leur couflume , ôc Raccommoderont 
«la neceflité . euitant les baflîcrcs ôc boiflbns cor- 
rompucs,ou ia puantes. En Eftc, les icunes perfon- 
nes pourroient eflayer l'vfage de la pofque , qui eft 
-meflange de vinaigre ôc d'eauc, pratiqué iadis de 
Gaton, (elon Plutarche . Au refte, la ville de Tours 
Sautant bien garnie de bonnes caucs , ôc de fon~ 

K iij 
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taincs , que ville aucune fc puiflTc guère voir ; & en 
fc, ait le gré a meflîcurs laques 6c iean deBeaulnc ia- 
dis leurs concitoyens,tremotablcs perfonnes . Elles 
ont en foy toutes les qualités de bône eauë, pure ÔC 
nette, fans odeur,fans faueur (pourtant «wwoç, félon 
les Grecs; légère, toft chaude, toft froide , toft: paf- 
4ant par les conduits naturels, car toute eauë de foy 
ne peut donner nul aliment , lêlon Hippocr. liu. de 
Dicta acut . Toutefois ic troiiueroye bon pour ce 
temps , principalement pour ceux qui ne l'auroient 
bonne, la faire vn peu bouillir ou feule , ou en Eftc 
auec racine de vinctte > ou corne de cerf rappec , ou 
yuoire . en hyucr>auec grains de gyroffle, ou canel- 
le,ou coriandre. On approuue celle, en laquelle on 
auroit efteint vn lingot ou carreau d'or fin.ic la 
trouueroye meilleure ainfi,que leur or potable j le- 
quel fe fait aifémcnt,mcttant tremper l'or en quinte 
cuence d'eauc'de vie : car fondu en vif argent , il en 
retient quelque malefice.il a efté inuenté par fins & 
rufes Alchymiftes , fouucnt contrefait , & de peu 
d'efficace : fmon pout Touurier , auquel il fert de 
vray , pour fc nourrir j & luy cft vrayement pota- 
ble^voire & comcftible. 

obferuations pour les >iures. 

IL fc faut fouuenir de garderie nombre & heures 
de fes repas ordinaires : voire pluftoft en adiou- 
fter queiqu'vn de nouucau, qu'en cafler des acco u- 
ftumés . Ccuï qui vfentde plufieurs viandes, com- 
menceront toufiours par celles, qui font de plus fa* 
cile digeftion , plus humides & coulantes a & plus 
aifeês à corrompre . Apres le repas , fera bonne vne 
treche décodignac,ou vne roftic feche,oupouldre 

cordia- 
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cordiale , ou dragée commune , ou coriandre feul 
ou firméce de fenoil,anis,& fcmblables,ou mixtiô-» 
nées auec pouldres cordiales . Et ne faut oubliera 
bien lauer & nettoyer la bouche & les dents. 

DV DORMIR ET VEILLER. 
Chapitre vi. 

E dormir & veiller alternatiuement, 
fontchofes requifes à la nature : car 
comme difoit le Poète Ouide, 
Qui n'a repos alternatif, 
Durer ne pettt^ant eft chetif. 
Et voila pourquoy Dieu a feparé les 
ténèbres & la lumière , à fin de my-partir le labeur 
iournallicr , & le repos nocturne . combien que les 
Médecins ne permettent à l'homme de dormir plus 
de fept ou huict heures pour vn iour. Tentés le iour 
nommé ciuil,qui eft de 14 heures ; auquel interuale 
tout le ciel fait vn tour : car le iour naturel feftend 
depuis le Soleil leuant iufques à fon Occident. qui a 
la nuict pour contraire, mcmree depuis le Soleil 
couchant iufques au Soleil leuant.Mais,pour con- 
tinuer mon propos , il me fcmblcquc le temps de 
dormir ne fe peut limiter: & que le fomne doit fac- 
commoderàladigeftion,qui eft plus facile ou diffi- 
cile es vns , qu'es autres : & pour le regard des vian- 
des plus ou moins digeftibles j prifes en plus gran- 
de,ou plus petite quâtite.Et voila pourquoy Hipp. 
Aph.^.liu.i.permettoit plus long fomne en hyucr, 
qués autres faifons : pourautant que communémét 
on mange dauantage,& que les nuicts font plus 16- 
gues . Le fomne fortifie & engraiiîc les vilcercs & 

K iiij 
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entrailles, dit Hippoc. liu.tf. Epidem. & bien le de- 
monftrelc Loir (que vous nommés vnGly) lequel 
eft trois mois d'hyuer toujours dormant: voire ÔC t 
comme dit Mattial, 

Vî tamaif plus gras (y refait , 
Qji*en dormant Chyuer tout parfait. 
Combien que le long dormir nuit à l'homme,accu> 
miilant fuperHuité d'humeurs , refroidiflànt Je cer- 
iieau & i habitude du corps,lc rendant pelant ôc he- 
bcté.Côme au(fi le trop veiller confume les efprits, 
allèche le cerueau, amaigrit la perfonne.l'ay traitte 
du fomne ailleurs, mcfmc (elon l'opinion d'Arifto- 
te liu. de Somno & vigilia, 8c des poeteS, Virgile 6, 
y£ncid.& Ouide fort eentillemêtfiu.n. Metamor. 
Ici ne veux dire en panant, finon qu'il faut bien me- 
furer & compafler la proportion de l vn& 1 autre} 
car félon là fenrehee d'Hippoc.Aph^.liu.i. Le dor- 
mir & veiller, l'vn 8>c l'autre excédât médiocrité, eft 
thofe màuuaife . plus, régler le temps de dormir de 
nuift, & veiller deiour . finon en ceux, quinedor* 
ment point la nui6fc , ou qui ont accouftumé autre- 
ment idormir deiour aucunefois en Efté,durant les 
longs iours , & les chaleurs ; mefme par permiflion 
d'Hippoc.vne heure ouenuirô après difner.fe don- 
nant garde de l'aduertiflementdu melhie Hipp.tf. 
Epideni. Qu'en dormant, là chaleur le retire au de- 
dans : partant qu'il faut éftre plus couuert ouvert^ 
en dormant , qu'en veillant . Et feroit expédient en 
çc temps dangereux, dormir en linceux Dlancs,bien, 
Teçs-,&<jui euflent bonne odeur 8t fouëue . voire la 
chabre toute,cn laquelle on repofé:pourautâtqu'en 
dormant , ce fait grande attraction d'air , lequel on 

reiette 
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reicttc & hume ou attire plufieurs fois. De toucher 
les petits moyens , defqucls Dauid ia vieillard vfoir, 
pour coniorter fon eftomach froid en dormant, & 
aider à la digeftion/'approchant de la belle Abifag, 
chap.i.!iu.$.Regum ; ou du con'èil que donne Ari- 
ftoteà fon Roy Alexandre ;ie m'en déporte, crai- 
gnât que quelqu'vn en abufaft. La palme de la main 
fur i'eftomach, fupplcra tel deuoir : ou vn linge bie 
chaud, ou vn petit (achet , ou oreiller de duuet , ou 
vnc elcarlatte . aucuns vfent de petits chiens mi- 
gnons : mais l'odeur & expiration des chats , dont 
auffi aucuns vfcnt,eft peftilente & tabifique. 

DES PASSIONS ET PER- 
tui battons de l'cffrit. Chapit. vu. 

Vant aux pallions & perturbations 
d'efprit,defquelles i'ay ttaitté ailleurs 
félon T opinion des Stoïciens , & a- 
1 prés Ciceron aux Tufculanes , fuiuât 
iccux Philofophes; combien qu'elles 
foient toufiours dâgercu(cs,& qu'el- 
les troublent les ames.mefmes leurs organes & fub- 
iets , qui font les efprits animais , le fang & les hu- 
meurs : Toutefois en telle faifon peftilente , font 
d'autant plus dommageables , qu'il eft plus notoire 
par expérience , que la frayeur 6c grande apprehen- 
iîô en a fait mourir plufieurs.Ie laiflè à part ce qu'en 
racompte Val. Maxime liu.*?. i'ay veudes dames & 
damoyfelles auoir perdu leur raifon & iugement, 
de forte apprehcnfion,& peur de la pefte. iay trait- 
té vne Damoyfelle entre autres, malade au mourir, 
de crainte d'vn fien domeftique , qui auoit efte à 
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Amboyfc du commencement que la perte fy mit;> 
& en eftoit reuenu malade d'vne fleure diàire . & 
m'aflèure , fi elle euft eu la plus petite occafion de 
contagion d'aucune perfonne atteindre de pefte.ou 
d'vn air maline & peftilent, qu'elle l'euft prife à Ton 
rrefgrand péril. en défaut dequoy, eut vn tel ferre- 
ment de cœur , & conculcation des efprits vitals, 
qu elle cuyda eftouffer plufieurs fois . Durant ce 
temps,vn chanoine de S. Venant de Tours,nomme 
M.Bryaut , mourut foudain d'vne forte apprehen- 
iîon j & comme ie penfe, de quelque peftc,que iay 
nommée ephemere peftilente.Nous fçauons quel- 
le vertu a en l'homme , & plus en k femme ou fe- 
melleja forte imagination, comme l'auons ailleurs 
demohftré par hiltoires de Iacob Genef. 30. & de 
Syncfius lib. de Infomniis , & de Proëtides , & des 
Mœnades , & autres , 5c par Ariftot. 7. Probl. Les 
paons mefmcs entre les oy féaux le monftrcnt eui- 
demment î voire les poulies , & autres femelles d'a- 
nimaux , & doyfeaux ; les paonnes produifont pe- 
tits paons de la couleur de ce qui eft tendu à 1 enui- 
ron du nid ^pendant que la paonne couue , fouucnt 
tous blâcs comme les linges : mcfme quelques fer- 
pents , elle regardant aflîduellemcnt vne phiole de 
verre,en laquelle y auroit vn ferpent enclos . ainfi la 
tortue regardant fes ceufs imaginatiuement & at- 
tentiucmentjfait efclorre fes petits. Bien le monftra 
aufli cefte dame , qui fouucnt contemplant vn ta- 
bleau d'vn Maure , engendra vn enfant tout noir, 
bien le monftra le Roy Cippus, auquel (non point 
à la manière que Tondit par fornette&rifce, mais 
miracuieufement) les cornes vinrêt au front, lib. 1 >*. 

Meta- 
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Mctamorph. mais laiflons ces hiftoires , car nous 
n'auons iciloifirde difcourir:il nous refte beau- 
coup de chemin à faire. 

Le courroux, dueil, fouci, ennuy,peur, angoiflè, 
ioye,enuic,compaffion,honte & vcrgongne,ialou- 
ne,vouloir defordonné , forte efperance, defe/poir, 
fouhait,regret,fureur,manie,amour,hayne,rage, & 
fil y a autres paflions ou perturbations d cfprit, qui 
font rentrer lbudain au centre du corps lesefprits, 
& le fâng ; ou au contraire, lùbitement les font fail- 
lir & ibrtir du dedans au dehors, caufent grande al- 
tération & émotion de toute la perfbnne, & chan- 
gement de la température du corps: comme cha- 
cun expérimente en foy tous les iours . qui font les 
maladies de refprit,commc dit Ciceron,& mouue- 
ments non obeïiîans à la raifon . dont la curation 
appartient en partie au Médecin, comme i ay mon- 
ftré ailleurs: combien que les Philofophes fel'attri- 
buent,dit Cicerô 3. Tufcul.aprés Platon; & à meil- 
leure occafion,& plus iufte droit, les Théologiens. 
Quoy donc ? feroit bon en cet endroit , imiter la 
confiance d'vn Socrates,qui iamais nefelinouuoit 
dauantage à (ë refiouïr ou contrifter ; mais demeu- 
roit touhours en vne forte . Que Ci on ne peut at- 
teindre telle perfection ; au moins Ce refîouïr plus 
tofl: qu'autrement : car la ioye corrobore les vertus, 
Se conforte les actions de l'ame,dit Rhazis liu.4 .ad 
Almanf.faut fefiouïr, mais auec difcretiô,faincteté 
& modeftic ; non fcurrilement, ni lafciuemêt.com- 
me S. Paul le défend Ephcf f . inclines Ariftote dé- 
fend à Alexandre , de rire trop fort , & defmefuré- 
ment ( Latinè cachmnari ) difant que cela eftonne les 
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efprits,monftrc vnc impudcce, ou ioyc dcfucrgon- 
dec, & fouuent defcouure la folie & moric de The* 
me auparauâc cachée : comme aufli me fèmble que 
Salomon a eferit . Sera donc bon de lire la fainétc 
Bible; ou belles > {àin&es,& notables hiftoires; faire 
quelques côtes facétieux, fans derra&iô ou vdlenici 
iouer quelquefois aux efchecqs,à Tourche , aux da- 
mes^arots, reinette, triquetrac, au cent, au flux, au 
poindt , & lèmbîables icux, lelquels mieux fçauoit 
Ipccializcr le momus Gaulois Rabelais, pere & au* 
theur du Pantagruel ifme . mais iouer fans choleréâ 
& par plaifir ; non pour grosicu , ou pour auarice: 
car tel ieu n'eft point icu ; mais choie lèrieufe & 
d'importance ; qui trauaille l'elprit , tarit f'en faut 
qu'il luy donne refiouiflanec ou cfbattement . ou 
pluftoft chanter doucement & mclodieulement 
quelque douce chanfon fpirituelle ,. non des vile-* 
nies & mots de guelle»que vomiflent ou rottent né 
fçay quels chantres & mufîcicns cnyurés : ou iouer 
d'inftruments muficals , comme- i'ay prédit : Car la 
rriufique recrée grandement l'efprit comme i'ay 
traitte amp lemét comment, m artem pcëitcam lloratij; 
voire mefme par l'authorité de l'Ecclefîaftiq. chap. 
3Z.6cd*Ariflotc 8.Politic. & dcRlutarchc liu.de 
Mufica.Ie fçay bien en quoy Epicure mettoit là 
volupté, & tout- le plaifir : en faueurs planantes & 
friandes , embraflements & copulation charnelle, 
icux , chants, contemplations de beautés plailàntés 
aux yeux,commc recite Ciceron Tufcul.3.Mais ce- 
la n'eft point permis aux Chreftiens, qui cerchent 
vnc route différente béatitude, comme i'ay diipu- 
té contre l'Alcorau de Mahomet, grand fuppoft 

de 
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de l'Epicurcïfmc , comment . m urabum* 

DE L'EXERCICE DE V E- 
nt(s,ou du coït, c h a p. v j i i. 

E coït, ou copulation charnelle, & 
exercice Vénérien , Ce pouuoir com- 
modément référer à l'article fuiuànt, 
eftant compris fous les excretios na- 
turelles . mais a caufe qu'il a quelque 
plaifiren foy,pàr lequel Nature inui- 
te les animants à génération 5 nous en dirons ici co- 
iequemment vn mot en pàtfant.car nous auos trait- 
te de la caufe du plaifir , & de Vcfca , en autres de 
nos traittés ; fpecialement comment. in strab. tant fé- 
lon l'opinion de Gaiien , comme de R u f lis : lequel 
Onbafe, Paul >£ginetc, Aëce^ en apres Rhazis & 
Auiccnne, & autres poftericurs enfuiucnt curieufe- 
mët.nous ne repeteros point tout cela,ni ne demô- 
itrcros,quc le coït, eft vne petite efpecc def conuul- 
hon epilcptique.côme difoit Epicure ; Ôc après luy, 
Anftote.feulementnousaduertirons.qué combien 
qu'il foir vtile à ceux, à qui il eft permis en mariage- 
toutefois pour le regard de telle conftitution pefti- 
lente , îl doit beaucoup eftre modéré . Ce qui ne fc 
peut.ni nefe doit limiter* pour les diuerfes conne- 
xions & temperaméts des perfonnes : ie ne di point 
pour la coufhime; d'autant que plufieurs en abu- 
ient,& en font plus, qu'ils ne petiuent , ou qu'ils ne 
doiuent .S il n'en enfuit douleur , ou langueur, ou 
Jafchete<lerorps,c eft fignequ'il n'excède pointait 
J-orn. Ccuus lib.i. mais il doit eftre du tout moins 
fréquent , qu'en autre temps & faifon ; & principa- 
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lcmcnt l'Efté : pourautant qu'il ouurc les porc?,di£ 
fîpe de elpand grande quantité d'efprits, aeflèche le 
corp s ,det>ili te les fens , affoiblit le cerueau, nuit aux 
nerfs & pouimons (& pourtant nuifiblc aux epile- 
ptiques , paralytiques , afthmatiques , he&iqucs, 
phthifiqucs,empycmatiques,tetaniques,ou lubicts 
aux conuuliîons)plus, il empefchc la digeftiô, rend 
la perfonne fottdifpofèe à receudir la contagion 
peftifere , halte l'homme de vieillir , fait tomber les 
cils & lourcils , fait deuenir chauue & chenu ; bref 
abbrege la vie. & voila qui fait, que les pelles au 
pa(Tercaux( vous les appelés pcltcaux ; les Pan liens, 
moy neaux ) font de /! tourte vie, & quafi annuelle, 
félon Ariftotedc Long.&breiùatc vitar. Combien 
que ie ne me fuis encore feeu perfuader^gue par cô- 
paraifon , quarante f ois autant de l ang tiré hors du 
corps humain,ne lendommageroif^iiierftfFbibîî^ 
r oit pas tànt,que la p etite quantite cle ïemcncey*ïni 
fort de la perlonne : ■ ce q u A uîcenrié nous veut per* 
(uade*. : Ça licn au contraire liu. 6 . de Loc. aff.tecite 
merueilleux "cas aduenir , par la trop grande réten- 
tion de telle matière, & abftinence de copulation 
(principalement en ceux qui l'ont accouftumé) fi 
qu'elle lepourroit tourner en qualité vefteneufe.il y 
adioufte vne hiftoire deDiogencs:mais,elle eft ttop 
falle pour le prefent difeours . & fer ce* propos j 
Hipp. Sub finéjib.tf. Epidem.racomptc daucuncs 
dames, lesquelles fabftenant enlçur vi4uitéide<î6-* 
pagnee d'hommes, & ne voulât Çc remarier, (on t de 
uenues hommaccs,barbues,velues, aiât,voix yirille; 
mais non autres marques.i'ay allégué du m cfmc au- 
theur au lieu preallcgué , pourquoy l'homme aiant 

ietté 
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irttc hors de foy fi petite quâtité d'humeur,fc trou- 
uc fi débile, ici ienayque faire d'alléguer l'hiftoirc 
de Pline , qui dit auoir veu vne maiftrefle fille ou 
garce Jaquelle de la première nuicl: de Tes nopces(cc 
qui eft aduenu à aucunes autres voire felô luy met 
me ; & de ma cognoiflanec depuis vingt ans en 
Champagne,ou marches de Lorraine) deuint hom- 
me,& vray miLÛc.promifiis yiriLbus.quxnatura^.téîe' 
nus intrb condtderat; càm mas fcemina eande partium 
genitalium confhuÛionem babeant ; hxc,pr* imbécillité 
te caloris natiui y intus: tlle tero,forts y ob calons natiui prx- 
fotenm Ytm er domtmum^t alibi docui. 

Il efl: certain (pour reuenir à mon propos ) que 
ceux qui trop fabftiennent en cet endroit , outre 
leurcouftume,dcuiennent pelants, gourds, triftes, 
aiants mal de tefte, &de cœur , perdants l'appétit. 
Au contraire , Venus eftant modérée , rend l'efpric 
plus eay , chafie l'ire & melancholie , met en appé- 
tit , allège la tefte , le corps , & les fens . & ceux qui 
font de bonne habitude, ieunes de tempérament 
chaud & humide, portent mieux tel trauail : les au- 
tres,au contraire L'ordre doit eftre tel en toutes les 
chofes fufdittcs,felô Galicn lm.i.de Sanitate tuend. 
prisd'Hippoc.tf.liu. Epidcm. Premièrement l'exer- 
cice,en après le mangerje boire Je dormir,& la der- 
niere,dame Venus : le tout auec médiocrité. Paulus 
& Oribafius veulent , félon Rufus , que ce foit peu 
auparauat le dormir.mais il ne faut cftre trop faoul, 
niaffamc,ni courroucé, ni laflë, ni aft'oibli, Ipecialc- 
ment par purgations ou faignees , car les percs f en 
trouuent mal , & les enfans ( fi aucuns en prouien- 
nent) tiennent des mefmes vices & imperfections 
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paternelles . le fuis bien d aduis en ce téps ci, que ctf 
ne loit de iour:& qu après l'a&e accôpli, on dorme: 
petit ou prou , pour'reparer les forces , & reftaurer 
les efprits , & raflèoir les humeurs efmeues par telle* 
agitation . Ioint qu'il eft trclHangereux aller à l'air* 
& hanter les aflèrablees.toft après la&e Venerique*' 

Voila que nous difons. entre nous Médecins: 
eleoutés de l'autre oreille . Il eft bon à l'homme dt 
ne toucher à la femme : mais pour euitet fornica-' 
tion,chacun ait là femme , 6c chacune ait ion m ary ; 
dit S. Paul i. Corinth.7. Et le mary rende ce qui clfc 
deu à la femme : fcmblablcment auili la femme au 
mary .Ne fraudes point l'vn l'autre,!! ce n'eft par cô- 
fentement mutuel pourvn temps, à fin que vous 
vaquiés à oraifon: &c de rechef retournés cnfemble, 
à fin que Sathan ne vous tente , à caufe de voftre in* 
continence. le vouldroic (dit-il) que tous"homme$ 
fuflics comme moy : mais chacun a ion propre dort 
de Dieu.l'vn en vne manicrc,l'autre en l'autre.Or ie 
di à ceux , qui ne font point mariés , & aux vefues* 
qu'il eft bon,l'ils demeurer ainfi comme moy . mais 
fils ne fe contiennent , qu'ils le marient : car il vaut 
mieux le maricr,que brufler.voila que dit S. Paul.Ie 
trouue aufti bon en cet endroit, le confeil que don-; 
na l'Ange àTobie,chap.<>. d'eftre trois nui&s en 
prière: & la quatriefme,auec la crainte du Seigneur* 
accomplir l'œiiure de mariage ; délirant plus d'à* 
uoir enfans ,que d'accomplir fa cotïcupifcence* 
comme le cheual & le mulet, efquels n'y a point 
d'entendement. 

Et certes voila pourquoy i'eftime Meilleurs les 
Ecclcfiaftiqucs heureux , qui cheminent & fe gou- 

uernent 
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ucrnent fclon lcconfeildc S. Paul. 8c encore plus, 
les moynes : ie di les vrais moyncs , qui viucnt lculs, 
ÔC demeurent feuls & folitairesfyuoVa^wAtfW;^ 
dont ils portent le nom) fans compagnee féminine: 
i'entens vrais religieux , qui viuent en fàin&e fpecu- 
lation, prières & contcmplation(qui eft la vraye vie 
theoretique & contcmplatiuc , que choilit Marie; 
Luc.io.laiflànt la pratique & a &iue, beaucoup in- 
férieure^ Marthe (à fœur) fe contentants de fobric- 
té, xcrophagie ancienne, ou de leur pitance touf- 
iours égale; ne fortantsde leurs cloiftres,clos ou 
monaftere & contient , vray cœnobc.pour la com- 
munauté de vie, & de viurcs (Grarcè tpr&n» , Wmvk 
• ou l'air eft naturel, non corrôpu par fréquen- 
tation d'hommes, fcmmcs,cnfans, beftes domefti- 
ques : n'aiant contagion aucune de dehors,ni com- 
municatiô aux autres . Que fi aucunes illulïons fur- 
uiennent,vfants du confeil du bon Euagrius hiftor. 
Tripart.lib.8. qui eft de icufner, ôc prier Dieu . Car 
au refte, de vcoir vn moyne en ville égaré , c'eft au- 
tant(difoit,ccmefemble,cebon S. Bernard) que de 
voirie poiflbnàfcc furie fable ou arène du riuage 
de la mer. 

DES EXCRETIONS N AT V- 
relles. C h a i> i t. i x. 

E viens au iixicfmc & dernier article 
des chofes prédises non naturelles, 
qui eft de l' excrétion ou retentiô des 
humeurs , & excréments de ndftre 
corps . Aduertiflànt en premier lieu, 
que ceux ou celles qui font fubjets 

L 
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auxfcemorrfeoïcfes , fueursyflux de ventre,flux mj*? 
iiebre&- crucnt (dit par Hippoc; £<wç yuvcywoç) ou à 
hemorrbagiepar le nez , Ou autre partie d u corps* 
ou portent caureres v fiftulcs» vlcercs fluahts -, & 
relies iri<iûmmodités.( defquels iay parlé cidefltis 
au Prognôftic) qu'ils ne lep oppriment .oiiureftcnt 
du tout'en'ce temps .mois fi tels flux font immodc» 
r6sj-&par*rd>ples afFoibJi#ènt,qu ils les anlonerooî: 
fculemenMâns les arrefter:du tout ; durant la j>eftc. 
auffi au» petits œnfahs ^nou ancres > qu'on laide iutt 
♦deurs teigne^dlles, furohclrs(quc vous di&es fr6- 
cles) doux, elcrouelles ,apoftemes v & fcmbbbles: 
pourautant que nature £c defchatgepar tefe mQ$H» 
-ÔG fe purge pax telles i voyès 2 àt pourtant ncfont 
-fîfubjcts prendre là contagion peftilente.MeTrnes 
pouHé pTeikuer'(principalement ceux qui hantpnt 
les 1 peftiterés^ feroit bon refake appliquer cautères 
aujè Bsu -j/tc an'dedaiisde la cuifle , quatjçfbou fix 
'doictRpkfriefllide genoi : L; &a in . :.griT 
(^ûnd^ra^aiitrcs^qui toblétveftrç les plus fains, 
jf ilsrwnoient ici règlement on leur régime 4e viurç, 
qu'ils i^ÊEm^Datduh extés; &n amaflàflentcru- 
dités , ni fuperfluités -, ils fe pourroient ainfi conte- 
nir v % co^eçtams ,de îpreferuatifs £c antidotes, 
mais il en etf peu ou poii}t ,'qui ne face quelque ex- 
cès , ou qui ne b'oiue , mange, fc pâflîonne , l'exerce 
plus ou mofats i & non en -la forte '& manière qii'il 
.<teu*oit..Parquoy ic confeiîle à tous eji gênerai , "de- 
puis lcs:petits enfans .iufqueÊ aux plus viçttx , de 
"quclquéquaditéjOU fexe, ou .condition qu'il* foient, 
de fe purger fur; les moys d'Aurjlou May , & dere- 
chef(fi befoin cfl) es moys de Septembre ou Octo- 
bre. 
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bte , & ceux ou Celles qui font par trop replets .& 
fanguins,,où qui annuellement l'ont accouftumé, 
ou aufquels font ceiïees leurs vacuacionj liemor, 
rhoïdalesmiéftrualcs,ou autres , qu'ils le façeht fai- 
gner. Pour ielqueis, entant qu'ils fontoains, & non 
impefte^jie nc.mcttray ici ordonnances purgatiucs, 
& ne veu> empefeher la pratique de mes compa- 
gfions,eftât raifbnnabie ;.j qu'ils viucnt de jeur cftari 
ce que mefme ne, fc-pourroit commodément faire; 
Y eula trop grande variété & diuerûté des natures 
&complcxionsde tant de perfonnes; rhais les âui 
aducrtjs,ieles renuoyc tous a.ux bons Ôc experts 
Medççjns, ; non £.mpiriqiie$,non Paraceinft'es,no.n 
>:P olï i^pofteurs, non afiiic'rs, non aux 
forcierspu forcieres, forte 1 de gens treipçrnicieufç 
aux Républiques 3 ôc toutefois par trop fréquente 
CJ:l Sf* \i c P->& iwimcnaent toleree.çberiei receuë, 
ôç fanorie de pluUcurs tartt YulgaireSjqu'autrc^qtii 
ne fentçnt ou fçauent rien pl,us que le vulgaire groË 
fîer &{. ignorant . fykis çeft pour neant.'que icmçft 
plains, iSclay proclamé en mon Apologie Latine 
pp^r.la rnedecine ..paflons Outre $ Le pefeneur sjiç- 
uiendrafage, quand il aura elic piequé & nauré. 
comme dit le prouerbe Grec. ' 
. liW ^ WF. liants. .^fi/efté purgé*^ ^préparés; 
ou autres , qui.fe fentçnt, npn.gçandçmcnt chargés 
d'humeurs fupernues ; pour entretenir toujours lp 
corps net, & I : alTecher, fe^ri lç confeil .de G.alicn Sç 
A uiçenne jv feront fouuent de ces petits remèdes 
faciles y& bienefprouués. En premier iïêu fc pré- 
paiera par tout és boutiques des apothicaires (au 
moins-dés plus fameux., au nombre d'vnc doutai - 
• ■ . I. ij 
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ne,ou enuiron)ceftc maflè de pilules,qui portent le 
nom de leurautheur Rurus, autrement di&cscon* 
tre la pefte , ou communes . Paulus i£gineta lib. i. 
càp.j 6. les drefle en cefte façon. 

Prcnés d'aloes &: ammoniac , de chacun les deux 
parts j de myrrhe vne part : broyés le tout auec bon; 
vin,& en dônésia groflèur dVne demie-feue tous 
les iours. le ne vcy iamais home, dit Rurus, qui pat 
le mOyc de ce bruuagcn ait vaincu &euàdc la pefter» 

Auicêne, Rhazis, Auerrhoës,& toute la trôuppé 
barbarcfquc.ont ehagé & la forme,& les mgrediçs, 
& ont defguifc l'authcur .le Nicolas des apothica^ 
reshômé greffier & peufçauât,a (uyuila deferiptio 
des Arabes, corne il fait par tout, brouillant infinis 
mots Arabiques , & peruertiuant en pluficurs en- 
droits Fintêtion des bons autheurs Grecs : lëfquels 
il n'a ni leu,ni fuy ui,ni entendu. & pourtant, à' mort 
iugemenT , deuroit eftre interdit fil n cftoit reueu, 
corrigc,& reforme. Or pour le châgemét delafor- 
fne, ie la trouuc reccuable : câr il eft beaucoup pî^ts 
âiffd'vftr eh pilules , qu'en pouldre & bruuagé, de 
ce meflange xdnt amer . Pour les ingredieris, ils ont 
tôtt; d'auoir'fratide l'intention de rautheur^fariseri 
aduertir . combien qu'on puuTe bien foùfteriir; qùé 
le change eft tolcrablé,d autant que le (àfrran, qu ils 
mettent au lieu de l'ammoniac , eft medîcamét coN 
dial . ie le veux bien : mâfc r-ammoni^C éftpurgatif 
& deterfif : le faffran , non . Et pour bien choifir le 
bon ammoniac , ne faut fuyure ce mefine Nicolas 
(il eft dangereux quand vn aucugle meine'Fautre,) 
mais faut fuiure Diofcoride chap.p8.liu. 3. quil ap- 
pelle 07w f , fuc, diftillant d'vn arbufte : êc Paulus , 

fJUCtfA** 
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fuetyA, pourautantque iadis on en vfoit es parfums. 
I'ay fait cette petite digreflîon , à fin d aduertir les 
Apothicaires, de fuyurc toujours les originaux ; 5c 
ne fêtant fier à leur Nicolas, qui bien fouuent les 
abufè j & par confequent , tout le peuple, principa- 
lement aux grandes compofitions , changeant les 
nomsjcs dofesjes ingredics.Quand àmoy,ie trou- 
neroy e bon , pour y laiffer le fafTran (mais en moin- 
dre quantité ; car la grande quantité eft veneneufe, 
& caufe grande douleur de tefte) de les faire à la ma- 
nière qu'il fenfuit ; en gardant telle proportion, 
pour m vfer de cinq en cinq iours.ou plus louuent, 
à quantité du poix d Vn demi efeu , plus ou moins, 
deux ou trois heures auant le paft, fans garder la 
chambre . S'il fait chaud, on pourra prendre toit a- 
prés vn ius de pruneaux , ou vnc cuillerée de fyrop 
de limôs,ou vne onced'eauë rofè, ou de vinette,ou 
de ecrifes : & en hyuer , vne gorgée de vin mixtion- 
né auec eauë de borrache, feabieufe, melidè, ou au- 
tre ; ou rien du tout.la compofition fera telle. 
vilules de Kufa corrigées & additionnées. 

%C aloës hepatica? ^ fi. ammoniaci thymiamatis 
ele&i.vino albo loti 3 iij.mirrhas verac 5 ij.croci 3 j. 
cum fyr.limonû.vcl de buglofTo,nat maiîa pilularu. 

vel fie, 1JL aloës lotac in lucco limonû ôc aqua fea- 
biofac,| j myrrhae cl. § fi. ammoniaci in vino dnTo- 
luti3 iij.croci 5 j. 

le trouue encore meilleur d'y adioufter aucuns 
purgatifs benings , & quelques arômes cordials: 
comme en cefte manière. 

Addefuperioribusnuper deferiptis, rhab.el.5 ij. 
agarici troch. 3 j fi. maftiches , fennx orientalis an. 

L iij 
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X j. cmaitiomûterra* figitlatâe, corticis citrij an: 9 ij, 
irad. 'angelrcx, tormentilke, di&àmni, zedoâriac any 
2 fj.lenw citrij & cardui bened. & acetofae , cOralU 
albi,eboris an.9 j. fragmentorû fmara§di/fàp{>nltb 
hyacinthi an* d # . pulu. diathbr. & diamargar. frig£ 
an. g. v. fiât mafia pilul.vr fuprà . On pourra là- 
ucr t'aloe's vnc ou deux fois en fuC de limon, ou ius 
de rofes , ou en vinaigre , ou eàuë de eiehoree , fea- 
bieufe , vinette, ou autre , félon les diuerfes indica* 
tibns : & lors fera moins mordicante & afpre ^mais 
auflî purgera moins -, & fera ainfi meilleure en Efté» 
on temps chaud . parcillcmêt fera lauec & préparée 
la myrrhe bien eflittc,& non fophiftiquee . Mais ie 
ne tt ouucroye pas bon , que les femmes groflesjou 
fbb jettes aux flux- muliebre , & aux vuydanges , en 
vfiflent : ni ceux ou celles qui font fubjets aux he- 
morrhoïdes , car laloè's les fait dauantage flticr . û 
d auentute on ne ta lauoit premieremét trefbien en 
eauë rofe.où auroit trempé gomme de tragacathe.- 

Il y a d ? autrès pilules , qu'on dit eftre de Barbe- 
roufTc Roy de Tunis, qui font telles. 1 

Vlbitlcs yif-.trgentees ae JEnobarbus. 

1JL rbab. : 5 v. fcammonij,mofchi an. 3 j.tf.argcnti 
viui 3 vij. farina: tiiticear 1 6. cum fucco limoiium 
fiant pilulx. 

Les autres les difpenfent ainu^Sc mieux : 

OL puluerîs Mercurij 3 vj.aquae vitae \) tf.aquaru 
rof. borrag. feabiof. an ^j.refîdcant fîmul omnia?. 
"per noctem manc eftundaturaqua tota: deindé 
relicto mercurio , adde cL diamofchi dulcis & dia- 
marg frig an.3 j të.cum thçriaca formetur fnafla pi- 
lui. vfus cft femel in hebdomade ad.3 j.pmsirtinûs. 

le ne 
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le ne veux en hardir perfonnc à en v fer car ie rc-* 
Uoute le vif-argent(dit Mercure) pris jnterieurcmécj 
qui mieux vaudrait pour les verollés, comme ces 
mefmes pilules. le crains aufli de donner par la bou- 
che, de l'antimoine, duquel ic voy qu'aucuns vient 
hardimet (poux ne dire temerairemét) mais nô fans 
péril, & grande agitation ; laquelle faut euiter en ce 
temps,comme fera dit ci aprcs.moins encore ie vfc- 
roye d'euphorbe, côme ils font, hazardât la vie des 
tomes aucc tels medicaméts maléfiques & violets. 
Il y a aux boutiques des apothicaires , des tablettes 
de diacartami , &C de fucco rof il y a des pilules de 
hicra f. d'au r àjereth,alephangincs, de rhcub.de ma- 
ftiche , aggregatiues , qui font bonnes , douces , ÔC 
elprouuees : defquelles on peut vfcr,fans interrom- 
pre Ces actions & vacations ordinaires . Faut feule- 
ment en ce temps, y adioufter vn tiers ou quart des 
pouldres bezoardiques , dont nous parlerons ci a- 
prés . ou prendre en bol vne demie once plus ou 
moins de Tryphera Pcrfica.Ie pourraye ici compo- 
fervne infinité ou de pilules, ou de médecines de 
diuerfes fortes : mais ce ferait chofe fuperflue . Si 
quelqu vn veut vfer d'opiate purgatiue & corrobo- 
ratiuc, ic vay en donner vn formulaire ample 8c cô- 
pofc.de fingulierc efïicace,dc noftrc inuention. 
Opiate purgdtiue & corroboratiuc. 
OJL fucci depurati bugloui,fumarix,fcabiof.mor- 
flis diabali»cichorij,mcliuae,an.ib n. fucci pomorum 
redolentium (nempe carpendulorum , aut de para- 
difo didorum)thapfi barb. ircos noilratisjimonû 
an.^ iij. fucci granatorum mcfyn (mufa voeât) § ij. 
buliiant fîmul : deinde infundantur folliculorura 

L iiij 
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ferma: mitnd. ^ iiij.épithymi ij. anifi J fi. coquan- 
tur,colentur;dulcorentur lacch.q.f.fiat fyrupus per- 
fectae coétionis. addc CalT. re*cèns mund. % iij. con- 
fe<5t. Hamcch , & trypherx perf. an.| j 6. rhab.pul- 
uer.f j.cinam.3 ij.agarici troch. 3 vj.conferuae enu- 
Ix camp. aceto{à*,viol. Horum becon. altilis, tama- 
nf ci & florû aranciorum an. § fi. mitbridatij boni 
3 v j corricis cit ri j,boli arm.terrae figill. radicum an* 
gelicx,tunici, gentiana?,zedoaria? an. 5 ij.Yèm. car- 
duibencd.acetofe.iunipcri an 3 j.pulu.el.dcbolo, 
diamofchi dulcis , diamarg. tri g. an. 9 ij. fiât opiata 
fecûdùm art cm. dons cric ab § fi. ad 5 j.manè horis 
tribus anre cibum. 

On peur auflivlerdc quelques médecines pota- 
bles faittes de fenc\rheubarbe,agaric,& autres (im- 
pies mixtionnés par acifice , Se accommodés aux 
aages , cemperamencs , Se (àifons : car les pilules ne 
font point bonnes duranc les chaleurs . durant le- 
quel temps , eft bon prendre du mégue de laidt de 
chieure,y faire bouillir pruneaux,raifins de Damas, 
fumeterre , borrache , mercuriale, viollier de Mars, 
cichoree,ou fembUMes : puis le fuccrcr,& humer à ■ 
ieun, ou y adiouftprlenc, polypode, epithym , pois 
ciches,pour pj»gcr femmeSjenfans, Se gens délica- 
tes. Se pç>or les autres, adioufter agaric, rheubarbe, 
xyrop violât. 

On peut dirpenfer des fyrops magiftrals,qui pour- 
ront (èruir à la pluralité deperlbnnes . Se faut tout- 
iours que le Médecin fe fouuienne d'inférer parmi 
fes médicaments , quelque chofe bezoardique , Se 
refiftante à la contagion $ pour fortifier le cœur , Se 
le ccrucau, & y diriger la vertu des médicaments. le 

mettray 
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mcttray ici pour exemplc,vnc dcfcriptiô dvn fyrop 
magiftral de noftre inuention,purgatif & correctif 
de tous humeurs : duquel pourront vfer fains 8c 
malades,ieunes & vicux,hommcs & femmes.Tou- 
tef ois fuis d'aduis que femmes groflès ne fc purgent 
point , fil n'en eft grand befoin ; & principalement 
depuis le quatriefme,iu(ques au feptiefme moys, & 
en après encore moins , per Aph.i.lib. 4. & ce, par 
vne petite purgation légère & propre , non malefi- 
^ue,craignant 1 abortiflement ; qui eft tresfrequent 
es temps pcftilents. & leur fuffira vne once de Cafte 
plus ou moins,aucc deux fcrupules de raued pulue- 
rizc,& vn fcrupul de cl.de bolo , ou autre el. bezo- 
ardique, ou el.diamarg. frig. ou diarhodi abb. auec 
fyrop violât .la caflè enbruuagc eft trop mal plai- 
£mtc,& trop cfpeflè : partant fcraainfi prifeen bol. 
Ou vne potion de deux drachmes de rheub. & vn 
fcrupul.el. diamarg. frig.infufees en eaue de cicho- 
rec ou vinette ; prifes auec la décoction de deux 
drachmes de fené & vne demie drachme danis, 
bouillis en vne do pectorale ou commune, ou 
caués cordiales ; y diflouldant vne once ou deux de 
fyrop violatou (impie, ou de plufieurs infufions; 
augmentant ou diminuant félon le temps,& la per- 
fonne,& autres circonftances predictes . Quant eft 
de la manne,dc laquelle nous vfons,ie ne voudroye 
aucunement m'y fier,cftant fophiftiquee, & n'aiant 
ni force ni vigueur . ceux qui en ont de vraye , & de 
frefche,nous paflènt en cet endroit, & en pourront 
vfer commodément auec bouillons conuenables, à 
quâtité d'vne once ou deux. Pour les petits enfans, 
faut vfer de la poudre cômune dicte contra yermts: 
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ou~de; la fèmence de Santonic ( qui.eft ailuyne de 
Xaindongc)coii£tte: ou de'rheubarbe puluerizéc» 
ou pareillement confitté :ou 4u: fyrop de cichoree 
côpofé auec 1 heu b. il' di ! I ( uîlr en cauc de pourpied 
ou chien* dent,ou autres. car la vermine,qui les mo- 
leitcjcsrend beaucoup fubjets,comme tous autres, 
àla contagion peftilétcLe temps oppoi tun cil plu*, 
uicux & humide ,audecours de Lune. Gaynciïus 
ancien & bon pra&icien a compofé vne pouldre, 
que i'approuue fort; comme a fait Hollerius , & 
autres qui l'ont prile fans nômer l'aut heur . la com- 
pofition cil telle. 

Toulâre contre les Vers. 

3fi (àn&onici inacetoacerrimo perdiem totum 
infuhjboli arm.pnrpar.an.^ j .r.ui .dictanini 3j n.ra- 
fiirx cornu ccrui vfti , feminis caulitim an.3 ij.ïèm. 
cortïcum citrij , radicum tormentillar, tun ici, terrae 
ngill. margaritarum fplendidarum , coriandrorum 
praepar.an.^ij n.fragmentorum làpphiri.unaragdii 
hyacinthi,granatè an. 3 j^coralli rubri 3 G. ktx cô- 
buitx,fem.plantaginis an^9 ij.offis de corde cerui, 
rafurac eboris an. 3 n. cornu vnicornis 9 j. ambrae 
3 j.fiatpuluis. 

De la pouldre fufcrite, vous çn donnerés au ma- 
tin à ieun à l'enfant vn fcrupul ou demi fcrupul , a- 
uec les deux parts de côferue de rôles j ou la deftré- 
perés en eauë de pourpied , ou cichoree , ou chien- 
dent i ou auec vne cuillerée du laidfc de la nourrice, 
ou auec fuccre fin, la mettres en dragée ou tablettes 
fort vtile & conuenable pour toutes perfonnes. Ce 
linimét noftre, qui f enfuit , fera fort bon pour oin- 
dre le ventre de l'enfant enuirô le nombril , & non 

, * gueres 
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gueres plus bas 5 & a la force de tuer & chaflcr 
les vers. 

Uniment contre les y ers* 
lfL aloëscitrina? ( vulgo fuccotrinae di<5he ) colo- 
cynthidis,tormentilla,*,cornu ceruivfti, rhab.&co- 
riandri puluer.an.3 ij. fuçci abfinthij , abrotani, fb- 
liorum mali perliez, matricariar, tanaceti, fcllis bu- 
buli,vel tauri.vel lucij,vel carpionis an. 3 j. laçais nu- 
cleorum pcrficorum & ceraforum, aut prunorum, 
aut armeniacorû , farina lupin, an. ^ n. oleiamygd. 
amar 8c de abfinth.& cera? amane q.f. fiac vnguen- 
tiim aurceratum molle. 

N oftre lyrop magiftral fus mentionné, & comun 
pourtoiis , fe pourra ainu* drefler, ou y adiouftant» 
Ou diminuant , félon les perfonnes diuerfes , & les 
parties plus affligee$,ou les faifons. 

Syrop cathartique & antidotal^ancelique. 

radicum oxylapatbi,acetof. borrag. petrofel. ; 
graminis,rufci,çyperi,afparagi an.^ iij. rad. zedoa- 
ria:,angelicx, rubiae maioriSjCnuhe camp, ireos no- 
ftratis,biftortXseryngij,tunici,tormenti]la?,corticis 
mediani fraxini an. g j n.macercntur per aeftatem in 
aceto albo : hyeme autem in vino albo per totam 
nocté : pauuî.niund.glycyrrh.rafae an.| ij. febeften 
numéro 10. dactylos numéro 12. myrobaianorum 
citrinarum , Ind. & Këbul. cum oleo amygdalino 
côfricatarum an. 5 n.tamar-indorum ^ j n. borrag. 
bugloffi,fumaria%lupuLicabiof morfusdiab. beto- 
nicas.pimpinclla?,acetof. endiuia?, fcariol.calendul. 
lyfimachiie purpureas , melifïà: , feordij , agrimonias 
an.m.ij.ceterach.m.iij.menthx, chamardryos, cha- 
mapityos,adiahti, polytriebj, thymi, èpithymi, pu- 
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lcgij an. m. j. abfinthij pontiei angufHfolij & odo- 
ratim.fi.florum byperici,calendular, lupul.viol.an* 
thos,borrag.bugiofli; cichorij , fambuci, betonkae 
altilis an. p. ij. feminum ocimi, citnj,viticis, carduî 
bcncd.acctof.mclonum an. 5 ij. fantati & coralli 
vtriufquc,granprum tin&oriorum an.3j.fem.ium~ 
pcri § &. corticum citrij ^ j. fennx oriental is § iiij. 
anifi jij.fem. cartami g ij.rad. polypodij querni 
§ iiij.zinz.3 ij.agarici albilH^ j.fàlis gemmei & ma- 
friches an.9 ij.. fetae crudx ^ j. macerentur omnia in 
fero caprino, deinde coquanturigneacapno (id cft 
fine fumo)fèmper agitado. deinde coientur, & fîiKS 
clarincationc,aromatizéturcinam.§ n. puluer.dia- 
marg.frig. & diamofchi an.3 ij. dulcorentur fâcch* 
Ib.ij. his adde expreff. rhab. in aqua feab. feparatim 
înfufi ^ ij.cum Cmcx nardi 9 ij.poftremo fyr.de po~ 
mis rcdol.& rol.fblu. an. tfe f$. fucci limonum % iij. 
fucci granatorû & aceti an. £ j n. coquantur omnia 
pcrfe&c , vt artis eft , & feruentur in vfus. dons erit 
ab 3 n. ad § ij. pro rationextatis, fcxus,virium, bis 
aut ter in menfe. agaricus & fennacum fuis corre- 
ctiuis meliùs infundentur, &coqucntur feparatim, 
deinde reliquis affundentur exa&c colata. 

Tandis que le médicament opcrc.on ne doit boire 
ni mangerffi la foiblcllè n'y contraint) ceux qui pren- 
nent toit après le médicament , quelque bouillon, 
ou ius.ou orge mondé, haftent l'opération d'iceluy: 
principalement citant le dit médicament bening, 
comme caue A manne,ou (èrablable. 

Des apéritifs. 

T)Our ouurir les pores & obftru&ions interieu- 
rcs, après les purgations fufdittes,lescapprcs, 

oliucs, 
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©iiues,{àlades de cichoree,corne de cerf conficte,& 
autres entrées de table premifes.font propres:ou fa* 
lade de citrons , limons, orenges mifes par rouelles 
swcc&ccre & eauë rofe : ou fleurs de geneft , ou de 
violette de Mars, ou crete marine conficres, ou au- 
tres (emblables . ou bouillons de ciches , pimpenel- 
' le,raifins de Corinthe, cappres, cichoree,vinette,a- 
uec vn poullct pris au matin à ieun . ou bien l'vfage 
des fyrops accouftumés.comc accteux,dc buglofie, 
fumetertejcichoreejcndiucalluyne^omes.citrons, 
limons, capillaires , byzantin , d'armoyfe, ôc autres 
plufieurs ia vfuels Ôc familiers à tous ; pris aucc vne 
cfcco&ion fimplcjcephaliqu^cardiaquejhcpatique, 
pulmonique/plentique^omachique^efaraïque, 
nephritique,hyfteriquc,& femblablcs, fclô les par- 
tics affe&ees & oppillees , & les temperamens di- 
uers. dedans lefquelson pourra infufer nouctsde 
pouldres bezoardiques, ou les y diffbuldre auec les 
eauës,dont fera parle ci après, Ôc donné formulaire. 

DES COMPOSITIONS BEZO- 
ârdiques Cardiaques, cofortatmes des parties 
nobles ; premièrement [muant les anciens. 
Chapitre, x. 

R maintenant aiant ainfi purifié ÔC 
nettoyé le corps humain , ofté les 
obftru&ions, crudités , & fuperflui- 
tés , comme Galien nous auoit tref- 
bien inftruit : dabondât aiant cner- 
ué& affaibli noflre ennemi parre- 
âification de lair, & autres moyens ptedits, Ôc qui 
ferôt dits ci aprés.Rcfte damier & fortifier le corps 
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humain pour entrer au combat contre fon adueïJ 
faire, qui l'attend & aguette non fur le Cable ou are - 
ne^rnais en lair,& tout M'enuiron,.çafçh,ant à le fut 
prendre iLdefprouueu. Et comme le cerf voulanç 
guerroyer les ferjxents,fe fortifie mangeant dela fa r 
louze , ou gratia Dci( herbe appelée. des Grecs ela- 
phobofeon ) ou auec dix diâam ; de la., belette .ou 
xnufteile farme coRtre,^* >; mafcbant fâejarue : $c 
la tortue de meime , paiflànt la (ârrictte ou c un i i le, 
comme Pline reqte, aiiigpnt fcetega^fie Ja nature^ 
Ainfi maintenant nous eonu ici 1: armer, m unir, for- 
tifier, Se cfquippcr de toutes pièces , le po ure hom- 
me, defnué naturellctnêt.& d ^rmc^^.d'inucntipft, 
pour. réfuter à fon ennemi capital, d'autanfpi^s 
dangereuxjcommeileft inuinble,traiftre, 8c aguet* 
tcur malicieux . La pf us forte pièce de fon harnois, 
fera la ferme efperance & côfiance en Dieu, comme 
dit eft. puis,pour ylçt gr^tieufemétdes bene^çes^ 6 
no(tre Dien >) lef^dsi{aiiws & pofés enfes içrea$i* 
res,nous rapporterons diiiers moyens à tel cas con- 
cernants. •' '"•'>'■ i ' G M O 3 % i 1 
Premièrement par imiration Hiç^dcmiqtitî, di- 
rons par ailufion àl-Aphttrifme n.liu.2; 

Aoijuov %)p«l;iç '.Av<j ,'fj JUabhbv cimtpyï. id eft , 

l,e bon vin fert d'armure , pour vaincre &chafl«r 
lapefte. -'.îyjftftf^* • ,.\ 

Conlequemmcnt toutes chofès qU^ugmentent 
la force naturellç,»re6ftcnt à putrefàÔiôn j èç par 
vne qualité fpeciale ,ibnt contraires â la contagion 
oeftil [ente , que difentJçs. Grecs ^ atçxipfaarmaques: 

le&A^tffT.». 1 1 > imii nç^rs lf< qppH^r W^>nr^ 

Jpêzahaï^jrott bezoardiques : qui non pour efire 

chauds 
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chauds ou froids 4 (ces ou. humides ; mais de toutè 
leur fubftancc y & faculté indicible , contrarient à la 
Vapeur & corruption peftilente, & font amis de na- 
cure.defquels le nombre cft fi grâd que ic ne le puis, 
ni ne veux tout comprendre. le toucherayici au- 
cuns remèdes cpmpofés , viîtcs & expérimentés : ci 
après ie p ou rray faire vn dénombrement de plu. 
fleurs fimples: cognus & approuiics contre la pefte. 
Les plus irifignesj que Galien à cognus , font la chfii 
liaque, lebol armenic , &7al:ërrefigillce. afleurant 
que quiconque en a vfé de bonne heure en la pefte, 
<jui lors eftoit^en la Grcce,n'eft iamais fuccombé-.& 
<|uc comme le feu purifie l'air : ainfi la theriaque > 
Semblable à vu feu purgatif^altere & corrige la cor- 
ruption peftilentCipreferuant de la pefte , tk lagua- 
riflànt iaprefente,chap.i8Jiu.d£ Tberi*ca ad Pifi<Sc 
lih.p.de Simpl.facultatib. comme après luy Panlus 
& Oribafe . Mais ( o enuieufe fortune ! ) noftre bol 
d'Arménie, & terre fi gillce, font drogues contrefai- 
C-tes & falfifiees ; & fen trouuera plus de charretées 
de faul/ès &> adultérines ^ que d'Onces de pure. & 
.yraye . & ne feache guère que les Roys , Princes & 
Ambaflàdeurs en Turquie , qui en puifiety: aùoir, 
ou communiquer «a leurs amis < Car commeiadis le 
dragon toufioursj/ cillât, gardoit en Colchis la toi* 
{on d'or ; ou les pommes d'or des Hpfperides eu 
Afrique . Ainfi ceferpent , ennemi de noftrc foy Se 
religion , lc ; T 7 urc infidèle, a làifi ce mont de i'Iflc de 
Xemnos iadisdcdié à Vulcan, auquel fo trounecV 
prend la terre figillec ou Lcmnicnnc. Quand cft de 
UThcriaque, il cft trcfdinicile de la bien & d'extre- 
ment compofer, pour la rarité de plufieurs ingre* 
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cliéts. iadioufteray aufli,que la nature de beaucoup 
des fimples y compris,fouuent n'eu: cognuc,& que 
communémét on change d'vn pour autre . qui fait, 
qu'il ne faut point là deiîùs fe fonder j mais cercher 
autres moyens plus expediéts>& plus certains.Non 
que ie penfe , qu'il n'y ait encore quelque grande 
vertu en la Thcriaquc folenncllcmcnt faitte & exa- 
mince par Médecins doctes & experts :mais non 
correfpondante à l'ancienne & naïuc, telle que An- 
dromachus & Galien la d ifpcn foient pour les Em- 
pereurs Romains . Quand cft de noftrc bol Arme* 
nic,& terre fîgi lice, les plus lin es, il y a au Ai quelque 
forcc(principalemcnt citant bien lauees en vin,viri* 
aigre , ou eauës cordiales ) mais grandement efloi- 
gnee du naturel dés autres. & ia communément ôtk 
nous prefente la rerre de BloySjd'AmboyfcLarçay; 
pour nous les mafquer & defguifer J Galien meime 
1Û1.1.& 2. de Antid. chap.i.trouuc le Mithridatfcô- 
pofition trefantique, qui porte le nom de fon in- 
uenteur , Mithridatcs Roy de Pont ) auoir force 
quelquefois égale à la Thcriaquc . & quant à moyy 
ie penfe bien que la Theriaquc a plus de force con- 
tre les moriures & venins des beftes venimeufesj 
mais contre la pefte , ie trouue autant , ou plus de 
force au bon & vray Mithridat . duquel nous pou- 
uons auoir certaines compofitions » ou totalement 
vrayes , ou de bien prés approchante! du naturel: 
comme ie l'ay veu difpenfcr fidelemêt en celte ville 
par quelques vns apothicaires i mais (comme ie le* 
ay aduerti fbuuent) non point fuiuat les brouillarts 
du Nicolas Prarpoiîtu* ouPreuoft; ains obfèruant 
la defeription originale , fuiuant le Grec de Galica 

ex 



Early Européen Books, Copyright© 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
4505/A 



01* 



m 



LIVRE $ I C O N D. 177 

ex lib. Antid.& de Compof.medicament. Ces deux 
I *»tidore s font chauds & violents : pourtant n'en 
faut guerHv^r^nTemps Se personnes chaudes; (lis 
ne font corrigés de mixtion froide , comme vinai* 
gre, eauë rôle, devinette, & femblablcs, ou leurs 
con férues : ôc les ay défendu aux petits enfans & 
femmes grofTcs. 

1 ay remarqué vne côpofition anciéne,faci!e,b5ne 
pour en vfer horsdes grades chaleurs.de grande effi- 
cace, mentionnée parautheurs célèbres ; Diofcor. 

liu.r.diap. 179.cn fait mention: Pline liu.zj.chap.g. 
recite l'hiftoire en cefte façon : Cnec Pompée (dit 
il } trouua iadis au cabinet ou fandtuairc du grand 
Roy Mithridatcs , après iauoir vaincu par armes, 
dans fes mémoires, vne compoiîtion de certain an- 
tidote , qui contient deux noix feches , autant de fi- 
gues , plus vingt fucilies de rue broyés enfcmble a- 
uec vn grain de fel.promettant que quiconque pre- 
droit à ieun cela , nul venin ou poifon pour ce iour 
ne luy pourroit nuire. Qu. Screnus , l'vn des douze 
Médecins Latins anciens par nous corriges, & rédi- 
gé en vers la mcfme composition . lefquels ie pour- 
roie ici traduire en vers François ; mais entant qu'il 
dit vne mefme choie en autres termes , pour efpar- 
gner temps & peine, ie ne lespretens foufcrire.Vn 
autre Pline,à tort furnommé le fecond(qui eft auflî 
l'vn de ceux, que i'ay cmendé & corrigé) liu.j. de re 
mcdica,chap.f3. arememoré l'hiftoire, & adioufté 
la mefme defeription . Galien la comprife liu. 2. de 
Antid.chap.43. niais l'attribue à Apollonius furnô- 
mé Mus . & toft après en met vne autre de pareil 
•ffet, portant le nom de fon autheur Nicomedes 

M 
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Roy fie pente de Bithynie) qui contient graines de 
"encurc,terre iîgillee , aloës de chacun deux drach* 
tncs . cela puluerizé fe doit incorporer auechuille 
bu miel pour garder : & quand vouldras en vfer, tu 
en prendras la gro fleur d'vne auclinc (vous l'ap- 
pelés noizille)& auec eauc micUee l'aualleras à ieun. 
Aucuns dcfguifcnt la fufdittc en cette façon , mais 
gardant pareille force : Prenés rue Se faulge,de cha- 
cune vn pugil : laucs les en eauc froide , & y méfies 
peu delei & vinaigre,aucc deux noix : prenés celai 
iéun . Auicennc recommande vn oignon ma*ngé a- 
uec du laicl: au matin à icun : luy donnant force de 
preferuer de pefte , pour tout le iour , comme i'ay 
prédit. Voila les plus célèbres compofitions,quéie 
trouuc és eferits des anciens . vray cft , qu'ils en ont 
compofé plufieurs , mais non fpecialcment con- 
tre la pefte. ce qui a donné occafion à aucuns de di- 
re, qu'Hippoc. Galien, & toute l'antiquité n arien 
entendu en tel cas : voire & ( dit vn impudent Rha^ 
za SyrionJ Galien n'a eu i ntention d'en eferire : ou 
aiant l)onn£iiakiûte^êce faire x n'a eu pouuoir ni 
moyen de l'exécuter . Ce qui apertement cft faux, 
comme nous auons monftré iulques à ores,fuiuant 
principalement fes traces 6c piftes,pour la méthode 
generaleffi nousy apportôs quelque chofe de nou- 
ueau , il neft point noftre : à Dieu en foit la grâce) 
& pour les remèdes , veu qu'il auoit les fufdits bien 
feurs & bien efprouués , il feft contenté d'en vfer. 
voire mefmc fi en fes œuures, qui plufieurs font pe» 
ris,il n en auoit traitté plus amplement. 

Les Arabes fubfequcnts ne nous ont gueres ap- 
porte rien de nouueau . Auicennc leur Prince , ôc 

Rhazis 
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llhazis aulîî , difent que le camphre mis en trochik 
I ques,a ici grande efficace. mais. ie trouue que noftre 
; camphre eft adultérin & faux : & que tant l'en faut 
qu'il (bit froid , que plu/toit il c'à chaud , & prend 
flambe comme foulfre , ou autre matière grafle & 
bitumincufe.Haiy Rhodoan adiouftoir que corn- 
nie le camphre eft propre es fieures pefti'ûes chau- 
des ; ainfi qu'es froides, le muferft profitable . mais 
en tout cela ne git encore grande efficace. 

S enfument pluficurs compofittens be^oardiques 
tantnojhres^tjue des autheurs récents ou mo- 
dernes i qui font faciles , £7 non ché- 
ris s pour le "bulgare. 
Tes poftericurs ont inuente beaucoup de boncs 
confe<5Hôs,& bié efprouuccs,qui ont grâdc for- 
ce pour empefeher ta perte, & mcfmes pour la gua- 
rir . Combien qu'il faut eftre bien afleurc , qu'il cfl: 
trop plus aife de l'cmpcfcher & détourner , qu'il 
n cft de la guarir : comme aufli dit Ga!icn des poi- 
fons,vcnins 3 morfures de beftes veneneufes. le met- 
tray ici quelques vnes de celles , que ie trouue les 
meilleures . & faut retenir , que ie temps opportun 
pour cnvfer,eft: de matin deux ou trois heures auât 
le part . Quand eft pour le vulgaire , & fimpie peu- 
ple, il trouuerachez les apothicaires lemithridat, 
pour en vfer de matin à ieun la quantité d Vne noy- 
fetteou noyzille,buuantpardeh T usvn peu de vin 
blanc pur ou mixtionné d'cauë.felon le temps, & fa 
couftume. Ou prendra vn oignon.l'emplira de bon 
theriaque ou mithridat,& le cuira fur les charbons, 
puis Jauallcra. Il aura aufli chez foy , ou trouuera 
chez les apothicaires, lapetite compolttion predit- 

M ij 
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tc,faittcdc rue, noix, figues . fcl (de laquelle toute- 
fois ie n'entés que les femmes grofîes vient aucune* 
met) & en vfera pat mdme moyen.Ou bien il pren- 
dra vnc noix vieille , non moy fie ni vermineufe, la 
pafleta parle feu , puis la trempera la nuit en vinai- 
gre eftantbien plumce&efpluchee.ou feule, ou y 
adiouftat vj. ou x plus ou moins de fueillcs de rue, 
auecvn brin de fcl , bien mixtionnés enfcmblc;& 
gobbera cela à icun , fans manger de deux heures a- 
prés . Ou prendra fueillcs de rue Se d'afche chacun 
x x,deux grains de ici, & l'auallcra auec du beurre 
ou du miel . Ou prendra vne figue , la fendra par la 
moytic , mettra dedans vnc noix nette & pelec y 8c 
cinq Ou iîx fuéilles de rue , & vn gros grain de fcl: 
grillera cela au feu , & l'arroufera d'vn peu de vin, 
puis Fauallera à ieun. Ou vnc poignee de fueillcs & 
fleurs de geneft pilees , pour boire auec vin blanc. 
!M. Chapelain mixtionnoit vn tel bruuage,& com- 
mandoitde prendre vnepoignec de fiulge menue, 
plus la grofleurdedeux noix de la racine d'enula 
campana , plus trois brins de rue , plus le dedans de 
deux noix vieilles , plus fix grains ou bayes de lau- 
rier : & faifoit le tout bartre en vn mortier , puis le 
mettre auec vne pinte de bon vin blanc, & le paffer 
par vn gros linge , pour en prendre tous les matins 
trois doigs en vn verre . il fert à ceux , qui font ia 
frappés, aufïï bien qu'aux autres, qui ne font enco- 
res atteints de pefte. Ou prendra terre figillec,^rai- 
ne de laurier à égale portion , le tout puluerize , & 
mis auec du beurre, auallera à ieun . Ou endette fa- s 
ç,on , bol armer. ic, terre figillce, graine de gencurc, 
autant de l'vn que de l'autre , prendra auec miel. 
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Ou bien choifîra vne racine d'angeliqucou d enula 
câpana,ou de gentiane,ou de valeriane,ou d'arifto- 
Jochie , ou de verueine,ou de zedoar , pour l hyucr: 
& en Efté, racine de bourrache , buglofe , biftorte, 
vinette,tormentille, ou femblable : la plumera, nec- 
toiera^ncifera, mettra tremper xxiiij. heures en for* 
vinaigre,puis l'aircchcra,c\: en prendra à ieun vn pe^ 
tit morceau,qiiïl mafehotera long tcmps.cn fin ia- 
uallera : & ordinairemêt fur iour en aura en la bou- 
çhc & au fcin.il pourra,& toute autre pareillement, 
durant les chaleurs,prendre à ieun & deuant le fou- 
per vn bouquet de vj. ou x. ou xij. fueiiles d'ozeille 
vertes & fraifehes , trempées en eauë ou vinaigre, 
puis les mafeher & aualler : fingulier & elprouué 
remède. Aucuns hafchcnt laditte ozeillc, la trempée 
xxiiij.heures en vinaigrc,puis en tirent par alembic^ 
vne eauc fort fingulierc. Ou bien, prédi a xx.grains 
de geneure, vne petite poignée de faulge franche, 
vne demie poignée de rue, vj.noix vieilles, v. ou vj. 
brins de fcl, iij.ou iiij. petits cuhTaux ou cuifiots,ou 
gouflès daulx.vj.figuesffil en peut auoir)ie poix de 
«deux efeus de l'vne defdittes racines conflttes en 
vinaigre : & auec vin & miel , pilant le tout enfem- 
ble.en fera vne compofition pour foy & toute fa fa- 
mille,& la renouuellcra au befoin. Ou prédra cinq 
noix , trente grains de geneure , de racines de tour- 
mcntille,zedouar,pimpcnelle, valériane, feabieufe, 
didtam , de chacune deux drachmes : auec fuccre ou 
miel en fera vne opiate, ou en diflbuldra en vin ou 
vinaigre . A ucuns font grand cas de cette petite co- 
Çofition,qui contient vne racine de concombre 
iauuagc(furnommé conco'mbre d'afne) pifleeauec 

M iij 
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fucillcs d'afche , coriandre , ioubarbe j puis mife a*' 
uec miel>peu de poyure & de canelle.fè garde en vn 
vaifleau deftain pour en prendre à ieun la groflèur 
dVne chaftaigne auec du vin blanc . fi qu on pour- 
roir puis hanter les peftiferés , (ans prendre le mal. 
La theriaque & le mithridat (ont bonnes compofi- 
tiqns , & bien chaudes ; mais trop fortes pour les 
petits enfàiis allaiclants; & ne confeille denvfcr 
abant l'aage de trois ans . toutes deux font dange- 
reufes aux femmes groflès : & ne doiticnt vfer d'au,- 
cimes comporitionsoù y entre de la rue. 

Au'tn i compofttiom pour les riches plusaifés. 

POur ceux qui auront plus de moyens , & qui ne 
(ê voudront conteiirer des fufditces compofi- 
tions , on pourra en drefler d'autres plusgratieufes 
& pretieulcs Vmais peut eftre,non point de plus 
grande efficace : comme cefte noftrc opiatc tref- 
cronne & grandement cordiale. 
. ' o . , 23 : '.. . optâtes cordiaBes. 

2fi conftru rof. aut viol, aut de bugloflb , aut de 
cichor..atit debetoniaaltili ( œilletum vocant) aut 
alterius cuiufdam,pro rationc temporis & perfona- 
rum,de duabus an.§ j fl-.theriacsc vel mithridatij bo- 
ni ^ tf.boti arm.& terrai figill.an.3 ij. eboris, cornu 
cérui pùfuer.an.9 ij fem.iuhiperi | fl.rad.gentiana?, 
acorijtormentillacj imperatorix an.j j. eU diarhodi 
abb.& diartiarg.frig. pulueris bezoardici an* $ j. cû 
fyr. de bugloflo,vcl limon, fiât opiata , vtaturin ie- 
junio ad quantitaté auellanav On pourra augmen- 
ter les pouldres & ele&uaires cordials pour autres, 
qui ont plus grand moyen : comme encefte autre 
noftre; •" - 

0£ con- 
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^£ confcru.rof. enulx camp, borrag.an. ~ j.vcl 
tempore xftiuo,confcru.rad.accto(x,florû borrag., 
çichorij,ncnuph. an. 3 j. thcriacx bonx & mithrid. 
veri an.3 vj.boli arm.tcrrx figijl. fem. citrij an.3 ij. 
corticis citrij § n.rad. angclicx , coralli & fàncali 
rub.an.9 ij.pulu.bczoardici 3 j. confc&. alkermes, 
& diamarg.riig.an.9 j. cornu vnicornis 9 të.foliola 
auri feptem. cum facch. rofàto fiât conditum inau- 
ratum.vcl cum fyr.limonum fiât opieta.led tempo- 
rc calido, pro biliofis de febricitantibus , minuenda 
erit dofisthcriacx & mithridatij , 8c conferux fri- 
gidx vfurpandx. 

Qui mieux aimera boire, que manger, le vin d al- 
luyne eft ici conuenable.aufli feront bien tous vins, 
efquels auront trempé les racines 8c hetbes fufdit-, 
tes . Ainlî ce fait vn vin de rayfort, bien ctprouué 8c 
bon pour ce regard , couppant par rouelles deux 
ou trois rayforts , & les trempant huit ou dix iouis 
en vne chopine de bon vin : puis le coulant pour 
en vfer de matin,prcnant deux ou trois doigts en vn 
verre : 8c par mefmes moyens des autres. 

Quand eft d'aualler huillcs de vitriol.de feorpios, 
de geneurc , de laurier , pctrol , 8c femblables, aucc 
vin 8c eaucs cordiales, ie ne l'approuue point, com- 
me autres le commâdcnt : 8c penfequ'vn eftron de 
pigeon (dont aucuns vient ) nei croit point tant de 
mal. mais toute chofe munde pour les purs & mun- 
des j 8c choîcs fouillées pour les falles & villains,ad 
Titum cap. t. 

Des eauës corâUUcs. 
Ceux qui font amateurs de diftillations, tireront 
des eaues des racines 8c herbes fufdittcs 3 & des fim- 

M iiij 
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pies ci après nommés,foit d'vn feul,foit de pi u fieurt 
cnfcmble. Tapprouuc bié les eauës de ro l es , v iol ! es, » 
o2eille ; buglofc, chien-dent, bourrache, fcabîèufe, 
foul(y,cbardon benit.garance^ctoinejmeliifofaul* 
gc.menthejabfinthcpimpenelîejtormentillejCndi^ 
uc, cichorce , 6c autres viùel!es . ierrouue aufli fort 
bonnes les eau es qui dift illent de la vigne , eau es de 
cerifes,de noix vertes , de pauot fàuuage.dif coque- 
licoc ou ponceau,d'e(corcc de freine, de lang d'ani- 
maux , comme de canes 5c canars , de mufteîle , de 
cheureaux , & autres qui entrêt es compofitiôs qui 
en portent le nom, dixmaton : mais ie y préfère en- 
core I eauê* dé vie rectifiée félon Euonymus 8c VI- 
ftàdius.ou eauc de canelle,& autres compo("ees,pat 
eux mefmes d'elcrites. Qui voudra employer t<?p8 
& loilir, & faire les frais, il trouucra moyen d'en di- 
ftiller detrelamples, ou préparer par vn lôg temps, 
comme enfeigne Guaïncrius ( qu'a mefme eferite ÔC 
tranferite Hôllerius ) & Atnaldus de villa noua fur 
la fin de fbn oruure : il l'appelle ileÛuarium mirabile. 
le trouuc fort bonnes , & recommande finguliere- 
ment cellçs.que d'cfcrit Euonymus en fon Threfor, 
enuiron lemeillicu du liure : la première intitulée 
Aqua >itet contra peflem ; Se la fuiuante inuétee & ex- 
pctimêtee admirable par vn Médecin de Suyfrc. les- 
quelles feroit ex pedict aux grades citcs.côme vn Pa» 
*ris,dc faire fidelcmet difpéfer,& expo(er publique- 
ment pour le foulagcmët d'infini peuple.les deferi- 
ptions font longues , les drogues aucunement Chè- 
res & raresj'artificepcniblcleffet trefgrâd & admi- 
rable . qui en defire vfer, les trouuera aux lieux pre- 
tllcgués : car la tranfeription feroit trop longue & 

prolixe^ 
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prolixe , ôc me refte encore beaucoup à dire . ie les 
pourray ici inferer,auec autres,en la fecôde édition, 
ii i 'apperçoy ce mien premier labeur auoir efte bien 
recueilli 6c iauorablemét. Leauë de vie commune, 
eft fort chaude, & pourroit enflamberles humeurs 
& les efprits : principalement aux febricitants. l'en 
ay veu quelques autres intitulées eaues thcriacalles, 
qui ne font approchantes de telles comportions ÔC 
artifice, ôc femblét eftre faittes à l'imitation des fu£ 
dittes : efquelles y a pareillement Theriaque & Mi- 
thridat , mais mieux dofé & proportiôné : & pour- 
tant de plus grande vertu & elficace,que ces pofte- 
ricures. l'en mettray ici vne , dont i'ay quelquefois 
vlé (mais diminuât les adftringents , & les accômo- 
dant au fubjet) pour les veroiés , à qui le vif argent 
auoit laillë vne courte haleine ; & pour autres ma- 
ladies de cœur, de ccrueau, de foye, & d cflomacb. 
l'en ay vneautre,que i'ay inuentee & efprouuee co- 
tre les chaudes pifles : mais ce fera pour vn autre 
traittc.la compofition premife,eft telle: 
Eattês theri4callei 9 ^anceliques. 
confer . borrag . acetof. cnulse camp, florum 
betonicx altilis,vel aurancij an.§ iij. cinam. theria- 
cx veteris an.^ j.mithridatij boni § ij. radicum gen- 
tiana:,angelics,zedoaria:, tunicis an. |j G. radicum 
biftortae,tormentilla; an. f j.corticû citrij § j û. fem. 
acetof.cardui bened.bombacis,citrij , didamni an. 
3 ij.baccarum lauri & iuniperi an.§ tf.calami arom. 
macis , fpicae nardi, fchoenuanthus ( Wço fauinanti) 
afi jj. boliarm. & terrac figill. an.3 iij.croci.cornu 
cerui, eboris an.3 j tf.pulu el.lxtific. Gai. & ei. dia- 
tragacan. frig. an. 3 j. diamarg . frig. & diamofchi 
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dulcis an 3 ij.confe&.alkermes 9 j'.mofchi 9 û.fqir 
liola auri x v. infundantur inaquisfcàbiofap a pul-. 
monarix, acetof. fucco limonum, cum œquali pari 
tevini albiad aquas vniuerfas , dum omnia infulâ 
madcfcant pcr horas xxiiij. pofteaextillétur in mo- 
rem aquae vitse . feruetur aqua optima in vfus , pro 
omni 2etate,fcxu J & conditione.dofis ab % fî.ad | ij. 
manè horis tribus antc cibû.potcrit permifceri cum 
vino acquali ad fuauitatem potionis,vel cum canel* 
la aromatizari. 

tnjuit Tpne autre eduë therUcalle de merueil- 
eux effet , fort fmguliere* 

Qfi aquae rof.borragénenup.cndiuiaî,acetof. car- 
dui bened.fcordij an.f iij. fucci depuraw limonum, 
pomorum rcdoléntiûm,granatorum, thàpfi barba- 
ti,vcrbcna:,rcabiora' J calenduK'E, pimpjnella; an. 5 ij, 
radicum valcrianx 3 tQr'm,entillae,dauçi,2<:4oari2E,di» 
iStamnijangelica-ipqtafitis an j i5. (envcitrij,cardiii 
fcened, iuniperi an. 5 vj. c-Qnfcru. raf» viol, borragv 
ncnuph.acetof.enula? camp,an.§ j fi, bulliant fuper 
calidis cincribus.dcinde affunde theriace & mithri- 
datij vcteris an. 3 iij. diftillcntur in balnco Maria:, 
addcndo iantali albi Sçcitrini an, 3 ij.troch. cam* 
phorae 5 j.mofchi & ambr* an.g.x. eLdçgemmis, 
& lxtinc,Gal.an.3 ij. cpnfe«5t. alkermes & diambr* 
an. 3 j. itcrum diftillcntur artificiofc, ôc aqua aflçr- 
uetur in vfus dictos fuprà. 

Suinant ces formulaires , on pourra taire $c va- 
rier infinis remèdes pour poures & richçs , Tains & 
malades , icuncs & vieux , hommes & femmes , les 
accommodant & diucrnfiant auec prudence & ar- 
tifice»^ : - 

Autres 
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Autres compofnioni anciennes alexiphdrmaques. 
"X A Ais d'abondant ic veux ici appofer aucunes 
* compofitions recueillies de nos deuanciers,& 
bien efprouuccs j non toutes , mais celles que iay 
iugé &. eftimé les meilleures . celle ci efl: fort aifec, 
(impie, &fîngulicre, célébrée par.tous ics Arabises. 
Prenésvne liured'cauë rofe, quatre onces de bon 
vin,demie once de bon bol armeniCjmeflc s le tout, 
pour en prendre à ieun vne once ou deu \ . on pour- 
ra augmenter le vin, & diminuer l'eauc iufques à 
egalle portion : ou y mettre vinaigre au lieu de vin, 
on pourra parmenne moyen adioufier graines de 
geneure au lieu de bol , ou aucunes des racines faù 
dittesjcomme valerianc^ormentille, angclique,ze- 
douar,fouchct,ou autre, mettant vne once pour li- 
ttre de liqueur, plus ou moins, & les accommodant 
au temps & faifons . fera aulli fort bon , y tremper 
vne once de foye crue, puis couler la liqueur . com- 
me pour exéple(car il ic peut varier en mille façôs.) 
Prcnés eaué rofe demie liure j eauë de vinette 8c 
maluaifie , ou bon vin vieil , de chacun trois onces; 
racines d'angelique , ou eaulne , ou zedoar demie 
once : ou en efté,racines de vinette,ou tormentille, 
ou biftorte,vnc oncetgraines de geneure Cix drach- 
mes ; bol armenic deux drachmes, faittes le tout in- 
fufer xxiiij. heures fur les cendres chaudes , puis le 
pafTés , &c en prenés à ieun vne ou deux onces.vous 
pourrés la patfer & aromatizer d'vn petit de canel- 
lc , & la fuccrer à diferetion , pour la rendre plus ia- 
uoureufe. 

Guaïnerius , Ficinus, Guido de Cauliac difent ÔC 
cfcriuent, queftant la perte vniuerfelie par la Frâcc, 
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l'ani$48.1es Médecins de Paris, Auignon,Piedmor, 
tous d'vn commun confenrement, reirent cette cô- 
pofition , qui fut cfprouuec , & trouuec trefbonne 
pour fauuer la vie à pluiîeurs . dont la compofitioa 
eft tclle,felon le refait de Arnaldus de villa noua. 

kleâudtre ancien, 

Of* fem. iuniperi 3 ij fi . caryophyll. macis, nucis 
moichatx,zinziberis>zcdoariae an. 3 ij.vtriuiqueari- 
ftolochi;e,rad. gentianx, tonnentiïl^tunicis (malè 
apud Guidonem , herbx cimicis ) di&amni , cnulx 
campanx an.3 ij fi. alias 3 j fi. faluiz, rata?, balfami- 
tr, menthx, pulegij ceruini an. 3 h Dac carum lauri, 
doronici,croci,fem.acetof citri,baliliconis vcl oci- 
mi(malc Guido ) azymi)maitichcs J olibani,boli arm. 
terrx figillatae , fpodij , oflîs de corde cerui , rafur» 
cboris,margaritarum, fragmëtorum fapphiri, fma* 
ragdi,coralli rub. ligni aloés,fantali rub. & mofcha-» 
tcllini an. 3 fi. (malc Guido 3 v.) conféra, rof. bu- 
glolT.nenuph.thcriacae ptobatae an.§ j. facch. tb.iij. 
Hat cl. cum aqua feab. & rof modicc camphorata. 
hac confc<5Hone vfus Guido chirurgus Pontificalis 
praefêruatum le fuilîe affirmât, alij addunt aurifolia 
x L.vcl braetcas x. alij addunt rad.galang 3 ij. been 
vtriufque, ircos an.3 ) ^-^abiof. p<roniac,câphor«> 
an.3 j.cornu v nicornis,cornu ccrui,rubini,rof.hya* 
cinthi, topazij an.3 fi. côieru.borrag.acctof.pulp* 
tamar-indorum an.| fi vcl § j. quia apud varios va- 
riât dofis,& ordo ac numerus ingredientiiï: & vnus 
Vinarius.iitorum arqualis multû ab aliis diferepat. 

Ledit de Vinariis pour lors Médecin du Pape 
Grégoire x i.tenât fon fïcge en Auignon,lan 1373. 
met en auantvnc autre compofition , de laquelle 

il 
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il vfoit pour lors, qui cft telle : 

Akfrr ettéluaire. 
%C fpodij,fantalorum omnium,coralli vtriufque, 

galang2,ror.rubr.tormentillae,tunici,dictamni,do- 
rocini,boli arm. lcmnij figilli, tragacantha: an. g (5. 
nucis mofch. maceris, glycyrrh.fem. bombacisan. 
3 ij.cinam. § j. zinzib. 3 ij. os de corde cerui nu. r. 
icm. aniiî , endiuia?, la&ucœ, oxalid.portul. an. 3 j. 
caphure 3 (5 fiât puluis. 

Depuis à Paris pour rncfme regard futcompofé 
cet ele&uaire , pour en tenir en la bouche fous la 
langue : il fc fait ainfi: 

Autre elefluaire. 
boli arm. praeparati Jj. fem. acetof. f tf. rof» 
5 iij.caryophyll. nucis mofch. maitiches , coralli 
vtriufque , croci , cardamonij , galangar, ligni aloës 
an.3 fi.rutae.rad.pimpinellc an.9 ij.&g.v.cinamo- 
mi.calami arom.zedoariac,fem.iunipcri,citrij, bafî- 
liconis,cardui bened.an.3 j- r ad.tormétill.dictamni t 
tunicis , dotonici Rom. an. 9 tf. ( meliùs 3 j G.) el. 
diamarg.frig.& de gemmis an.9 j.rad.enuhe camp. 
3 ij.ramra: eboris,cornu cerui, an. 3 B.trrani (àntal. 
3 j B.bcen vtriufque an.3 vj.rad.angelicx 3 ij.facch. 
albi tb v. cum infufionc gummi tragacâthae in aqua 
roffaâ:a,formenturhypoglottides. 

Maximiliam Empereur Romain vfoit d'vn elc- 
duairc contre la pcfte , qui a eftc furnommé elc<5h 
de ouo, qui fc fait ainfi , félon que réfère Vlftadius 
Médecin A llemant. duquel ie mettray les termes 
en Frâçois, à fin que chacun le difpenie qui voudra. 

t/ecl. de ouo, 

Prcncs vn oeuf bien frais , & faittcs à vn bout vn 
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petit permis, pour y faire palier l'aulbin ou aulbûrt: 
puis emplifles ce creux auec làrfran entier, y laiflànt 
leails le iaune ou moyau.puis cftant plein,bouchés- 
lc & le faittes roftir à petit feu , tant que la cocque 
deuienne noire & brufléc . en après mettes tout en 
pouldre dans vn mortier, & y adiouftés femence dç 
mouftarde blanche puluerizee , autant que le tout 
pclè. puis y meflés de dictait! blanc , de tormentillc 
chacun deux drachmes:de la noix vomique (i'aime- 
roye mieux l'Indique)vnc drachme/Toutcs les efpi- 
ces doiuent eftrc puluerizees feparément : & en fin, 
le tout rais enfemble : & y adioufter de racine d'an- 
geliqucpimpcncl!c, zedoaire. camphre , theriaque 
nn, de chacun partie egalle : fi que tout ceci , que y 
aués mis dernier, poife autât que tout ce qui y cftoit 
auparauant. Mettes le tout finablemcnt enfemble, 
de le piles dedans vn mortier par l'efpace de deux 
heures , tant que le tout foit incorporé en forme 
d'opiate . puis le mettes en vn vaiflèau bien net , ÔC 
l'expolcs en l'air bien froid: & par cemoyé fe pom> 
ra garder x x x. ans fans fc corrompre . On en peut 
prendre tous les iours la valeur d'vn grain d'or- 
ge hors la fieure , auec vin blanc pour prefetuer. 
mais à celuy qui ieroit ia impefté , faut en donner 
vn fcrupuljOU deux, ou trois, auec eauë rofe , ou de 
viollcs , ou de laictuc, ou de feariole, ou endiue, ou 
feabieufe , ou eauë de fontaine mixtionnee auec 
moittié de vinaigre : puis le coucher au lidfc , pour y 
fucr quatre ou cinq heures. 

Voila le fecret des Allemans , où il y a plus de fa^ 
ços,quc ne vaut le drap .Tu pourras ainfi faire pour 
abbreger . Pren vn œuf frais , & le perce des deux 

bouts, 
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bouts, & en fay fortir le blâc & le iaune : puis l'em- 
plis de (àffran : & parte à trauers de bout en bout vn 
bafton bien délié, tk tourne ton œuf deuant le feu, 
comme fi le voulois roftir,tant que lacocque de- 
uiéne bien iaune, non bruflee. puis pilé le tout bien 
menu : Ôc mets auec la pouldre, demie once de the- 
riaque , ou fix drachmes de mithridat vieil : plus 
once & demie de graine de feneué ou mouftarde, 
demie once de graine de gencure : incorpore le 
tout auec fuccre ou miel, & en fais x x ou x x x 
petites boules.lesfains en prendront v. ou vj* celuy 
qui eft frappé prendra le tout à trois ou quatre fois, 
ftl le reuomit, c'eft mauuais fïgne , ôc ne faut laifler 
de luy en rebailler encore autant : celuy qui ne re- 
uomit point , donne elperance de guarifon . Tu y 
peus adioufter pouldre de tormentille , angelique, 
• pimpenelle ,mors diable, di£bam , zedoar, ou autres 
racines fus nommées, ôc en donner le poix de demi 
efeu auec vin blanc & caue rofe, ou de buglofe , ou 
feabieufe , ou autre . Tu trouueras en Galien liu. 2. 
de Antidotis , placeurs fois la compofition diaha:- 
matan , portant le nom du fang des trois animaux 
ingrédient; & vne furnommec Centenaria , aiant 
force contre la perte . Pline en recite vne faitte auec 
fang , inuentee par Mithridates , & Paulus lib.7. de 
Vigo en a deferite vne fort ample , mais afles rude- 
mét. il y en a vne autre vulgaire intitulée de nucibus, 
qui eft bonne : il y en a plufieurs autres , que ic ne 
veux mentionner ni tranferire. 

Toutefois ie ne veux omettre la compofition de 
rdc&uairc de hyacintho , que i'approuuc fort , & 
lay trouuc ainfi dilpenfé. 
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lit fi. de hyactntho 
1£ hyacinthorum lapillorum elcct. 3 fl.boli arm. j 
aqua roUoti,terrx figill.pariterlotx,di&amni,toi> 
mentilix, carlinx , bcen vtriufquc , fpicx nardi an. 
5 ij.nuclcorum iuglandium decorticatqrum,troch. 
de camphoraan.^ j tf.granorum rindtor.croci,gen* 
tianx, myrrh. roi", rubr. l'antalorum omnium, (cm. 
iuniperi, rafurx eboris, cornu ccrui vfti afi. 3 j. ofla 
de corde cerui numéro ij.aut iij. fem.citrij,acetof. 
bombaciSiportul.an^B.rapphiri.fmaragdijmarga- 
ritarum , ferici crudi an. 9 ij. fcm. rutx Se fantonici' 
an.9 j. ambra* grifex 9 ij. maftiches 9 iiij. foliorum 
auri ôc argenti an. num. xij. fiât puluis ex quo cum 
fàcch.fient tabellx : aut opiata cum fyr.limonum. 

Guaïneriusbon 6V ancien praticien ( duquel M* 
Houllier a beaucoup emprunté,commc i'ay prédit, 
iàns le nommer toutefois ) en fonpetit traittédela 
pefte, met quelques compofitiôs ngnalecs, & bien 
aifees.l'vne qu'il a eue des Sarrazins, qui eft telle: 
Autres ekfiu*irei cordials. 
Of. boli arm.per lotionem di<5fcam prxparati ^ j tf. 
cinam.^j.rad.tormcntill. & dictamnian. ^ n.rad. 
tunici,coriandr.prxpar.an.3 iii.rhab.cl.3 ij n.croci, 
terre figill. corticum citrij, been.albi & rub.coralli 
rub.fântali citrini,limaturx cboris,margaritarû no- 
. uarû, fan<5tonici in aceto per dié naturalc infuu* an. 
3 ij.carabes,macis an.3 j. Jem.acetoC endiuix, por- 
tul.fpodij.ligni aloê's.oflîs de cord. ccrui an.9 ij.fetx 
combuftx & non combuftx an.3 6. aur * ^ ar g cnt * 
limaturx an.9 jambrx g.vj. fpicx nardi g.iij. mo- 
fchig.j.vcl huiusloco,xftateaddecamphorx g.vj. 
vnicornu 9 j.anthorx 3 j . fiât puluis. 

Autre 
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t I V K. E SECOND. ipj 
Autre des mefmes Sarrasins. 

tormcndlJ^didamnijtunician.gfi.fem.citnj, 
boli arm. an.3 ij. oliïs de corde cerui, coralli albi & 
rubrian.3 j fi.triû fantal. an.5 G. rhabarb.3 G-fyicx 
nardi g.iiij.camphora: 3 j. liât puluis. 
Autre d*\>n IHif. 
cinam. 3 (5. zedoariae 3 ij. boli arm. pnepar. 
S v j; ftm.acctof.fcm. & corticum citrij an.3 radi 
tunici , di&amni , & tormcntillœ , limaturœ eboris 
an.3 j 8-offis de corde cerui 3 j. fragmétorum fma- 
ragdi,rubini,granati & fipphirian.9 j- Hat puluis. 
Celle ci éft eflimec merueilleufe : pourtant n'eftà 
mettre en oubli.qui contient j 

2£ myrrha?,fantali citrini,cornti cerui,ligni alocs, 
maftiches,boli arm.terra? figill. cary ophylLmaceriSj 
cinamomi,croci an.partes a-quales, fiât puluis. 
Ellefe pourra diucrhficr en plufieurs façons: côme, 

^myrrhar.gentianxjarifloloch.rotund^bacca- 
*um lauri & iuniperi ampartes arqualcs . fiât putois* 
vel melle txcipiatur. vei fie, 

1£ rad. tormcntilta, pimpinellx, di&amni, boli 
arm. an. paTt. a?qual. fiât puluis , aut incorporetur 
cum mellcvel facch. vel fie, 

Ofi di&amni, tormcntillar, coralli rub. gentianx, 
boli arm.terra: figill. an.partes arquas, fiât puluis. 
vel fie. r 

¥ boli arm.3 ij terr. figill. coralli rub.an.3 j.cor- 
ticum citrij 3 j g. zedoari*,croci an. 3 n.fiat puluis. 
velfic,exFicino: 

di&amni,corallialb.tormentilh boliarm.ee- 
tianx,teme figili.an. vel fie, 

rad.tormcntill.3 ij.fantali rub.di«5ramni,cor- 
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1^4 DISCOVRS DE IA PESTE. 

nuccraivfti,margarit.boliann.ari-ftol.rotundacan. 
x j.camphorae 5 ft.pimpinelLmyrrh zedoar. an.5 j. 
iantal. terra: figill. an. 3 ij. îèm.citrij , croci, an. 9 j. 
cornuvnicornisjhyacinth.an.^ fi. fiât puluis. 
Hollcrius vfoit de celle ci, Ôcl'auoit defguifce de 
Guaïnerius: 

Ofé di&amni, tornientill. béton, gentian.morius 

diab.croci an. fiât puluis : cuius dohs à B j.ad 3 j.cû 

vino albo. Vlftadius fie. 

rad.tunici,didamni,totmcntill.gcntian.icab. 

, croci an. fiât puluis. 

M. Caftcilan vfoit de celle ci: 

y, myrrha: el.lignialoës,maftiches,terrae Lemn. 
boli arm.caryophyU. maris, croci an. fiât puluis 

bezoardieus. 

M. Ambroife Parc premier Chirurgien du Roy, 
auliure qu'il dedic à M. Caftcilan, traittant delà pc- 
fte,tecite auoir appris d'vn gentilhomme Allemant 
vnc recepte finguliere & efprouuee,qui eft, armoy* 
Te brullcc & mife en cendres , puis paflèe en forme 
de lexiue, & bouillie en fa lcxiuc dedans vn vaiflèau 
de terre plombe , tant qu'en fin laditte cendre dc- 
uienne comme en fel.pour puis en faire trochifques 
du poix d Vn demi efcu.en faut prendre vn où deux, 
les diftouldre auec trois doigts de bon vin, & les 
boire . puisfe proumener demie heure, en après fe 
coucher, & Hier abondamment, cela efmeiit le ven- 
tre , prouoeque les fueurs , chaflè la pefte hors du 
corps,eftât pris toft après que la perfonne eft faific. 
le veux ici aduertir , que le doronicû Rom. m'eft 
Caution fufpcd: : pour lequel , aucuns fubftitucnt le aconî- 
tum. aulli anthora ou antithora , qui eft vne racine 

ronde 
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ronde femblable à vn moyau doliue, cwitt au pied 
de thorà, qui eft le napellus, poifon mortelle , & f* 
<ontrepoi(on: &faut craindre qu'on prenne lvnç 
.pour l'autre . quand cft de been ou behen , qui four 
deux racines blâche & rouge, ic penfequ elles nous 
font fophifriquees & defguifees . l'os de cœur de 
cerf cft trefrare,& fomientfuppofe.la vraye licorne 
■eft encore plus rare , & lay veu defguifer par dents 
de îcurics elephants.ioint que le rhinocéros & mo- 
noccros ne fe laifTent gueres jamais prendrait Pfe. 
ne lm.8,chap. 10.& 21. auiîi en plufieurs autres /im- 
pies rares, & qui nous font apportés de païs effran- 
ges, faut pareillement auoir grand égard , que ne Cç 
donc vn quid pro quo,£Ômc l'on dit vulgairement. 

Poux diflouldrc les pouldres bezoardiques lus 
mentionnées, bu autres/embablcs, femble, bon 
predre vue demie liure de foyc teinerc en cramoifi, 
voire vnc liure ; la mettre tremper x x 1 1 1 1. heures 
en eaue* rofe,d'ozcillç,iusde pommes de carpendu, 
ou court pcndu,ou de limons^hacun vne liure, ou 
demie liurq puis faire le tout bouillir, tat que l'eauë 
rougiue : la pafc^.garder pour en vfer au befoin: 
& pour la dofe,y diflouldre vne demie drachme oit 
vne drachme des ppuldresfufdittes , & auallcrccla 
a icrni : ou en faire tgblettes, opiate , condit , ôc au- 
très comportions àdiferetion. voire ôc auec fucerc 
lin faire cuire en fyrop l'eauc cramoyfie lufdittc; 
puis y mettre trois onces ou quatre.ou fix des poul- 
dres bezoardiques, & en faire vnc compoiition 
particulière. 

Aduertifjèment, 
Et pour abbreger,fuiuantmes hypothefes pre- 

' N ij 
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rnieres des caufes & du fubjet de la perte , fuifrd'a^ 
uisque les apothicaires foient garnis des elcCtuai- 
res, qui ont refpeét au* trois principes, pour les cor- 
roborer & fortifier : fçauoir cft, cl. diambrx & dia- 
mofchi dulcis,el.de gemmis & diamargar.fng.puis 
cl.aromatici rof. & diatragacantb . puis eUiarhod. 
abb. & diafantali ; puis el.lauific. & cofettio alker- 
mes : dauantage qu'ils difpenfcnt les pouldres fuf- 
nommées bberans, cr contra pejlem -, plus,el.de boto, 
& pulu.bezoardicus ; lefquellcs comportions l'ap- 
prouue fort,commc bié compolccs,& bien dofees, 
a fin qu'eftants ainfi garnis , ils puiflent en après pat 
ordonnances des Médecins, trouUcr promptement 
matière idoine & conucnable pour faire tablette?, 
aucc (uccre diflbult en aucunes des^eaucs fufdittcs: 
ou hypoglottides, ou trochifques* ou opiate,oa 
condit,ou en meaer aux potions^ auec confèrue* 

oufyrops. r ce 

Et combien que cela puifle amplement lutnre; 

toutefois ie adioufteray de furcroift deux pouldres 

hoftres particulieres,accommodees aux faifons,aux 

aages, & aux temperamets : l'vnc plus chaude pour 

îhyuer , les vieilles gens, les femmes, & perfbn- 

ncs phlegmatiques : l'autréplûs froide,pourl'Eite, 

les icunes,& perfonnes cholériques ou tcbrkîtâtes. 

La première fera telle: 

ilcâitdirestfdnceliques. 
Ofi rad.zedoariae, angelicae, ariftoloch. rotiindar, 
valcriana: an. 3 $i ciham. granorû lauri & iuniperi, 
corticumeitrij fic'cian.3 iij.boliarm.di&amni(ma- 
lim huius radiccs,quàm folia,fi haberi pofient) ter- 
ra: figill.myrrha:,aloës 5 rhab. an. 5 ij. macis, caryo- 

phyllorum, 
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t I V R. E SECOND. î 9 y 

phyllorum,fem.ocimi,cardtii bened.an.3 i & P uIu - 
el.diamofchi dulcis,aromatici rof. & cl.dc gcmmis 
an.3j.a0ci/pica: nardi, folij an.9 j. mofchi, ambr. 
an. 9 £. riatpuluis. 

L<< féconde telle. 
OjC rad.fcabiof.tormcntill.biftort. tunician.3 G. 
rad pimpincllxnul.camp.fem.acetofcardui bcned. 
coriandri prxpar. boli arm. terra: figill. prxparatx 
per lotionem tripliccm in accto,aqua rof & fcabio- 
ix,an.z. iij.rof.fantal. & corail, alb. &rubr. an.3 ij. 
rafurx eboris, cornu ccrui an. 3 j. ferici carmeimi, 
cinamo.croci an.9 ij. trochifc. de camphora, de ca- 
rabe,dc fpodio an.9 j.fragmcnt.fmaragdi/apphiri, 
rubini , granati an. 9 (5. oilis de corde cerui & vni- 
cornu veri(fi repcriri poflïnt)an. g.v. cl. diambr. & 

dnmarg.frig.&diarhodiabb.&rhab.pulu.an. z j. 
fiatpuluis. 

V °y ci pour cxcmples 5 dcux elcdhiaires, defqucls 
1 vfe ordinairement . le premier généralement pour 
tous (hors mis les femmes gro (Tes) tel qui f enfuit: 

^ fpecierû arom. rofati,& diarhod.abb. an.3 l h 
cl. diamolchi dulcis & de gémis an. 9 iiij. boli arm. 
ven , & terrx figill. bon* & bcnc prxpar. an. 5 iij. 
mithndatij veri,& thcriacçbonçan.5 j rt.pulu.rad. 
tuniris.angclicx^idhmni an.9 ij.corticis citrij lie- 
ci l fi fragmét.fmaragdi.hyacinth.lapphiri an.9 ii. 
cbons,cornu cerui an.9 j. mofchi & ambra: an g.l 
cum facch.diflblu.in aquis meliC aut rof aut feab. 
aut borrag. aut altcrius prxdiftx, fiât cl. per rhom- 
bos 3 j.pondô : aut cum gummi tragacanthx in 
aqua rof.diflbluto, fiant hypoglottia : teneantur in 
©reinterdiu,& inter rcs agendas. 

N iij 
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tpB DISCOVRS' DE LA PESTE. 

Le fécond ^particulier pour les femmes grofles,; 
à fin que la fubtilité des ingrédients ne punie bleflcr 
■iëur fruit : &ic faitainfi. ^ 
Où fpecicrum diarhodi abb. & el. de gcmmis an. 
~ij. corail! &fantali vtriufque an.5j.b0li arm.& 
tértx ficiU.bene praepar. an.9 ij. pulu.rad. tormen- 
till & blftort* an. 3 jj fi. corticis citrij ficci 3 nj.ebo- 
r is,cornu cerui an. 3 fi. fragment, iiij. roargarit. an. 
9 j. vnicornu 9 fi. cum iacch. rofato fiant tabclla; 
Rhomboïdes, aut hypoglottidcs,vt fuprà. 

Pour plus durer en la bouche, fc pourront pareil- 
lement vnir en forme de trochifqucs , aucc gomme 
Arabique ou de tragacâth.laué en eauë rofe, y met- 
tant fuccre q.f.commc ci dcfîlis a efté déclare. 
Et notés, qu'il elt bon de châger & diuerfifier tels 
caution remèdes, durant le temps vrgent j pour n accouftu- 
mer nature à vnc feule fortcquclle negligcroit hna- 
blcment . Et que le temps cômode pour en vfer,e(t 
au matin à icûn, deux ou trois heures auant le part, 
corne dit eft. les Arabes limitent le téps de fix à fept 
heures deuat le rcpas:mais le long ieume n'eft point 
feuren temps de perte, comme nous auons prédit. 

Ccft afles parlé des chofes qui fc prennent par la 
bouche intérieurement : car qui voudroit faire cô- 
pofitions nouuclles,ou fc ieruir des anciennes ia 
dreflees par nos dcuancicrs,lc propos tircroit à trop 
longue prolixité .Toutefois auparauant que venir 
aux remèdes extérieurs , ie mettray ici encore vn fe- 
crctque i'ay appris de M.Paumier,& luy de MFer- 
•nel ( lequel i'ay couftume d'appeler non point 1A- 
chilles,mais l'Hippocrates Gaulois.) Cefte compo- 
fition a la propriété , qu'eftant prife far l'efpace de 

huit 
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huit iours continuels à icun au poix de demi efeu, 
auec vin ou autte liqueur, empefchc de venir, voire 
inefme guarit toute rage tant de permîmes, que de 
belles ( pourueu que la morfure ne (bit plus haute, 
que les dents ) eft aufli bonne à mettre fur la playe 
par lefpacedc quarante iours. Et par affinité des 
venins , i'ay opinion qu'elle a aufli quelque grande 
force contre la perte, elle fc fait ainfi: 

Contre la rage,antidote admirable & facile. 
Prcnésde pimpenclle , fueillcs de rue , verucine, 
iauge menuc,plantain, fueillcs de polypode, abfin- 
the commun , menthe , armoyfc, meliflè , betoinc, 
mil le- permis, petit centaure, de toutes parties éga- 
les^ les meflés,pour en vfer comme dit cft. 

DES MEDICAMENTS 
externes , nommés Topiques. 
Chapitre xi. 

'Y deuant traittant de la rectification 
de l'air , i'ay mis en auant aucunes 
I caucs & huillcs odoriférantes , pour 
1 flairer, & infiifer,aux oreilles,ahn de 
'conforter leccrueau premièrement, 
&le cceurlccondcmcnt. maintenant 
fautpourfuiurc aucuns autres remèdes applicables 
aux parties nobles, pour les fortifier extericuremêt, 
quenous appelons topiques ou locaux . Prcmic- 
remét iemettray la defeription d'aucunes pommes 
de fentcur,puis de fachets, efcuflbns,fomentations, 
embrochations . Pour l'Efté ou temps chaud , per- 
fonnes fanguincs & bilieufes , on pourra faire vne 
telle forte de pomme odoriférante , ou ronde, ou 

N iiij 
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plate , pour porter pendue au col, ou en la main, & 
la flairer fouuept, 

Vommes de fênteur. N*t ne. 
2£ fucci limonum,aquae rofata? mofchatae an.f )• 
aceti r'ofati ^ fi.aquae florum citranguli aut citrij ta- 
tundem (niffe vocant) rad.ireos florentin, zedoa^ 
ris,corticis citrij (îcci an. 3 i> rof florum nymphae* 
& aranciorum,& violarum an^ iij.vcrniciSjfanta- 
lorum omnium an. 5 j. coralli albi & rubri, & fan- 
tali mofehatcllini an. 9 ij. cinamomi , ligni aioës, 
benjuini,carabcs,camphora:,croci an.9 j.rad.cype- 
ri.ftyracis calamitar.fiue odorat* an.| të.ladani puri 
^ j. ambra* grifea: di&x 9 j.mofchi g.vij. plus minus 
pro voluntate, vfu & facultate cuiufquc. excipiâtur 
omnia gummi tragacanthœ in acjua rof. infufo Ôç 
foluto : fiant formulas pomi fimiles,rotundae. 

Les riches, & ceux qui ont grands moyens, & qui 
aiment telle odeur,y feront adioufter datiantage de 
mufeq & d'ambre : pour les petits compagnôs, peu 
ou point; pourautant que telle drogues le vendent 
plus cher,que l'or.Dont me fuis quelquefois efbahi 
d'aucuns , qui en vne ppmmc de fenteur mettront 
ij.ou iij. drachmes d'ambre gris, & autant de mufeq 
Se ciuette : laquelle pomme feule vaudroit plus de 
dix ou douze efeus . ioint que telle abondance de fi 
forts & pénétrants fimplcs,eft: dômageable & nuy- 
fible , comme fera dit ailleurs . comme fil n y auoit 
tien de bon , que ce qui cft cher . Ainll fouuentfc 
voient bonnes côpofitions ; mais fi mal dofees, que 
la vertu fen pert,& l'effet ne refpond à l'attéte.mais 
chacun abonde en fon fens,Rom.i4. 

Pourrhyucr,&pcrlbnncs froides & phlcgmati- 

quesj 
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ques -, toutefois,comme i'ay aduerti,non fort rheu- 
matiques , ni epilcptiques , ni qui aient le ccrueau 
plein, ou fort débile, ni qui foient fubjettes aux 
grandes douleurs de tefte , ni pour femmes hyfteri- 
ques,ou fubjettes à la mere (côme elles diièntjcette 
pomme noftre fera bonne & fouëue.ien entens au- 
tant de toutes autres odeurs fortes. 

% rad.ircos Florenti*,ftyracis odorats, benjoin 
an.§ frmacis^ylaloës^ucismofch.folij veriafl.z j. 
çaryophyll.vnguis odorati, calami arom.rad. an'gc- 
licœ, valériane, cinamomi an. 3 ij. maiorans , rof. 
fchoenuanthus an 3 j. florum laucnduk & citran- 
guliyel arancij , fantali mofch. an. 9 ij.croci, zibet- 
tx an.9 j.mofchi &ambrœ bonx an. g.iij.aut v.auc 
plura, pro potentioribus, & iis, qui tali odorc dele- 
ctantur , nec offenduntur . cum aqua rof.infufionis 
ladani puri q. f. aut gummi tragacanthaî , fiant pila: 
rotunda: vel compreflx (poma à fimilitudine voca- 
re folent) mofchus & ambra (eparatim cumladano 
in aqua ro f.mîcerentur. 

Si l'odeur forte & chaude fait mal à la tefte ; l'o- 
deur de chofes froides la guaran tira : comme aufli 
les chofes chaudes feruent de remèdes cotre l'offen- CAutiot» 
ce des chofes froides , dit Auicenne, chap. de Soda. 
On pourra prendre de ces mefmes odeurs en poul- 
dre, les mettre dedans fachets, & les porter fur foy: 
ouïes pouldrcs violettes fuferites: ou telle meflâge. 
sachets, pour les aifelles £7* les aines, 
Prenés de rofes vne poignée , rieurs de rofmarin, 
delauandc,marjolaine,ruc,toutes eftant feches,de 
chacune demie poignée : racine defouchet ôc d'iris 
de Florence, chacun vne once : racine dacorus, ou 
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flambe baftarde,ou de noftrc flambe vulgaire,d an- 
gelique , d'enuie, chacun demie once : doux dé gy- 
roffle,cancllc,{torax calamite,ou de canne, chacun 
deux gros : de benjoin , mufeade, camphre , vernis, 
faffran, chacun vn gros : de mufcq,ou ambre,ou zi- 
bette,(elon le pouuoir 6c moyen de chacun.Prencs 
telle pouldre aucc cotton mufquin , accommodés 
la en foi te .qu'en puifliés porter vn fâcher fous cha- 
cune aifcellcpour corroborer le cœur prochainflc- 
quel fe délecte fort de bonnes odeurs , comme dit 
Auicenne;& pour attirer les mauuaifes exhalations 
au dehors. La mefme pouldre fera bonne pour faire 
vn noiiet à vn mouchoir , & le porter fouuent au 
nez.Ic rrouueroye aufli bon d'en porter alencontre 
des eines, y adiouftant force muguet commumvoi- 
rc faulge, thym, farrictte, pouiiot , & autres herbes 
de fentcur,pour fortifier le foye,& pour attircr-à fes 
emuncloircs,les groflès vapcurs,& le virus(aut hir- 
chusjdont il fe defeharge en cet endroit.ee qui mef- 
me aidera beaucoup les dames fubj«ttesàlamere. 
(dittefufFocariô hyfterique) & les perfonnes qu'on 
dit cftre (Ufriguiis C7* maleficiatis . Mais ne mis nulle- 
Caution ment daduis, que liqueurs ou cmplaftres froides ÔC 
aftringcntes foient appliquées en ces parties & e- 
muncîoircs. 

fomentation pour les genitoires, 

ET à caufe de l'affinité, diray en paiïànt,que pour 
les parties genitalles ( qui ont grande domina- 
tion au corps humain , tk approchent de la princi- 
pauté des autres trois parties nobles mfdittes)feroit 
bon quelquefois les eftuucr de vin , auquel auroit 
bouilli racine de gentiane , valériane, cnulc, iris ou 

' flambe, 
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flambcangeliquc, lbuchet acorus, ou autre 
te: dcdeux,ou trois,ou plufieurs d'icei les. auec ro- 
iès,thym,hyu r bpe,al!uyne,laurier, chamomiile.me- 
lilot, lauande, menthe, melifle, marjolaine, coq ou 
coft , origan , pouliot , farrictte , faulge , fpic nard, 
fchoenuanth ou fquinant, graine de laurier , de gc- 
neure, doux de gyrofflejCanclle , poyurc , gingem- 
bre,pyrethre,& autres cfpices tat de fois nommées; 
non de toutes à la fois, mais de trois , de fix,de plu- 
fieurs, qui font à la main, ÔC aifees de recouurer . ÔC 
ce faire principalement en temps froid, fort conue- 
nable pour lefdits frtgidis maleficiatu . Puis y paf. 
fer légèrement d'vne huillc odoriférante , comme 
d'afpic , ou fpic nard, ou de mufeade , ou autre tirée 
par alchymic , auec peu de mufeq ou ciuettc,ou 
alipta mofchata , ou aucun des onguents précieux 
d'eferit par Diofcoridcs , & fus mentionnés . Et ne 
trouuc pas bon y mettre des huilles ,€>u onguents 
froids & aftringents , qui eneruent la nature pro- Caution 
lifiquc dcfdittes parties . Mais en Efté, & pour per- 
fonnes chaudes , ou febricitantes , mieux vaudroit 
les eftuucr de vin blanc, eauc rofe, auec vinaigre, le 
tout proportionné félon laneceflité & les tempé- 
ratures, onpourroit y méfier aubefoin, theriaque 
oumithridat. Pour les femmes, y a correfpondâce 
des mamelles aux tcfticules viriles. De lelauer tôt* 
le corps de telles mixtions , ou autres appropriées 
(comme plufieurs ordonnent de vinaigre feul) on 
le pourroit faire : mais l'vlage des bains iadis fre- 
quéts aux Hebrieux & Romains,n<*us eft fort rare. 
Embrochations cordtallcs. 
Et pour retourner an cœur (qui eft la partie^ la- 
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quelle principalement & vniquement on a accou- 
tumé de prouuoir ; ce qui n'eft baftant>comme i'ay 
bien môrfré) fera bon en Efté y faire embrochation 
de vin claircr,caue de rofès,ou d'ozeillcou buglofe, 
aucc vinaigre : y méfiant ou corals , ou fandals , ou 
aucunes des pouldrcs cordiales , & eleétuaires fu- 
fcrits : comme diamarg. frig. & diafôntal. &c el. dé 
bolo , ou autres . nous parlerons ci après des mala- 
des : ceci eft pour les fains. En hyuer,& conditions 
froides , fera meilleur embrocher ou arroufer le 
cœur aucc vne pièce d'cfcarlatte trépee en bon vin, 
ou maluaifie, ou Hippôcras , ou vin delauande, ou 
eauë de fcabieufe,chardô benedi^meliflcjOU autre 
fufdittc , aucc portion de theriaque ou mithridat: 
voire aucunes des pouldres fus nommées , comme 
aromatici rol'ou diambrse.nous en baillerons quel- 
ques formulaires en la curation mitiante. 

Pour perfennes (aines, les fâchets (b'nt.plus aifés: 
comme pour cxcmple,cn temps & côditions chau- 
des,iceux noftrcs feront conucnables. 

Sachets cordtals^ efcuflons ftomdchals, 

% rof. m. ij . florum nymphxx fiue nenuparis, 
viol.borrag.foliorûmyrtian. m.j. fantal. omnium, 
coralli vtriufquean,.^ ij. camphorx,vernicis, lpodij 
an.3 j. fem.coriadri,corticum citrij an. 5 të.granorû 
tinâoriorum , rad. zedoarix & imperatorix & cy- 
péri an.3 ij.blattx byzantix odor. benjoin, ftyracis 
odorati. an.z j.crocijtnacisan.j të.fpecierû diambr. 
& diamarg.frig.an. 9 ij. mofchi aut algalix mofeh. 
quatû quiîq; poteft ferre.aut perfoluere: fiât puluis. 

On prendra de cette pouldre fuffifante quantité, 
auec cotton mufqué , pour en faire Yn cfcudbn en 

forme 
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forme dvn cœur, ou d'vne pôme de pin, auec tafîe- 
ras ou fatin d'efcarlatte , afles ample , pour couurir 
rout le meillieude la poi&rinc, proportionnelle- 
ment à la perfonneà ce qu'il enuirônc tout le cœur; 
& fen garder qu'il n'imbibe la fueur. 

Autre fachet,pour temps &• conditions froides. 
Tfi rad.ircos Floren. cyperi, acori,valeriana?, an- 
gelicas an. ^ iS.rof. maioranx, mentha-, calaminthcs 
an. m. j. ftyracis calamithx, benjuini, macis, caryo- 
phyll.cinam.zedoaria?,dicT:amni an.5 l h^icx nardi, 
florum betonicae altilis , fchoenuanthus , croci an! 
3 j.fantali mofch.fcm. ocimi,citrij an. 9 ij. fpecieru 
el.de gemmis,arom rof & diambr. an. 9 j. algalix, 
mofchi,ad placitum. fiât puluis, cuius pars excipia* 
tur,vt fuprà. 

On pourroit faire tel efcuflbn fi grand,quil cou- 
uriroit enfemble le cœur ,& tout le meillieude la 
! poi6trine,& le creux de l cftomach^ue le vulgaire, 
I auec aucuns des anciês,appcllc le cœur,ou la fofTec- 
te du cœur . & de fait , il n'y a là rien, qui luy puifle 
nuire jains pluftbft le corroborer & fortifier. Si 
vous en voulés vn particulier de chofes à luy pro- 
pres ( nous parlerons ailleurs des linimenrs humi- 
des , qui font moleftes , pour les fiins ) en voila vne 
defeription, qui pourra conuenir à toute perfonne: 
combien qu'elle eft plus chaude.qu'autremét : mais 
cette partie dedicc à la digeftiô, aime plus le chaud, 
que le froid. 

2fi rof menth«,abilnth.maioranx,thymi,pulc- 
gij,origani, meliflar, fummitatum chamxmeli, arie- 
thi an.m.tf. corticis citrij , rad.cyperi. calami arom. 
an 5 ij.fantali citrini, coralli rubri an. 3 j. fcm.anifi, 
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carduibened.agnicaftian.9 ij.croci, macis, caryo- 
phyll.nucis mofch. an.9 j. fpicae nardi, fchoenuan- 
thus(vulgo (quinâti)an.9 6. omnia pulucrizcntur, 
&pars miliciens terçui linteo , aut iindonc munda 
includatur , ad formam fcutivel parma? Laconiac* » 
applicandatoti orificio ftomachi,5c partib.infcrio* 
rib. verfus hepar & fplenera. r 

DES MEDICAMENTS EXTRA. 
ordinaires , & des pierres preticufes,Cr fer' 
me eftoiren Dieu. chat, x ii, 

E fçay qu'aucuns non côtents de ces I 
remèdes ordinaires & (alubrès y en 
ont voulu elproùuer d'autres totale- 
ment eftrangcs : comme de mettrç 
vn crapaut en cendre , ik l'appliquer 
en pouldre, ou en forme 4'ongucnt; 
fur la région du cceur.autrcs,dc prendre arfenic, ou 
ujblimc,ou reagal( qui font trois certaines poifons, 
différentes de couleur blanche , iaune & rouge ) êç 
pareillement les appliquer fur la poi&rine,ou fculs, 
ou incorporés auec autres,cômc aucunes des poul- 
dres fufdittcs . qui efl faire ce que dit le prouerbe 
des Grecs. 

il couroit peur^efhe mouillé ; 
cheut au fojjê t il f tft noyé. 
AthanafTe Médecin Florentin , afleuroit l'arlènic a- 
uoir efte efprouuc , le portant fur le cœur pour pre* 
feruatif : ce que mcfme auoit fait le Pape Adrian. 
donc ne pouuoit rendre autre raffon , linon qu'vnc 
propriété occulte Se cachée . ce qu ontaccouftumé 
de dire ceux, qui font au bout de leur Latin. 

Nicoîus 
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Nicolus, autre Médecin Italien.xJifoit mieux,quc 
aucuns poifons,font auffi contrepoifons ou de foy, 
ou d'autres poifons.Iean Baptifte Theodofe.Medc- 
cin de Boulongnelagrafie, difoitque rarfcnicpofé 
fur le cœur, petit à petit l'accouituirieà renfler aux 
venins ; voire mefme à la pefte 5 qui vife droit au 
cœur . & fe fortifie dvn Aphorifme d'Hippoc. 50. 
liu.i.ce me femble , non gueres bien à propos . ï'ay 
mis des hiftoires ci deuant, qui dauantageluy fcrui- 
roient de prcuue. I'auoye plufieurs railons, pour a- 
leguer alencontre ; mais ie n'ay maintenant le loi- 
fit : feulement ie diray, que par ce moyen , tout au- 
tre poifon auroit telle efficace . & qu'applicant pre- 
mieremét le fublimé, le cœur ni eftoit point encore 
accoutumé ; & pouuoit tuer l'home tout foudain. 
Et de fait, Môfieur de Beau-lieu, abbé, gentilhômc 
& home de bien,couiîn de Monfcigneur de Tours, 
m'a aflèuré en la prefence de mondit Seigneur , que 
luy eftant en Italie , depuis deux ou trois ans ença, 
durant la pefte Italique trefgrande & trefdangcreu- 
feje fils du Viccroy de Sicilie,portat tel fiichet aqec 
fublimé, pour feftre peu efchaurîc ioiiant à la paul- 
me , & comme on penfe, aiant fué, en mourut tout 
foudain. ce qui peut eftre aduenu à plufieurs autres 
moins fignallcs : & pourtant non remarque . Et 
nous fçauons d aiïeurance , qu a plufieurs il excite 
bubes ÔC puftules 3 pour fon acrimonie & erofion 
feptique & veneneufe . il en vfera qui voudra , mais 
i'auoie cela à en aduertir j afin que quiconque en 
voudra vfer , comme de remède extrême aux extrê- 
mes difficultes.au moins fe garde biéde fefchaufer, 
©u de fuer 1 aiant fur foy . pourautant que trouuanc 
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les porcs ouuerts,» directement va au cœur , à raifon 
de là fubftance ténue ; bu y tranfmet Tes vapeurs vc* 
neneufes par les artères fuperficielles>& l'intoxique 
promptement .il vaut trop mieux Te tenir au plus 
certain : ou en vfer en forme folide , incorporant le 
fublimé & rcagal aucc aulbin deeuf & mucilage de 
tragacanth,comme Fallopius a enfeigné. 

Il y en a d'autres, qui ne Ce fouciét de tous ces re- 
medes;mais font vn beau breuet,auec quelque orai* 
fon contrefaitte , ou certains charadteres coniurcsj 
qu'ils porter au col, fafleurants deftre par ce moyê 
preferués. Pcricles iadis eftimé fage home , en aiani 
fait tel a&e en Athenes,fut tenu ridicule par le peu- 
ple A thenié,& perdit beaucoup de fa bône réputa- 
tion. Il me fcmblc que cela pourrait auoir autant 
d'efficace , comme fivn enfant appliquoit prés de 
fon ventrc,fon deficuncr,fans le prendre intérieure- 
ment, ou fi vn bon frère portant ordinairement fou 
breuiaire en fa manche, ou à fa ceindfcurc, feftimoit 
eftre quitte de dire fes heures & matines . car les 
prières font à l'efprit , comme les viandes au corps: 
ôc fe doiuent prendre & digérer intcrieuremët, noit 

Î>ar mines &*contcnanccs extérieures . quand eft de 
erreur & abus des chara&eres^'cn ay parié ailleurs. 
Les Roys des Perfcs portoient iadis vne certaine 
pierre bezoardique , aiant crtgtauee vne figure de 
icorpion,auec telle folennité, que Ptolomee & $e- 
râpion le racomptent . iay traitté en autres miens 
eferits, de la vertu des chofes penfiles , dittes des' 
Grecs vfcAcciïeL, & Gaiié en a quelquefois voulu vfer. 
mais il me femble que c'eft , comme dit le Sage,"V*- 
nitas ydnitatum, & ontnia talia Ttanitaf, 

Toute- 



tIVRI SECOND. zo 9 

Toutefois ne veux interdire i'vfage de belles pier- 
res precieufes,qui mefmes dVa feui rcgard,refiouik 
fent les efprits.& penient plufieurs lapidaires, c om- 
me Pline, Solin, ik Albert le grand après Serapion, 
Auenzoar , ÔC autres qu'il a fuy ui ôc incité , voire 6c 
en diligence outre pane , quelles aient en ce cas 
quelque grande propriété, premièrement le bezaar 
(l'entends ici vne pierre pretieufe)ainfi nommée en 
langage Pcrhque, porté lurfoy, ou tenu en la bou- 
che ou pris en pouldrc . il vient de Lcuant , comme 
i ay leu dedans £ncelius,chap. 45? .]i u . 3 . ôc fc trouuc 
au ventre ou inteftins des biches, autres difent qu'il 
fc trouue en la veficule du fiel d'vn chcurcuil fauua- 
gc . Serapion eftime que c'eft la larme du cerf, qu'il 
îettc lauefc raffrai (chinant dans les eauës , après a- 
uoir çombatu les ferpents . ce qui n eft guère vray- 
femblable la forme n'y rapportant aucunement . ÔC 
qui fcroit fi habille, d'attraper le cerf, ôc luy eflùver 
les larmes ? pluftoft ie me doubtc , que la plufpart 
foient contrefaits . le meilleur eft blanc & tranfpa- 
rent ; 1 autre iaune , l'autre rouge, l'autre verd-brun, 
ou noiraftrc.tel i'en ay veu vn,que m'a monftré no- 
ble Dame,madamc de Fontaines,gros ôc femblable 
a vne feue polie ôc enflée : i'en ay veu autres appor- 
tes de Portugal , longs comme vn bon poulce , ou 
deiix doigts,& ronds • autre* inégaux, ôc mal polis, 
que 1 efhme cftrc contrefaits d' Alchymiftes. 

Ficinus après Serapion racompte d'aucunes pier 
rcs grauees de lafigurc d'vn feorpion , qui font mi- 
racles : mais ie n en puis rien croire . Il fc trouua vn 
îourvn Prince de Cordube en Italie, qui pour vne 
telle pierre,donna fon palais : eftant, ce mefcmble, 

O 
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fort mal corneille & aduifc de donner vn fi gros a- 

mas de groifes pierres de taille,pour vnc petite pier- 

rctte . Autres grauét dans vne pierre ou métal , vnc 

effigie d'hôme ceint d'vn ferpent, tenant de la main 

dextre, la telle du ferpent ; bc la queue , de la fene* 

Are. L emeraudea aulli grande vertu, bue,temie et* 

la boucheportee en anneau, ont aufli quelque fof « 

ee,le &pphir,carboncle ou efcarbouclc, jafpe,jacin* 

the,rubis,agathe, topaze, bcril,opale, grenat, bala? 

ge,diamant,la pierre dafpic,la calcedoinc,chelidoi* 

nc,fardoine,cornalhne,crapaudine,la pierre ducoqi 

dittealc&oirc,les perles, le coraUmbrc, cryftaKàW 

lebaftrc,& autres que mieux cognoiflent & fçaueni 

nommer les lapidaires bien experts . On dit que U 

vifargent porte au col,& enclos dedâs quelque pe- 

titïuyau ou vaitfèau crcux.eft preferuatif de pefté^ 

Quât à moy, il me femble que le plus beau ioyau* 

que la personne puifiè porter furioy , c eft le nom 

de I e s v s,en la bouche,au cœur,en 1 entendemér, 

aucc ferme foy & affeurance . car fi vn feul regard 

,du ferpent d'arain ou de bronze,efleué pour (ignat 

pouuoit guarir les piqueures des petits fcrpéteaux> 

qui dffenfoient le peuple d'Kraël , eftant au defert 

prés la montagne de Hor , Nu-mer.- il* Quelle plus 

grande force aura le fils de l'homme, iadis efleueèn 

croix pour noftre rédemption? fi que quiconque 

croit en luy fermement,ne peut périr ? Ioann.cap^. 

Ainfi durant la perfecùtion faittë en TEglilc'par 

-Maximin Empereur Romain, les fidèles fureut mi» 

raculcufement preferués de pefte & famine, qui par 

iuftcvengeâcc, opprciloientles infidèles & gentils, 

idolâtres, Éuleb. hift. Ecclcf. liu.<>.chap,8.Ainfi ia- 

dis 
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dis le peuple efleu de Dieu , fut en Gelfen affranchi 
de Ja grefte , tonnerre & tempefte , qui foudroyoit 
ouïes Egyptiens,Exod,9. 

f Vueifles doncques.ônoftrc Dieu , protecteur de 
ceux qui ont fiance en toy , faire cftendrc fur nous 
ta bénédiction & mifericorde , & nous couurir ôc 
targuer fous l'ombre de tes xûcs, Vhl.i6.8c 56. à ce 
qu^ cette maligne contagion peftilentc ne nous 
puilfe atteindre ni infefter nous & les noftres : & 
que viuâts en ta faincte obeïïfance, nous te puiflîôs 
louer & magnifier tous les iours de noftre vie , che- 
minants deuant ta face en fainctetc ôc iuftice,cômc 
chantoit le bon Zacharie Luc.i. Au nom de ton fils 
bien aimémoftre fauueur hsvs Christ. 




Livre troisième. 

DE LA CVRATION DE LA PESTE. 
CT premièrement de l'expiation de nos offenfes entiers 
Dieu, & de la confolation despoures malades. 
Section première. 

CHAPIT. PREMIER. 

inablement fuiuant l'ordre & 
méthode propofee , & qu'auons fui- 
uie iufques à ores.nous côuicnt trait- 
ter de la curation de la Perte : qui fe- 
ra dautât plus brefue, que pluficurs, 
voire quafï tous les remèdes propres 
recaution, font auui côucnablcs à la curation, 

Oij 
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comme dit Galicn liu.de Sangu.mifT.Mais iceux re- 
mèdes doiucnt eftre plus forts,ou plus fréquents 
la cure.qu en la preferuation .d'autant qu'il eft plus \ 
facile d'empelchcr l'accès ou entrée de l'ennemi,, 
que le débouter & chaflèr hors, quand il a pris pof- 
feflion de la place, comme i'ây dit ci deuan* . & par 
ce moyen, Galien mefme penfant les hydrophobes 
ou mors de chies enragés,lib.de Antid.& de Skr,j>l. 
facult. voire & curant les peftiferés > doubloit la do- 
fe des médicaments en ceux quï eftoierit ia atteints 
de la contagion , lib. de Theriacaad Pif. & de An- 

tidotis. , 

Etpourautànt qu'au dénombrement des caules 
de la pefte , nous y auons en premier lieu compris 
l'ire de Dieu fur nos péchez : & en la précaution, 
auons eu recours à fa mifericorde : voire & des le 
commencement de noftre'trâitté, au préfacé aûoils 
premis aucuns moyés expédients pour appaifer l'ire 
& vengeance de noftre Dieu . Ici nous aduertirons 
feulement en bref les poures perfonnes,quc Dieu a 
affligées de ce diir & pefant fléau, qu'ils prennent 
patience $ & qu'ils n'aient point ce penfement, que 
Dieu les vueillc exterminer : mais cfprouuer leur 
patience , comme iadis du bon lob. voire & que ce 
neft point qu'ils foient plus grands pécheurs , que 
le commun des hommes. Guidés vous (dit no- 
ftre Seigneur parlant de ceux , dcfquels Pilate ao~ 
roit meflé le fang aucc leurs facrifices , Luci f.) que 
ces Galiléens fanent plus pecheursique tous les au- 
tres Galiicens,pourtât qu'ils ont fouffert telles cho* 
fes ? ip vous di que non : mais fi vous ne vous repen* 
tés, vous perirés tous femblablcmcnt . Oucuidés 

vous 
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vous que ces dixhuit , fur lefqucls la tour en Siïoë 
chcut,& Jes tua , euflTent orîenfé , plus que tous les 
habitants de Ierufalcm } ie vous di que non : mais Ci 
vous ne vous repentes, vous perirés tous femblablc- 
mét . Quoy doneques ? les jugements de Dieu font 
abifmes profonda, Pfal.jf . voire & nul ne luy o fe- 
rait dire,Pourquoy faittes vous cela? Rom. p. lire- 
fte donc f'humilier deuant fa face , & implorer (à 
nierci. imiter les bons Roys , quei'ay mis en auant, 
tous dcux(à mon iugement; touchés de pefte ; tous 
deux confeflànts leurs fautes ; tous deux par pfai- 
jcncs ôc prières muoejuahts la grâce milcricordc 
de noftrc Dieu • efpcrâts auec eux grâce & pardon, 
^abolition denos pèches : comme il eft dit de Da- 
«id nOmméement chap^y.Eccleûa&Ch'rift a pur- 
ge fes péchés . A l'imitation dcftjueJs Roys ^ les p<fr- 
ures malades , aiant difpofé au fait fpirîruel t% rem- 
porel de bonne heure , pendant qu'ils ont le iuge- 
ment & entendement faîn & entier, diront de coeur 
contrit & humilié les mcfmès pfalmes , dcfqucls ils 
ont vfé en leur affliction : qui font en DaUid le pfal- 
me<f;37.& 5°-(i« Hebrieux changent ces nombres) 
qui commencent Domine, ne in furore, premier & fé- 
cond j& Mijerere mei Deus : qui font trois des ftpt 
pleaumespcnitenciaux. & parle 37. iccoliigc,quc 
Dauidauoit la pefte en l'ainc(Rabi K im h i interprè- 
te Hebneu en donne autant a penfer ) fumant la te- 
neur de fa plain&c (combié que l'hiftoiredes Rovs 
ne le porte point par exprés)qui eft telle: " ■ * 

Mes cicatrices puantes 
Sont fluantes 

De fang de corruption, 

O ii) 
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\M î par ma folle fottie, 

M'eflfortie ' 

Touté ccfie infefiion. 

carmes euifjes& meïdines 

Sont iap laines - 1 , : - 

Dit mal dont fuis tmmente: 

Tellcmint an en ma chair toute 
1 r n'y a goutte 

xf apparence de fantê. & ce qui Penfùtt; 
C^àntàEzcchias, Ton hymne felit en Efcic chap. 
5$ , & fe commence, tgo dm m dimtdio àierirmeorum, 
yadam ad portas tnferi . Lefqucls Cantiques chacun 
dira en tangage cntcndu,à fin que la prière .(bit plus 
fenîente -. & côme dit S.PauUà fin qu'il prfctf dprit 
& d'intelligence : & qu'il chante d'efprit & d'iritol- 

- fegence .car qui prie en langage incognu,fonc(prk 

- prie^nais ion intelligence cftîansrfruit, i.Corm.i 4. 

p| tÂ CYRA^ION ME DÏCÀÎC |$ 

G H A P I T J8. E . Jî I . — % 

^y i e s ; ces chofes premiffB>fe»t 

U'add relier au Médecin B auquel 1 )ieu 
. Abonné la cognouTance de fescrea- 
jk, turcs, pour lcïoulagemét des .poures 
^Ja.fflijgés , y donnant (a bénédiction: 
^T^T-feas laquelle > toutes nos aé&0n&& 
penfecs font vaines . Le fouuerain a créé la médeci- 
ne dç la terre, & l'homme prudent ne la defdaigne- 
ra point. Le fouuerain a donné la feiencè aux hom- 
mes,pour cftrc honore en. lès merueilles. Celuy qui 
guarit par telles chofcs,ii adoucira la douleur. Mon 
hls , ne te deiprifc point en ta maladie j.mais prie le 

Seigneur, 
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Seigneur , & il te guarira . Retire toy de péché, & 
dreflè les mains , Se nettoyé ton cœur de tout vice, 
ÔC donne lieu au Médecin : car aufli le Seigneur l'a 
crée . & qu'il ne fc départe daucc toy ; car içs œu- 
ures font neceflaircs. & ce qui f enfuit, lelô le fain& 
confeil & aduis,que donne le $agc(qui efthsvs, 
fils de Mrach Ierololymitain ) Ecclcliaii. chap. 38. 
ï^auantage Platon au dialogue intitulé le Sophifte, 
dit que la Médecine & la Phiiofophie font deux fa- 
cultés compagnes , & que toutes deux purgée ÔC 
nettoyer : la Médecine, le corps ; & la Phiiofophie, 
les efp rits. 

Récapitulation des /ignés quaf pathognomoniques 
de pefïe prc[ente t auec dicrifme y oi4 diftintfio. 

QVand donc tu verras les fignes prédits ; corne,, 
fleure continue , mal de tefte , foiblefle extrê- 
me des le premier iour,fans caufe notable,frequen- 
te défaillance de cœur , douleur & mordication à 
l'orifice de l'eftomach , rrcmeur & palpitation de 
cœur , pefanteur & laflîtudedetous les membres, 
fomne profond , les fens abbatus & hébétés , cha- 
leur intérieure bruflante,& froid au dehors,inquie- 
tudcydifficultc de refpire^vomifTemcnts fréquents, 
flux de vcntre,nul appetit,grande foif,langiie noire, 
feche & aride , refuerie , regard haure & hideux ÔC 
non accouftumé, yeux enfoncés ; la face pallc.ou 
rouge, ou brune, & fort diflemblable au naturel; 
tremblement & froidure au dos & aux reins , fueur 
auec fyncope , crachement fanglant , puanteur des 
excréments, pefanteur de tout le corps, & autres li- 
gnes ci deflus nommés & fpecializés ( quand eft du 
pouls , & de l' vrine , on f y pourroit abufer ) & par 

O iiij 
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c(pecial,qnaUen'quelqu vn apparoitfent charbons^ 
bôtfè,pourpre,furnommc poiprc,& qu'il aurahan-* 
té en lieu infecîé,ou àuec perlonnes impeftees. teU>' 
les chofes aduenat , il ne faut plus douter de fcfttttPtf 
ce du mal, ni ne faut différer les remèdes : car en tek 
les maladies,de différer eft fort dangereux, Aph.iov» 
liu. 4. & ie puis dire par imitation Hippocratiquej, 
de rAphor.i<SVliu.6. 

CÎ'kov mi/u&ç, 01/ <Ay ix*l{r. id eu, 
On y a pcftejl ne faut procraftitier ni diffireté 
Toutefois qu'il faut bien difeerner lés tumeurs: 
car il y a aucuns charbons non peftilcnts , qui 
n ont la fieure ni les fymptomes fi griefs, que les au- 
tres : & font familiers à aucunes nations , comme t 
rây prédit des Narbonnois. Audi que gens qui mai 
nient œuurçs lallcs , comme clcorcheurs , tanneurs, 
conroycurs, & (èmblables , fouuent portât ia main 
impure à leur vifage , ou en autre partie du corps, 
foccafionnent desanthracs & carbôclcs. Plus,il eftf 
certain , que pour vlcere, côritufïon, ou phlegmon 
en la teftc,cn la main, & au pied, il peut, & fouuent 
il aduient , qu'il Ct face vn bubon , ou tumeur , ou 
bbfle & inflammation dolorifique en l'emun&oire 
prochain : au col, pour la refte : en Taifelle , pour la 
main : en l'aine , pour le pied ; voire pour vlcere du 
prepuce.bu des parties génitales. Ce qui aduient , à 
caufè que la partie dolente , pour fa chaleur & dôu- 
leur,attire fang & humeurs des parties circonuoiu- 
nés : deCquels vne bonne portion pafïànt par ces 
endroits , farrefte dedans les glandes defdittcs par- 
ties. & fouuent aux fimples & ignorants donneroit 
frayeur de pefte . ce qui mefmes aduient fouuente- 

fois 
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fois aux petits cnfans, & ia grâdets, quand ils croik 
fent : & ainfî aux femmes & perfonnes phlegmati- 
ques ou cattarreufes . Qui eft occafion , qu'aucuns 
intimidés , appelants les barbiers rufés & finets (ie 
croy que les maiftres Chirurgiens ne voudroient 
eftre du nombre d'iceux) font cautcleufement en- 
tretenus en cefte perfuafion : Se par promettes de 
grandes fommes de deniers j voire pluftoft d efeus, 
le font penfer couuertement, & à l'emblee . qui eft 
la practique de tels perfonnages, qui trouuent gens 
à leur deuotion,& comme l'on dit, chauflure à leur 
pied : & pefchent durant que l'eauë eft trouble. 
Car quand aux Medecins,la pcfte,eft leurvraye pe- 
fte & ruine : pourautant que leur gaing & prati- 
que lors eft en friche: & leur (acaux teftonspend 
au croc. Mais tels légers accidens fontaifés à difeer- 
ner parleurs fignes & fymptomes du tout difFerérs, 
& plus légers & gratieux,que des peftifercs: efquels 
toutes chofes font trefgriefucs & horribles,& n'y a 
rien de caché , comme és autres maladies , comme 
difent Paulus & Actius és lieux preallegués. 

DES PREMIERS REMEDES 
Jîernutatoins odoratifs, 
Chapit. m. 

^ s t a k t doneques la maladie co- 
Wncuë, ou grandement fufpe&e, par 
' «ignés vniuoques , ou mefmcs equi- 
uoques ( car mieux vaut vfurper les 
remèdes fans grande neceflité , que 
les omettre au befoin bien vrgent)faut diligemméc 
obfcruer & efplucher lacaufe, tant de Jafieure, que 
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de la putréfaction & corruption de l'air , à fin d'y, 
obuier par Ton contraire ; fuiuant l'ordre prédit ei| 
laprecaution,contcnu cschofes,qui fe doiuent fai* 
re,ou prendre , ou vuider, ou appliquer : comme»* 
çant par le plus neceflàire . Or à mon iugement & 
cftime, en tant que la pefte eft vnc maladie de route 
la fubftance j il eft befoin de luy bailler médecine» 
ou alexipharmaque répugnant de toute fa fub.laj^ 
ce : & le plus vrgent & ncceflàire à vn perfonnage 
petit ou grad,vieil ou icune, home ou femme.rcçéi 
temét atteint & frappé de pefteffelon mes demon^ 
ftrations & raifons prémices) eft de ioudain chailcr 
& expulfer , ou efteindre & anéantir la maligne & 
putride vapeur,qui eft montée droit au cerueau : & 
en après f eft communiquée au cœur,& au foyef qui 
font auQi les parties nobles ) finablement à tout le 
corps vi tianr & altérant foudainement les efprits Se 
les humeurs , voire & les parties fondes : qui (ont 
trois efpcccs diftcrcccs.dclquellcs eft compofé tout 
corps humain, félon Hippoc.liu.tf. Epidem.ôc Ga- 
lien liu.ude DifFcr.f cb.& ailleurs forment. 

Le moyen d'aflopir. ou forclorre la fufditte va- 
peur( ic di ceci auec raifon, & contre toute opinion 
ou eferit, que i'ay leu de mes deuariciers) eft que in- 
continent le patientfeprouoque a efternuer dix OU 
douze fois , mettant au nez vnc petite plume , ou 
jcharpiiou le bout d'vn mou(choir,Qu linge delié,lc 
mouuant doucement & titillant,.! fin d'irriter la fa- 
culté expultrice du cerueau à iettecdfe tout effort la 
^maligne vapeur, qui eft entrée en fes cabinets & ve- 
tricules . ce que iene confeille du commencement 
défaire auec nos médicaments chauds & acres ou 

aromati- 
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Aromatiques , que difons fternutatoires ( les Grecs 
les nomment ^aj^fMYjà. ) craignant en vn corps plé- 
thorique, d'efmouuoir quelque cattarre furieux. 
Toutefois où autres n'auroient lieu , es corps groG- 
iîers, pituiteux, difficiles à exciter,me femble qu'on 
pourroit en vfer modérément. Car félon le dire des 
Philofophes, Quand on fait choix de deux maux,il 
faut touliourschoifir le moindre. Iedefirecn cet 
endroir, outre mes demonftrations précédentes* 
qu'on fe fbuuiennc de l'hiftoirc de noftre ami M. 
sAmbroifc Paré,qui pomrauoir eftcrnué dix ou dou- 
*e fois,voire iufques au fang , & ce tout prompte- 
ment , cuada le certain & imminent péril de pefte: 
•comme ont fait plulleurs autres & deuant & après: 
& nous fommes ferui de mefmc rendre au befoin. 

Aiant ainfî truchetc ouefternue plufieurs fois; 
fuis d'aduis que laperfonne attire par le nez infpi- 
rant , du creux de la main , voire & gargarize long 
téps , eauë de rofes les deux parts,vinaigre vne part, 
bouillis auec vn brin de faulge , thym, ou autre, ou 
auec le poix de deux gros de la racine d'angelique, 
enuie, ou autre . ou bien prenne vne once doximel 
fimplc ou fcillitique, eauë de betoine, feabieufe, ou 
autre; en tout, les deux ou trois parts des eauës, 
auec peu de camphre (k de mithridat , le tout tiede, 
l'attire du nez citant infufé par le menu dedans la 
paulme de lamain. Puis f citant efîuyc & aflcchéjie 
luy confeille ( ie di moy , & non autre auant moy) 
vfer d'vn petit parfum fubtil , qui recrée le cerueau 
& les efprits , & qui luy foit agréable : comme il 
pourra choifir parmi les parfums fuferits, ou en fai- 
re à fa mode . ou bien il fera bouillir en vin & cauc 
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la racine de tiablc,acorus, eaulne,angelique,ou au- 
tre.vne ou deux ou pluficurs : auec rofes, rofmarin, 
marjolaine, & femblables ; & attirera la vapeur par 
la bouche & par le nez.ou colligcra ces pouldres a- 
uec eauê' rofe & terebinthine,pour en faire vn petit 
parfumjqu'il receura du nez, & à gueule bec , com- 
me Ion dit.ccftuy ci léruira pour plufieurs: 

'Ifé rad. ireos Florentin , cyperi an. 3 ij. benjoin, 
ftyracis calamité an. 3 j.rof.m.j. foliorum maiora- 
nx,faiuix,an.m.6\ âorum betonicx altilis, anthos, 
lauendulx an. p. j. (picx n Ali , caryophyll. cinam. 
vnguis odorati.fiue blatx byzantix an. 9 j. fiât put* 
uisexcipiendus vtdi&umeft. 

Il le faudra varier plus chaud ou plus froid , fé- 
lon les perfonnes , les faifons , & la Heure plus ou 
moins forte.Cela fait, ferepofera vn petit,& reprë- 
dra (es efprits . aduiferafil a mauuais ventre & cori- 
fHpé.quoy eftant.feferadepefchcr vn clyftere d vne 
décoction commune & rcmollitiue,de ïimples plus 
ou moins froids , ou chauds , félon les conditions 
predittes : fans oublier à y faire bouillir deux ou 
trois des (impies propres à celte maladie , qui ont 
partie efté dits , partie feront ci après mentionnés. 
Là dedans,on dilïbuldra purgatifs communs, felori 
les faifons & perfonnes : comme caflè,looch de 
cafle, et. diapmni ytmfque y catholiciy diacatkolict, hie- 
ra ïtriufiuejiaphœnici, fimilmm q,f. metiu réf. aut 
yioUti t au communiste] facchsubri ; oLyiolatiJd, cfa- 
mameL irini^nethini , W quorumltbet affèélui & parti 
affixia, & psrfonït conutmentium q. f. Et fois daduis 
outre plus ces chofes communes , qu'on y diflbul- 
dc fouuent de la terebinthine de Venife vne once 
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ou enuiron, auec theriaquc ou mithridat le poix de 
deux efeus, ou demie once . & en temps & perfon- 
hes chaudes,auec forte fieure, ne faut vfer de médi- 
caments Ci chauds, ni Ci forts ; principalement là où 
y a crainte de flux de ventre. 

Apres le clyitere rendu , fi le pcrfbnnagc cft foi- 
ble , & n'a mangé de long temps , prendra vn œuf 
mollet.ou vne roftie trempée de vin & eauc,fuccrcc 
de Manus Chrifti perlée, ou de fucerc rofat.ou pre- 
dra trois doigts d'vn bon bouillon aflailïbnné com- 
me dit cfi: . & dirons ci après . S'il a grande foif , & 
qu'il ne friflbnnc point, boira deux doigts d'vn pe- 
tit vin auec la moittié d'eauè* rofè,ou de buglofè,ou 
de vinette, ou autre félon la laifon : & puis fe repo- 
(èra deux heures fans dormir : ou fe proumencra lé- 
tement , fans grande frayeur ni apprehenfion , qui 
troublent beaucoup les cfprits. les humeurs , & les 
corps, & augmentent beaucoup le mal . mais fe rc- 
fouldra en foymefme, de fe conformer à la volonté 
de Dieu ; eftât bien aduerti , que ceux qui font con- 
tants & courageux, font ceux qui pluftoft refchap- 
pent . & fil a moyen, fera confolé par fes amis, mais 
qui ne fen approcherôt point de trop pres, & prin- 
cipalement de fon haleine , & de ce qui fort dcTon 
corps : & ferôt bien antidotes, comme dit eft. quel- 
quefois pour mettre approché de trop prés , fans y 
penfer , de lacrimonie de l'haleine d'vn peftiferé, 
toute la gorge m'ampoulla,non fans danger d'eftre 
furpris . S'il eftoit plein de vin & de viandes recen- 
tement prifes(ce qui aduient peu fouuent) il /e fera 
vomir , mettant les doigts en la gorge, ou vne plu- 
me,ou vn petit ray fort : ou auallant eauc ou ptilànc 
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tiède feule,ou mixtionnec aucc la fixiefme partie de % 
lyrop aceteux,ou oxymel fimple, ou decoàiô con-^j 
uenable . puis le rarTraifchiflantla bouche de vin 8c 
cauc.ou vinaigre & eauç rofe,ou autre liqueur,fera: 
les remèdes fufdits pour efternucr , gargarizer, paf *« 
fumer . S'il auoit grands & aflïduels vomiflements, a 
il pourroit prendre vn léger vomitoire > (èmblable 
au fufdit , & fe faire vomir deux ou trois rois fans 
violence (carie vomilïèment Ce guarit {buuentpat, 
vomir) puis laueroit la bouche d eauë rofe & vinair • 
gre : fe reroit lier les cuifles & iambes au deflus du 
iarret& des cheuilles, après longues & fortes fri- 
ctions : flairerait la mefme mixtion d'eauë rofe & 
de vinaigre, ou coing , ou citron, ou autre,ou fe fc- 
roit appliquer vne ventoufe au meillieu dû ventre 
(ans fearification : laquelle eftant leuee, fe oindroit 
le creux de reftomaen d'huille de coingts, ou ro fat, 
ou de meurte , ou de menthe, ou d'alluy ne, ou d a- 
neth,de maftich, de fpienard , de mufeade, ou fem- 
blables,auec peu de vinaigre rofat : le tout froid ou 
chaud, & non tiedc.ou bien auec pouldrc de macis, 
canelle,mufcade,coral,{àntal, fpicnard,clou de gy- 
roffles , noix de galle , cyprès , meurte , balaufte, 
efeorce de grenade , rofes , & peu de cire , y fera vn 
onguent . ou y appliquera quelque fachet , comme 
dit eft ; comme de menthe , rofes, alluyne,meliflc, 
coriandre,{àndaux,corals,maftich^nacer,eyrorrlcs, 
camphre, noix de cyprés,balauftes,fumach, galles, 
efeorce de citrons & grenades, & autres fufdits . en 
après f eftant contenu quelquctemps (Ôc toufiours 
fans dormir au cômenccmët du mal, au moins dou- 
cautkn ze heurcs)prédra en la bouche du citrô,ou grenade, 

ou 
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ou autre chofe cordiale : pour puis venir aux remè- 
des que i ay dit,qui font cfternuer, & confortent le 
cerueau ; 6c par mefmc moyen, le cœur auflî . S'il a-, 
uoit enfemble, ou feul, le flux de ventre violent, 6c 
auec douleurs , prendroit vn petit ely fterc deterfif, 
non purgatif,fait d'eaue d'orge, fuccre,huille rofat, 
beurre frais,moyaux d'œufs, bol vulgaire , ou fem- 
biables . puis Ce grcfTeroit tout le ventre des huilles 
fufdittes : ou en feroit vn onguent, y mettant pulue» 
i ris rof.mafltches, fantali corail ytriulefue^myrtilorum, 
magmatts rhab.tfti, cornu cerui vfli , fpuœ nardi , caryo- 
phyli.mdcis ) fimiltum cum cera, ej.f. aiant toufiours 
efgard au temps,au tempérament, aux fymptomes, 
à là fieure, & autres indications, vferoit femblable- 
ment de grenades.manus Chrifti perlata, efeorec de 
citron confit,vinotticr , codignac , 6c autres chofes 
cordiallcs , & aftringentes ; pour puis reccuoir lcs ; 
fternutatoires,gargaiifmes,parfums ia preferits, 

DES SVEVRS, ET MANIE- 
re de les prouoqtter , des prinfes, 
C H a p i t. 1 1 ri. 

o i l a pour le premier 6c plus ncce£ 
faire article , ce que ie me mis peu ad- 
\uifer. l'entends Ci la perfonne eft frai- 
fchcmét frappée : car après les deux, 
"trois, ou quatriefme iour, voire 6c 
plus tard, tels remèdes n'auroient point grande for- 
ce : pourautant que le venin pcdilcnt eft défia mai- 
ftre au corps humain, & ne (e laiucroit donter par Ci 
petits remèdes : qui toutefois aucc autres,pourroiét 
grandement profiter . En après , fil refte encore du- 
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tcps alTés, foit de iour,foit de nuit(car il le fauc bien 
employer du commencement , & n'en perdre vnc 
feule heure , (ans faire quelque bon remède ) aianc 
lob renient repeu le malade, le faudra laifl'er dormir 
deux ou trois heures : ou mcfmes , qui mieux vau- 
dra , quand il aura bien digéré (à viande, fur l'heure 
du dormir ( qui cft trop plus conuenable de nuit, 
que de iour ) prendra vn antidote , que le vulgaire 
François appelle vne prife ; au contraire des Grecs, 
qui l'appellent éiatç , vulgairement vne dofe, qui li- 
gnifie vn don, orne ou p relent : & l'aiant pris, après 
vingt ou trente proumenades ( non à la manière de 
ceux, qui Ce (entant frappés , ne ceflènt incontinent 
de fe proumener & mouuoir,tant qu'ils foient tout 
lafles : ce qui cft hors de propos & de raifon , com» 
Cautiû» nie fera dit ailleurs) ou quelque médiocre mouuc- 
ment de corps, fc mettra nu licfc : puis fera bien cou* 
uert cV cfchauffé de couuertures, linges chauds , fa* 
chets pleins de fon,ou de balle d'auoinc chaude, 
ftuffeaux à fes pieds , ou bouteilles pleines de déco- 
ction chaude ; comme de chamomillc, mclilot, ÔC 
(êmblables : & ainfi f endormira deux ou trois heu- 
res , ou enuiron , ftl eft las & fatigué de veiller : ou 
fil peut, fc gardera de dormir tout le premier iour, 
l'efpacede 24 heures ; pourueu qu'il foitaflés fort 
& valide : à fin par tous ces moyens, de prouoquer 
fucurs abondantes & vniuerfclles : lefquelles il por- 
tera autant comme il pourra : cuitant foigneufe- 
mét les fyncopes , aufquelles les peftiferés font fort 
fubjets . puis cftant efTuyé diligemment & aflTeché, 
prendra vn bon bouillon de poulet ou poulaille, 
veau ou mouton cuitauec les herbes fufdittes : & 

touk 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
4505/A 



LIVRE TROISIEME. |ftf 

ioufiours obfcruant la condition du temps , & des 
permnncs, & de leur tempérament, pour le regard 
•des herbes ,&des autres vicluai! les plus ou moins 
froids ou chauds . ic trouueroye fort bon y mefler 
vn ius de citron.ou crengc,ou grcnadc.ou de vino- 
tier,où bien du verjus commun,ou force ozeilîcou 
autres ius aigreskôucnables ; fans efpiccs toutefois, 
ou pourabbrcgcr.picndra vn bon orge mundé : ou 
deux iaunesxTaufs : ou ce que fa puiilànccappetit, 
& cômoditc pourra porter; Tay par ci demt d'eferit 
plufieurs pouldrcs antidotales autraittede la pré- 
caution : toutes feront bônes pour faire des prifes: 
& en pourra on choifir des plus ou moins fortes on 
chaudes , félon les pcrfbnncs , & la rîeure prefente. 
-qui communément eft es pciliferéi non guère vé- 
hémente, comme dicGalienliu.p. de Faculr. fmpl t 
<cquc nous auons diftingué ci deflus . La dofe fera 
dupoix d'vn cku ( quieftr cnuiron vhè deachme de 
médecine) plus ou moins félon la force dti patient, 
auec trois ou quatre onces des caucs îuniitrcs.côme 
de vineac.chardon bénit ,/bngJo f^meliucîfcab icu- 
le, ouaurre . ou mcfmes auec vin blanc, & aucunes 
dos eauës predittes : aianr égard à la £cu re,&:au. pa- 
tent. L^aue devinette Ou ^^^^^ 
ùant la diliillcr , anroit trempe en vinaigre vn iour 
entier, ferait bonne aux rèbricitan s „K y a aufîi ci 
deflusen la prccaution 5 plufieurs comportions tant 
pour pourcs que pour, riches : que vous repetercs 
du précèdent. , 
Dofes ou frrfes pour ceux qui font m- 
Çuem frappés de pefîe. 
Pour rarrrefehir mémoire, ie mettray ici encores 

P 
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aucunes prifes nouucllcs , & propres à cet effeft. 
Premièrement pour poures gens ; ils prendront de 
lafcabieufe,ia pilcront,en tireront le ius,& en bail- 
leront au malade deux ou trois doigts en vn verre. 
Ou prendront vngros oignon blanc , ferôt vn per- 
mis par haut en le cernant, & l'empliront de bonne 
theriaque ou mithridarèriuiron le poix de deux 
efeus : puis feront cuire l'oignon entre les braifes» le 
plumeront^ feront auallcr au patient, ou le iette- 
ront en vn demi lepticr de vin blanc auec moi- 
tié d'eauc rofe: ou en eauc rofe & vinaigre ; ou auec 
quelque fyrop fufdit : pileront le tout , le paieront 
.par vn linge blanc , ou eftamine , & le bailleront au 
malade pour l aualler , ou à icun , ou afles loi«g du 
repas : ou luy aiant auparauant fait prendre vn ou 
deux fiippufiroires.l'il audit rhauuais ventre aucuns 
.méfiant deux drachmes de purgatif auec teL ius,cô- 
me deConfv Hamec,ou eLdefucco rof.oudiapruoi, 
ou elilndijou autrb, plus ou moins félon les forces, 
purgcnrrehfemblc;& prouaquent les fueurs, & an- 
tidotehrpàr vn mefmeinoyen , £c auec bon fuccés. 
Ou bié iLprcdra le poixdi'.vn efeu ou deux detheriar 
que o.amithridat,lîcnucloppcra en deux fois antarit 
de conlerue de rofes , ou buglofe , ou deaulne, ou 
autre j.auec vn fcrupul de bol armenic , ou terrclL- 
gillee y ou auec autant de pouldre de racine d'ange- 
liquc.ou tormentil!e,ou bi(torte,ou pimpenelleiou 
ariftolochie, ou autre , félon les îàifons &.coramo* 
dites :ou le poixd'vn demi efeude graine, de. ge- 
neurc , auec ceque deflus : ou vn demi gros d'vne 
pouldre contre la pefte , qu'il trouuera chez l'Apo- 
thicaire,j(uiuantnoftre ordonnance : & l'aiialleia le 

panent, 
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pâtiét,auec le furplus.côme dit eft.il pourra en faire 
autant aucc femenec de ruc,& de mouftarde,chacu 
le poix d vn demi efeu ou d'vn efeu; la piler & boire 
auec trois doigts de vin blanc, & autant ireauede 
ozcillc. Ou prendra laditteconferuc j theriaque, & 
pouldrc, & mixtionnerale tout aucc trois ou qua- 
tre doigt-vdes cauës devinette /cabicufe,pimpcncl- 
lc, ou autres : ou bien auec vin & cauë cordiallc : & 
boira ce bruuagc pour la première dofeou prife. 
Voire & fil n'a moyen d'auoir caucs cordiales . pile- 
ra les herbes predittes , ou les fuiuantes , pour en ti- 
rer le ius, comme dcpimpcncllc, foulfi , feabieufe, 
chardo bencdic^borrachc^cichorcc, faulgefrâche, 
betoine.vcrucinc, mollainc, ou bouillon blanc , & 
jcmblablcs : de deux ou troi S) ou fculcs^u aucc vin 
blanc, le tout faifant la quantité de trois ou quatre 
onces , ou autant de doigts dans vn verre net ; & y 
diûouldra fa prife fuferite : laquelle il adoucira , fil 
veut , d'vn peu de pouldrc de duc , ou de fuccre . la- 
quelle fil rcuomit (qui cil mauuais ngne) luy aiant 
fait lauer la bouche, luy en fera baillée promptemet 
vne autre,ou encore vne autre, tant qu'il en retiene 
rvnc.Et ne laiflcra pourrant des le commencement 
tant le pourc , comme le riche, de fe faire cfternuer, 
vaporcr, & parfumer à la manière que deflus. 
Autres noflresprijesplus plut fumes pour les 

délicats: premièrement. 
fyr. limonum , vel de acetofitate citri g j. f yr . 
de buglotfo,vcl pro mulierc non grauida,fyr.de ar- 
teraifiaa ; fi. pulu. angelicx, aut diftamni x fi.pulu. 
ahcuius bezoardici prxfcripti 9 j. cum aoûts cardui 
bcned.pimpincll^fcab.fiat dofîs. 

P ij 
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% mithridatij vel theriacae 5 j.pulu. alicuiusbe- 
zoardiçi 9 j. cum aqua meliflT. borrag. & vino albo 
fiât doits. vel cum conferua rof.aut borrag.aut cnu- 
la; camp, aut bctonicx altilis & puluerib.fiat bolus. 

Et pourautant que i'vfe fouuent,& trouue fingu- 
lierement bonne laconféruede fleurs dlceillets , ie 
confeillc & aduerti,qu'onen face bonne prouifion. 

Autre prife» 

OJL rad. tormentill. tunicis , pimpinell . di&ararii 
veri an. 9 6. mithridatii d ij. cum aquis cordialiU 
fiât dofis. aut cum conferuis dicïis & kcebaro, fiât 
bolus ex ijfdem. . 

Çt ne fuftit vfer defdittes prifes vne feule fois: mais 
fera plus profitable , d'en prendre deux fois le iour, 
&contiUuicr par l'efpace de trois ou quatre iours 
continuclsjtant quclapoifonpeftilente foiteftein- 
ébe . Ceux qui .difficilement pcuucnt fuer:,\v{êrbfit 
d'vne decociio plus aperitiuc ; comme de celle no 
fire qui f enfuit. . tA iia iu\ 

rad.Schinàrum g jcad.zarzae parilla: f j-Conv 
cidantûrnlinutim : vel harum loco , mcdultaî ligni 
Guajaci % iij.pcr fëobem fe&ae 1 macerentur per no- 
ras fex plus minus in aqua fonds tepida : vel ( quod 
mclius erit)irLaquis cordialibus,& buliiahr per boi- 
ras 1. aut 3. ppftea adderad. cardui bencd;veJ tuni- 
cis,vel enuLx camp, vel cyperi , vel eryngij , vel tor-. 
mentilloe, vel apij , vel petrofel.vel fœnicuii.'vèl an- 
gelicx i vnius aut duarum i§ ij aut ii). fem. îunipcri 
3 fi.liquiritia: rafx 5 v ).fem.ocimi > raphani > fobnicu- 
ii, cardui b.ened.an.5 ij.fiat decoctio adlib. j.aut.ij, 
coletur,aromatizçcur cinam. 3] aut ij.vel ireos Flo- 
rentin 



m 
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remis 3 j aut fpica* nardi 9 ij. fcruerur in vfus . In 
colaturapro finguîis dofib.diilol.fyr. Iimonum,vel 
aèetdfî; vel byzantini. vel capii!aris,vel alrerius apc- 
ririui 5 j.aut ij.fiat dofis rcpetcnda vt pntcepi. 

En quoy ne faut fetonncr , fi on procède contre 
Tordre de nature en autres maladies; laquelle ne 
produit les lueurs , qu'es iours critiques , Ôc noaau 
commencement (hors mis aux diaires) comme ap- 
pert par l'Aphorifme 36.hu. 4. h pelle cil: ainfi irre- 
guliere en plulîeurs choies, comme le verra plus clc- 
rement par Ie-progrés de noftre difeours. 

DE LA SAIGNEE, AVEC LES 
cautions & circonftances aicelle. 
Chapitre v. 

'I le malade eftoit pléthorique (c'eft 
à dire fort replet & languin)& auoit 
heure forte & putride -, fe monftroit 
rouge en face ; le pouls fort ; difiï- 
' culte d'haleine ; l'vrinc teindre, efpcf- 
1 le , ôc rougeaftre j les veines pleines; 
le corps mufculcux & rubicond, voire de pe(ant(qui 
font lignes de pléthore , & de temperamet fanguin, 
cftant telles perfonnes ioyeufes de iouiallcs & de 
bonnaircs ; mais non de bien grâd, ou fubtil efprir) 
accouftume aux faignecs ; qui en là lante fe nouriï- 
roit abondamment, & boiroitdu bon, & bien co- 
picufcmcnr ; non excédant ff. ans, ny plus ieunc de 
dix ans: voire mefme quelquefois plus vieil j ou 
plus ieunc,mais robufte & fanguin 5 comme 1 auons 
dccritfcombicnquc Galicn ne vueile qu'on faigne 
auant 14.& après 6 o.ans)aprés îuy auoir prouoqué 

P iij 
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l'cftcrnucmcnt , lauoir euaporé , clyfterizé , & feic 
prendre vne ou deux prifes à la manière fufdittc , Re- 
fait fuer copicufcment.le tout par ordre & du'cmët, 
comme àefté preordonné : toutes ces conditions 
requifes,ie feroie bien d'aduis, que le premier iour, 
ou fécond , ou au plus tard le tiers iour on ouurift 
la veine audit patient -, non à ieun , mais vne heure 
après qu'il auroit pris quelque petite & légère réfe- 
ction, comme vn œuf mollet, ou vne ou deux cuil- 
lerées de çclec. mais pourucu qu'il n'euft frequen- 
Cauthn tes & iôgues lyncopcs,vomiflanéts côtinucls, flux 
de vctrcdyfcntcriquc, hydropifiefoudainc, débili- 
té cxtrcme,& plusieurs des lignes mortels,que i ay 
pi -caduerti . voire & qu'il conrtaft , que la rieure pe- 
itiltntc ne fut hcdHquc,qui cft du tout mortelle : ni 
cphcmcrc,qui ordinairement tue le malade au mcT- 
me iour. Qui fait,qu'il ne faut iamais faigner le pre- 
Céuiien mier iour , lins grande confideration . & i'ay parci- 
deuant donne les fignes de l'vne & l'autre rieure, 
pour y prendre garde foigneufement . Car fouuenc 
efl: aduenu , pendant que le barbier reccuoit le fang 
au baflin, que lame fen voloitau ciel . ce qui tour- 
ne à grand blafmc au Medecin.& à l'operateur; auk 
quels on impute partie du finiflre eucnement,pour 
ne l'auoir preueu . De quoy le faut donner garde, à 
jfb qu'on ne penfe que tu aies fait mourir, celuy 
-que fon malheur a tué & occis, côme difoit Celfus. 

Eftant donques les indications fufdittes telles, 
qu'elles nous inuitent à la faignec ; fi au corps n'ap- 
paroit bofle , anthracs , ni pourpre , ditte épidémie 
(car ci après ic toucheray tous ces poincts , pour le 
regard de la phlebotomie en tel cas) de bon matin, 

au 
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au fecod iour, ou à relie heure que la commodité Ce 

{)rcfentera,hors lafueur 5 ou tremblement, ouaurre 
egirime empefcheméVie feroie d'aduis,commc iay 
predir fi faire fe pouuoir , que ce ne fuft après le 
troificme iour rour expiré , iufqucs au leptielme in- 
clufiuement] eftant le corps prépare , comme nous 
auons preordôné ; le chirurgien ou barbier fçaura 
du patient.frlefl: point fubjeraux hcmorrhoïdes,&: 
û elles font arreftecs puis naguercs- &à la fille ou 
femme , fi pareillement elle a point eu hemorrhoï- 
des , quifoient ceflees : ou (es rieurs <k purgations 
menftruales arrefiecs , ou autre flux pcculicr aux 
femmes. Quoy ictrouuantainfi ( preluppofé touf- 
iours, que fe prefentent les conditions, qui nous in- 
citent à la fàignee^quc i'ay mifes en auantj il ouuri- 
ra la veine du iarret , ou la faphene intérieure du 
malleol dextre ( fi la pefanteur & douleur neflok 

? lus grande aucofté feneftre ) & tirera de ivncou 
autre part,fuiuant cefic confideration, la quantité 
de fix ou huit onces de fang au plus 'qui eft enuiron 
demie liure , ou trois petites faufliercs communes) 
& pluftoft moins que dauantage.Combié que Ga- 
licn eferit, qu'il f en cft tiré en cas pareil , deux liurcs 
du pied pour vnc fois . mais i'ay accorde par autres 
miens efcrits,ce différent de nofirc ficelé cV des pré- 
cédents. Et telle faignee, qui fe fait des parties infé- 
rieures , fouuent a efte , Ôc cft plus feurc en la pefte, 
que des parties fupericurcs : ce que iapprouue , n'y 
aiant tumeur aucune ; & l'expérience en fait foy. 

Et ('il ne peut bonnemét faire eflime de la quan- 
tité, pourautât que le patient auroit le pied en cauéV 
riede i il regardera la cotcnancc,la coulcur,le pouls, 
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la force & comportement d'iceluy : f'il baaille, fil a 
ç.tuthn jchôèquct,fil fclblouit, f il fent roiblefle ou mal 
de cceùr, atfcc volonté de vomir, ou de lafeher le 
ventre; ('il avne petite Tueur au front ; (î les leurcs 
& la face luy palliîîent ; lî les oreilles tintuinnent, 
faiuint vn petit fon clcr ; à fin que ces fïgnes(qui dé- 
noncent la fyncope prochaine le manifeftant.il de- 
fifte pluftoft auant,qu a tard . Car toute faute en ce 
cas,cft de ti ef^randc importance. 

S'il n'y a f iibjccHon de telles fluxiôs hemorrhoï- 
dales & méftrualcs ; il l'interrogera lequel collé çnY 
plus pcfant,& plus doulourcux:& dumefme cofté 
(aucuns appliquât cependat des vétoules pourtour 
les cmunctoireSy'ouurira la veine , cephalique pour 
le chef : bafiliquc pour le centre ou troc & capacité 
du corps : medianepour l'vnc & l autre part dolen- 
te . Et li elles n'apparoillènt , prendra les faluatelles 
es mains de mefme cofté : lelquellcs , pour leur fî- 
tuation ,refpondent aufdittcs veines du bras. Ou 
bien eftant la douleur & pclànteur égale tant dVn 
cofté que d'autre , ouurira au matin l'vnede celles 
du bras droit, fuiuanc les confiderations nagueres 
dittes : & fur le foir , l'vne de celles du bras (cneftre: 
Laquelle d'aucurance iepenfc auoir plus d'affinité 
& fympathic aucc le cœur . Et pourtant , où il n'y 
auroit ii grande repletion au corps , ou qu'auec le 
fon g, furent méfiées autres humeurs ( pourueu que 
les douleurs fuffenc autant à vn çoftéqu'à l'autre) 
pourroit fuffîre d'ouurir feulement la feneftre ba(î- 
lique , ou médiane , ik. en tirer fix onces pour tout, 
ou cnuiron . ce qui plus rarrrefehiroit le cœur, S>C 
vuideroit du fhng corrompu , auec les cfprits ôc va- 
peurs 
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peurs ia vitiés & gaftes ; comme mefmc Auicennc a 
cfcrit io,j.de Afthmatc.__ 

Et aux perfonnes pludoft cacochymes , que plé- 
thoriques ou îànguines ; qui voudroit première- 
ment purger, que laigncr.àmon iugement feroic 
mieux, voire ouvrer de purgation , fans iafaignee. 
mais Iancccflïté& vrgencede la maladie recon- 
duira à anticiper 8c préférer l'vn à l'aun e remède. 

Les rrôcs plus amples , font les veines ordinaire- 
ment furnommees buiiliqucs , c'eit à dire royallcs, 
qui font les plus larges & manireftes ; comme les 
chemins royaux font les plus larges & plantureux: 
en après la médiane, ou la cephaiique ; !e(quciles 
eftant ouuertes,tircnt abondamment de làng,& di- 
rectement des parties intérieures . fi quelque parti- 
culière indication ne confeilloit prendre les autre? 
veines, comme dit eft. 

La quantité du fang Ce doit mefurer félon les for- 
ccsj'aagcles fymptomes,&la maladie.ee que com- 
bien qu'il ne fe puiflè limiter j toutefois feroie d'ad- 
uis , pour les plus forts & robuftes, qu'il n'excedaft 
dix ou douze onces : pour les mediocres,iîx ou huit 
onces : pour les plus icunes & débiles, quatre ou fix 
onces.voire & moins, quand le fang le monftreroit 
eftre bon,& non corrompu . & Ci l'entends débiles 
en cet endroit, à comparaifon des autres: car i'ay 
premis.qu es perfonnes grandement debiles,à caufe C 4HtU* 
de l'aagc,ou de la maladie,il ne faut nullement vfer 
de faiguee , Et lors , la faignee eftant célébrée auec 
telle modération que dit eft, nature eftant déchar- 
gée d'vne partie du faix, qui la furchargeoit, f expé- 
diera plus aifément du refte,côme dit Galien liu.n. 
Mctb.mcd. 
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Or ievfc de telle modération en la quantité du 
fang tiré par faignee, non que ie foy e harmophobe, i 
ou craignant le fang , Comme i'ay difputé auec M. 
Botal fur fon do&e & expert traittéde la phlebo- 
tomie : mais que plus ie crains deftre harmotharfc 
(i ay inuenté ce mot, & formé par analogie dnprc- 
cedent ia vfité , Gœcc ctj/^çoCoç iwt) <y/Mdaf>imç ) c cft a 
dire trop hardi ou téméraire à tirer du fang à toute 
refte.Car i'ay dit ci deuant, fil faut faillir (or fe faut 
il bien garder de faillir, en cet endroit principale- 
ment > vaut mieux demourcr à peu , qu'excéder par 
trop.ie parleray ci après de la faignee en la pefte cô- 
iointe auec bubons &carbonclcs ou pourpres. 

Quant aux autres, ou plus ieuncs que dix ans, ou 
plus vieux que cinquante cinq ans,ou enuiron ( en 
autre maladie ie pourroie excéder ces limites , voire 
parauenture au deflbus de huit ans , & pardclTus 
ioixante & dix : mais en la pcite,non)ou és perfon- 
nés du tout cacochymes ph!egmatiques,voirc cho- 
lériques ou melancholiqucs ; ie feroie grande diffi- 
culté de les faigner , fil n'y auoit quelque occafïon 
fpeciale.qui m'inuitafl: à ce faire. '& ie voy aucuns fa- 
çcs Médecins, qui (eulcmct confcillét de (aigner les 
perfonnes fanguincs; fecondement & plus raremét, 
les bilieufes ou cholériques. & bien me donneroye 
garde, d'en tirer toutd'vn coup plus de la moitié 
ou des deux tiers de la quantité fufditte : & pluftoft 
interpofant fix ou huit heures pour renforcir le ma- 
lade -, puis réitérant pour la féconde fois (ce que les 
Grecs appellent im^mç, comme qui diroit itéra- 
tion ou recharge ) voire & auec grande caution & 
.prouifion aux accidents qui en pourroient furuc- 

nir. 
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nir. Ce que ie aduerti notamment, pourautant que 
i les Chirurgiens des holpitaux & Sanitats , ou bar- Caution 
! biexs dit commun, non inftruits & guidés par les 
I Médecins ( qui le plus fouuent ne veulent, & n'y 
, ofent afliftcr) raillent tous en excédant la iufte quâ- 
! tfte & mefure , ne fe donnant point garde de ce qui 
en peut aduenir : & ne preuoiant , que la pefte , fur 
! toutes maladies ,cft trefmalefique , & qu'elle abat 
plus les vertus envne heure, que les autres en vn 
iour : & que le threfor de nature, voire Ton eclier & 
garde manger, c'eft le £mg. lequel citant vuide im- 
modérément, lors que le patient n'en peut faire de 
nouucau, pour vn trefgrand degouttement, & per- 

f etuelle naufee , & horreur de toute viande ; ioint 
inquiétude Ôc fatigue aflïdueilc ; veilles, ôc pafîïôs 
extraordinaires tant de corps, que d'efpriti & la 
diflipation continuelle, qui le fait en tous, de la tri- 
ple fubftancc : ileftconfequcnt,quclc pourepatiét 
languide quelque peu de temps ; puis tort: après 
I r cfteindc. Comme vne lampc } en laquelle la mèche 
demeure à fec , faute d'huille , aiant confumé tout 
fon apat , ôc en fin , fon humidité radicale , languie 
peu à pcu,& fefteint finalement. 

Voila ce que i'auoic à dire , pour trencher court 
les opinions de plufieurs.qui difputent de la (àignec 
le pro,& le contra, Ôc ne fc peuuent en fin accorder, 
les vns ôc les autres ont quelques rai'bns : ils ne 
manquent d authorité . Nous auons pour nous, 
ïauthorité de Galien, Cclfus , Actius, Paulus, Aui- 
cenne,Rhazis,qui font fuyuis de la plufpart des au- 
theurs poltcricurs : nous auons lesraifons &indi- 
cationsprifes de laplcthore,& du tcmpcramcnt,de 
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laa^Cidc la maladic,dcs forces,& autres fèmblables 
en tel cas requifes.nous auons la pratique ordinal 
re , conioirite auec hurcux cuenemét. pourueu que 
lescautiospredittesfoient curieufemêt obferuees: 
Sans lefqueilcs.autant vaudroit bailler vn moutony 
ou • n p orc à vn boucher , pour luy coupper la go*»' 
ge,fous prétexte de luy guarir la cynanche , ou fqui- 
nancie vulgaircmét appelée, ou les foyes, ou fions.' 
Et mefmes ic veux bien aduertir en cet endroit J 
Çdutbn les chirurgiens des hofpitaux , & autres à ce délé- 
gués ; que fils voyét, que la phlebotomieainfi pra- 
tiquée , comme i ay prédit , ne porte aucun profit, 
voire apporte dommage à plufieurs ( ce que ie ne 
penfe ) pour vnc ineftimable malignité de la pefte 
iors régnante, qui tient beaucoup plus de l'air cor- 
rompu,quc des humeurs ; ils lalaiflènt du tout , ou 
la célèbrent plus rarement , & auec plus grande re- 
ftri&ion & modificatia, & comme difent les Grecs 
(*u>u*Ci/*)religion.Cc qui aura lieu aufïi pareilleméc 
en la purgation : car il vaut mieux laifler le fang & 
les humeurs en repos , que les agiter & efmouuoir $ 
& que faire auec iceux,cuacuation des efprits,& dé- 
perdition des force . ioint que l'humeur maling 
eftant à recoy , fe familiarize auec nature *, & ne luy 
fait fi grande opprefle , ni n'eft en fi grand danger, 
de fe ruer fur les parties nobles > qu'eïtant efmeu & 
agité -, côme mefmes a eferit Galien liu. y. de Sympt. 
caufT. Ainfi la flambe fouuent agitée & efuentec, 
l'augmente plus fort. ainfi l'eaue pourrie &crou- 
pifTante , ou inrç&ce d'amertume, en la remuant 6c 
agitât redouble fa puanteur,infe&iô,& amertume. 
Ich'ay ici befoin de dire ce qu'on doit faire après 

la 
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kfaignee: comme de ne laiiïèr dormir le malade, 
ne l'efmouuoir de corps ni d'efprit , & autres telles 
obfcruations communes, bien puifie dire , outre la 
•commune manière de faire, qu 'vn quart d'heure ou 
enuiron après la faignee , fera bon de bailler au pa- 
tient phlebotomé 3 quclque antidote cordial, foit en 
potion auccfyrops & pouldres;bezoardiqucs réfri- 
gérantes & aucunement aftringentcs, ou autremét: 
& ne le faire trop long temps ieufner en après* 

A V lieude la phlebotomie , fouuent fuccede, 
comme vicaire & fuppliante le défaut d'icel- 
| ^l'application des ventotuesaucc fcarirîcatiomiek 
j quelles feront propres pour. les enfaris , &perfon- 
. nés ies-plus débiles : eftantappliquees prés des par- 
ties les plus, dolentes ; & Ci faire cepeut, toujours 
plus bas : & principalemcnrcs parties miriculeufes^ 
non tendineufes , ni presses ioinexurcs : toujours 
vers 1 endroit, iqu'eftoit ou&roit deftiné &defigné 
poureftrcjpWeb.otomé. Vinàrius :defehd de ne ica- 
rifierles bubons des emuru&oircs., craigrianrquela 
doul eur face, attraction , augmente l'inHammation 
& turâcufi^puiue faire empirer le virus peftilent y 
; c6ntenu v rcndrc la putréfaction plus maligne, mais 
eeft.cn vain^tfil craint tels accidents , commeicra 
-^T demonftré en temps & lieu. 

Les lieuxfcs plus commodespour ventoufes , font, 
le col , les cfpaules , & les fettes ou cuiflès ; Efquels 
cndroitsïvbire aulfi en d'autres , ie pourront appli- 
quer fangfues delgordees & nettoyées comme.il 
faut.&fpecialemcnt partout.où lavêtoufenepeue 
. auoir licu,& toutefois eft neceflàire:au lieu d'icclle, 
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feront appofees des fangfues.& icelles eftant oftees 
& cheutespar eauë falee,ou vrine iettee fur clles.fei 
xx eftuuec la place & morfure aucc autre eauëfalee 
ouvinaigree,pour n y biffer quelque virulence for- 
tic de leurs bouchettes. ou fi faire fe pcut,y ferôt ap- 
pliquées ventoufes,pour attirer le fang y laifle. 

le trouucroye aufli grand fecours en lapefte,aucc 
putxefa&ion de fang& d'humeurs,gran je douleur 
de tefte, palpitation de cceur , grand battement des 
artères y ci: principalement aux temples ; d'vfurper 
1 arteriotomie , ou (c&ion des artères : ce qui cftoit 
jadis fréquent j mais maintenant n'a plus de lieu, 
pour la timidité ou inhabilité ^aucuns chirurgiés 
& barbiers . Et pourautant qu'aux extrêmes mala- 
dies on doit appliquer extrêmes remedcs;par Y Apfrj. 
6» liu. 1. entant que nous auons conftitué l'eflence 
de la pefte en 1 air, 6c aux efprits principalement ; &: 
premièrement es efprïts animais, enapres vitals^ftw 
nablemcnt naturels : pour euacuer ieslvapeurspcw 
ftilentes meflees auec le Tang dedans les : artères .^Ôc 
pour defeharger le. cer,ueau , & le eœrtr ,pour le» 
vaiflèaux communs ,& pour efclarcir Icralprircs défi 
dittes parties : toutes coûtions prefuppaiccsàno* 
ftre aduantage , feroye d 'aduis faire ouuertured© 
VvntLOU l'autre artère { félon la corrcfpondancc du 
mai) qui bat derrière les oreilles , ou aux temples* 
toutefois fedonnant bien garde de pcofbndefiuf?. 
ques aii mufclc crotaphite ou temporel', duquel les 
playes font fort dangereufes . & y proceder.comme 
à la. feûion de veine ; voire & plus foigneufement^ 
pourautant que le fang contenu es artères , eft plus 
chaud, plus fubtil,- plus vaporeux \jSc pourtant plus 

diffi- 
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difficile à arrêter. Et n'en faudroit tant tirer que 
dVne veine j mats trois ou quatre onces tant feule'- 
ment. Dauantage l'artere cft plus dure & efpetfè», 
que la veine, & en perpétuel mouucment : & pourt 
tant plus difficile a confolider. En tout cas , on 
pourra auoir recours à l emplaftre de Gafién fur- 
nommé depilts léporu : qui fe fait d'alocs , myrrhe, 
encens , bol armenic , auec la glaire d œuf , le tout 
compris auec poil de licure de deuous le ventre ou 
la gorge s ou du plus mollet. 

La manière de faire y ne lancette , pour fe 
faigner foymefme. 

£T pourautant que plufieurs perfones medk)^ 
cres , eftant frappées de pefte , ne'pcuuent eftre 
fecouruès promptement des chirurgiens ou bar* 
biers , pour les faigner j léfquels ou n'ofent hanter 
les peftiferés ; ou diffimulét, à fin d'auoir beaucoup 
d efeus (nous en fçauons , qui ont reoue dix, vingt; 
cinquante efeus , voire & plus , pour vne faignëç) 
voire & qu'aucuns non encores atteints , tiennent 
lcschirurgics ôc barbicts fufpedh en telle faifon^ 
dç fait , ie Çrùy que la lancette , qui auroit pique Va 
f eftifer^n'eftant bien laueccllùyee.fourbie, pou* cauthm 
voit cauter la perte à vne perfonne faine la piquant} 
& toutefois Ont befoin ou volonté d'eftre laignesi 
bu en fomme ,pour vn befoin, ou en cas de necefli- 
te j me femblc qu'il feroit bon de preparet , & fairè 
artificiellement plufieurs innruments à ce propres: 
qui font communs en la Grèce , & parmi les Turci 
& Barbares : defquels chacun fe peut foymé-fine-'&ii 
gner cômodémet,f il eft hardi,& qu'il ait bon cœuri 
comme la neceflite le fait bicntrouuer au befoin? 3 



I 



fi 
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Voire & la grand' frayeur fait bien trouuer dés I 
«fles , comme dit le prouerbe en Virgile * ceux qui I 
en ont yeu, pourront iuftruire les ouuriers à en fai* I 
replyfieurs de mefmeâ, pour fecourir vnç cité au |> 
befoin . il me femble qu'il feroit aifé en cette manie- 1 
re. Faudroit faire vn petit arc d'acier fin,lôg de qua- I 
tre ou cinq doigts > plus ou moins : luy accômoder I 
vn fuft ou arbre de fa proportion , comme voulant I 
fair-e-v«e arbalelïe ( ou arebalifte , fuiuant l'origine | 
du mot) puis y palier vne corde de foye rctorfe& I 
forte , ou corde d'inftrument faite de boyau, ou de ! 
telle matière , qu'on trouueroit de plus longue du- 
rée,^ forte , pour bander l'arc detaditte arbaleftr< 
àlaquelle corde, au lieu de flefche, feroit attachée 
yne. petite 3c fubtile lancette , eftroitte & longuet- 
te k 4î,bien pointue par le bout , en forme triangu? 
lajrcou comme les lancettes vulgaires fe voient orr 
dinairemçnt;.quj;feroitcouchce lur l'arbre vrt péia | 
cçeufe & approprié ,aiiec petits arrefts > qui empefr i 
cberoiét, qu'elle ne fe deftournaft ça ou là» laquelle ! 
Jaiicettc paflêroic la. tefte de l'arbre ,& excederoit ! 
enuiron de Ja longueur d'vn* grain d'orge en long. 

-à- fin qu'elle ne profondaft dauantage.y faire ai> 
bout vn arreft de tamefnie matière de fer ou da* 
cierj lequel , l'aiant attirée d'vn doigt par le meil- 
lieu de la corde à ce.accômodé,& l'aiat (oudain def- 
cochcc , l'arrcltaft tout Court, qu elle nenrraft plus 
auant dans la veine, que d'autât. qu'il faut pour per- 
cer le cuir,la chair, & la peau de la veine ; comme le 
y-oit.pracT:iquer iourneilement parles experts chi* 
jurgiens ♦ Et par. tel moyen ailé , chacun f eftant fait 
frotter & lier les bras , l'appliquant dirc&emcnt fur 
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la vrine^c attirât la lancette du doigt, comme eftât 
la flèche de l'arbaiefle, puis la lafehant à coup , fç 
perceroitla veine, & fefaigneroit au befoin fort fat 
cilement . Ou bien, pour abbrcger,quc plusieurs fc 
garniflèntde lancettes communes, pour le befoin 
&nece/iité. 

Mais ce pendat notte pour rire- ce mot d vn bon 
vieillard du temps paiTé , qui dit viay pourrant en 
Ton patois & termes Latins , lefquels neft -ia be/bin 
de mettre en François : car les bonnes vieilles mef- 
mes les pourront entendre, m fibre ptfilêktiuliji non 
apparumm figna ÇtngHinis r caue à pblehojomia , fxut à 
Diabolo, fi veto apparuerint figna fangutni Sy cû fobore cr 
ttateconfennemibus > ft tu non phlebotomatteris JàntM 
njtweritfupertcçrfurperfiliostuos. ... 

DE LA PYRGATION. 
Chapitre, y i. 

^ÎK^ o i l a pour lc f regatd de la faigoee, 
V ^x/^^^^b^^ y ^utant.ou 
; plus grade que/tiô, ftl faut purgcîles 
: pcftiferés, 5c de quels médicaments, 
ou forts,ou foiblcs . Mais nous, qui 
vouions (mure ce qui eft droit, (ans controuerfe, 
macenerons par le grand chemin Royal, IailTantà 
<lextre ÔC a feneftre .tous ces corcn ticu* : & fuiurôs 

aZT\ 9 ^PP 0 ,^^ Porte.lumiere , qui dit 
Aph.io.lm. 4 . Es maladies fort aiguës , fi la matière 
eften rut& mouuement furieux, faut pumerdu 
meime lOur : car de prolôger en tel cas, cft mauuais 
&da g ercux Lesfignes dcl'orgafme & furie dethu- 
meur/ont felo Gaiicn fur l' Aph. f u fdit,& l'Aph 21 

a 





Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
4505/A 



14* DISCOVRS D3E LA, P I S T I. 

lib.i.& Hu. g.Topicchap.j. & liu.q. q.q.p. quand 
ncftât encore figé & ftablc,il vague 6c erre de part 
en part, & fc mouue furieufement (comme la belle 
fauuage , eftant en rut ou en amour ; auec douleur, 
qui né donne aucun repos aapourc patient . con> 
bien que tel humeur peut bien eftrc grandement 
efmeu . ïâns bouger d'vn mefme licu,commfc des 
veines^ vaifleaux ( côme Tcauë boulten vnchau- 
deron 4 qui' cft motus in loco. diclus) donnant <:&? 
gnede Ton mouucmcnt & agitation , par grandes 
douleurs & inquiétudes predittes . Ce que ftLadt 
uient en aucunes autres maladies , certes beaucoup 
plus en la pefte ; finon toujours , au^ moins le pkis 
{buucnr..-eitant la matière maligne , vencneme, inr 
dontable,hirieufe,& totalement contre naturciquâ 
ne ccrchc flii accabler le cœur , Çc les parties no- 
bles : &tjui rie'peuc receuoir aucune concrétion ni 
mitificatioiijCÔirie dit Gahen' Hu. 4-de Sanit.tucnd. 
cbflp.4* contre i'Aph, 24. liu.i. & 5>liu.z. Parquoy 
fansdelay^xiicojitrairedu dire d'Hinpoçr. préalfô. 
^ûé^ la conuieht vuider Ôc purger ; file bubon ne 
caution «aroiffoit défia ioti le ca'rboncie: car lorsvaudrok 
tnicux fobftehir ,«ou au befoifi , mettre fus vne ven- 
rotue,«tarant laûîion & attraction du médicament*, 
craïgnant que l'humeur maling illec expulfé»ïerti» 
traft au corps :ioU continuellement v(èr de fomeri- 
tations.comme fera répète ci après . L'humeur pex* 
^ntie piuigerafar médicament; propre 8c conuc- 
*iable,phlcgmagogue, cholagogue.melanogogtfe -, 
aiant faculté de vtàder le phlcgmeja bile,le fueme- 
fctnchoiique , & les allant cercherêc choifir lcans, 
pour fa îynipathiè & alliance & familiarité naturet- 
1 le: 
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Je ; à fin que , eflant aide de nature expcllente ce qui 
Juy nuir 3 il les puitle attirer hors du corps auec foy, 
qui eft pour la perfonne vue victoire Cadmeïenne, 
voyant les deux aduerfaircs le défaire i'vn l'autre, & 
portants de loy.tous deux périr. 
. . N.o.n point connue difent ancun?,& le pratiquer 
atnf^au trelgrand .danger des poures malades (& 
quelque vns de cède ville enaiant vfédetclcôlèil, Cmk* 
y ont ha-zarde leurs vies) purgeant & vuidât les hu- 
meurs corrompucs,auec médicaments forts Se vio- 
l<nts } commeantimpinc,ou vinantjmonial (quieft 
doux & emmiellé venin ) comme euphor- 
be,e U ebore, fouphre, diagrede , mercure , & autres 
médicaments maléfiques , pcrturbatifs/& fouuenr 
cauXtiqucs , qui agitent le fang & les humeurs , non 
<ans g ran dma Ungoiflc^ péril :ainsplua 0 it par 
médicaments benigs, doux ôc cléments . car les pa- 
liens font par trop débiles ; & faut peu, pour les £• 
câbler cari inimeur eftde foy alTés mobile, Ôc ne 
faut vfer de force, poux l'e(mouuoir ou efbranfler 

Ca ^7 ^r ind flux dc v ^tre, auquel les 

péages font grandement fumets, auec grand pe, 
xûiôç dont fouuent la mort fen enfuit, pourautanr 
qu eux ne pouuancs digérer leurs viandes , pour la 
grande imbécillité 4c leur eitomach^ pour la «;£ 

numeurs contenues en la capa- 
cité du.venrricule , & qui y affluent de toutes parts; 
ils^ccumulent crudités mr crudités : dpjufuruicnl 
nenr %x- diflent^iques, fi grands , & fi dcfbordés, 
quon ne les peut^kneber: cV: partant .caufent la 
mn ..comme mefincGalien a derk comment. 3 .ia 
ap.3,Epidem. , .■ 
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l'ay parcideuant propofé & compofé vn fyYop 
magiftral purgatif, vnc opiatc purgatiue r & quel- 
quels bols familiers , auec antidotes corroborants; 
& ay enfeigné la manière d'en vfèr : qui fait ,^ue ie 
n auroye befoin de répéter ici autres médicaments', 
bu médecines purgatiues; mais" pour formulaires, 
1 en mettray quelques vnes bien (uccintemét . aiant 
premièrement aduerti, qu aucuns païfants & rufti^- 
diies.ou autres de pareille eftoffe, le purger dupoi* 
tfvn efeu degrâine d'hyebtetrempee la nuit «ft vin 
bkmc . autres fe purgent aùec autant de fdeitles< dV 
làureole, ou efpnrgc^rempees deux iotirs cnVinai*. 
^re > piiisâ : fleCtiee5& puluerisees /mais cè moyen 
Sut enfuie, eft ; beaucoup plus* feur : combien qûè 
Wlontanùs trôuue lacallc trop humide , ^trof lù-. 
fctique , & folutiue : mais nottsk mixtionnôhs 8t 
rorrideons,^ne^e(proiiuons 7 iamais trop piirgafi* 
xfti ^raUEatrtlqu'elle {'afleche ^ftât apportée des 
Îi1 des, <)U^Eg^te;qui font régions de nous fort 
Soignées" ; N'ëftbit fin^o® tff & fraud e d'aucuns 
cautbn apothicaires ctémale foy^quélskiant cafle VteûH 
exucqueou fans fuc;& faMVtftfc* aucune ; pourluy 
adnrier(difertt-ïls) vne poinaé^lîîfpluftolt'digtïès 
tie la poînëTc bu efguilten d^Wpic-quëbcèuf f$ 
mixtioimeht Wou vj.ouxi'OU xi), grains de diâgite 
c,ou antimoifle: lequel eftant mal mixtionfte,^ài?- 
tache quelquefois côtre les t^mqùes de îeftdmàém 
8c caùlè douleurs & trenehees fompporià&er* & à 
aucuns la mort -, comme nous ations entendu par 
expérience', qui cft coritre' Topinion, 8c attente , 8c 
directement' contre rordoritfânce du bon Medéj- 
cin : lequel voiant tel cas aduenir, demeure ëeftati* 
. p que, 
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que , couuert & accable de la honte & vergonf. 
gne de la faute du miniftrc infidèle, de farelcru 
ption cV ordonnance . laquelle noutrcpaircraia- 
maislebon&iîdele apothicaire , n'atfentant riétfL 
£ins Je communiquer' au Médecin : qui çft com- 
me le pilote ou patron & nauarche de la barque. 
& nSmire de la vie humaine , de Dieu vicaire^ 
fubftitut en cet endroit, qui doit pourtant eftre dU 
gne d'vn tel eftatcV degré quafilupremc en la vie, 
des hommes; & qui commande voire aux monar- 
ques , comme i'ay monftré en mon Apologie Lati- 
ne pour la defenfe de la médecine : autrement doit 
eftre ignominieufement deturbe & deietté de la 
haute pouppe,&enuoyc àlacadcnc,ou commis 
pour repurger la fentine & puanteur méphitique 
ordinaire. Doncques pour continuer mon propos, 
exemple d'vn bol pourra cftre tel : 

Soins. 

3£ CalTrecctismuindatarad vaporem decoclionis 
florû anthos,meliflbphyil.borrag.calédula:, th ymi, 
ç^ithymi, fem.citrij,fceniculi,cardui bene.aut Ami- 
liû.f j. côfe&.Hamecb, aut cl.de fucco rof. Mefua?, 
aut diaphœn.pro mclâchoIicis,cholericis, pituito- 
fis,vnius horû mediçamentorû 9 ij.aut 3 j.aut $ iiij, 
pro fortioribus : mithridatij veri , boli arment, & 
pulu. bezoardician.9 j.cum fyr.capillari,aut vioïa- 
to,nat bolus. 

11 fera propre pour homme/emme, voire & pour 
enfans & ieunes perfonnes , diminuât la do(c,(clon 
leur force & portée ; & ne la augmentant iamais,fi, 
nonauec trefgrande confideration d'vn perfonna- 
gc particulier, forc.difficile à efmouuoir : comme 

Qjij 




I 
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font les mctancholiques,fecs, riokànTCS,penfif$ : & 
comme aufïï ces grands corps gigantins 5 ou ceux 
qui habitent en régions chaudes , & plus merldlo- 
nallcs que nous autres,quafi Septentrionaux» Pouf 
filles ou femmes mal purgées de leurs mois , & qué 
ncfont point grofles (car i ay parlé parci deuant de* 
femmes enceintes , & de la manière fpeciale de les 
purger)auee là cadeau lieu des autres médicaments 
(biutifsjftra bon y mettte confeft. hier* picras £ i)< 
aut 3 j.aut 5 ij. pmerea theriacae bonx, & pulu.dt- 
c^amniiVel gentianac, vcl ariftoloch. vel croci,vel 
cinamomijvel trochife. de myrrha, & diamarg. art. 
9 j.vt eum'fyr. capillari,vcl de artemiflîa,fiatbôlus. 

Ou prendront les vns & les autres , vne once dt 
Tryphcra Perf. plus ou moins , auec les pouldres 
cordiales fufdiftcs . Lelqucllcs ne faut iamats ou- 
Cauth» biier pourautant qu'elles fortifier le coeur & le cer- 
ueau ; & conduifent le médicament droit à eux ; & 
corrigent le maléfice d'iccluy, fi aucun y en a . mais 
il n'en faut guére adioufter: car la grande quantité 
empefeheroit lacliô du medicamet. QuinepourA 
vfcr de bol, prendra vne potion telle ou femblable. 

Potio. 

0£ rad.tormentill.biitott. an. 3 ij.rad. acetof & 
polypbdij quemi an. § 6\pafl'ul.mund.& liquiriti* 
raf.ân.3 j fi.fcariolïejfonChi/umarise, adiâti,beton. 
an. m. &. myrobalan. citrin. fem. mclonum, cardut 
bend an. 5 j.fantali vtriufquean.3 fccorticum cirrij 
xiij.fiorumviol.borrag.nenuph.hordeian.p.j.fen- 
nx 3 ij.anifi 9 ij.agarici albiff. fœminei 3 të.aut 9 ij. 
zûmb.9j.fiat deeo&io pro dofi. inqua infundc 
thab. cl. 5 ij» aut 3 iij. aut § 6. cinam» $j. ïn leui.exr 
2 prefl. 
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prefll difïbl. fyr. rof. folu. 5 j.vcl ij.ei.diamarg.frig. 
9 j. vel alterius bezoardici tancundcm : fiât potio. 
Signes de l'humeur prédominant en la perj'onne, 

LA potion fuferite fera bonne en Efté , en temps 
chaud, en Heure notable, chaude ik ardente , & 
pour perfonnes cholériques, & cniemblc aucune- 
ment phlegmatiques : qui font les deux humeurs, 
que i'apperçoy dominer le plus fouucnt & frequé- 
tement en tous nous François ( outre ce qu'aucuns 
font (ànguins , comme en auons donné les lignes) 
lcfqucls fur toutes nations , font blancs ou blonds, 
beaux , de charnure & cheuelure blonde, blanche, 
tédre,frcfche, & douillette } doux & affables j prin- 
cipalement femmes & enfans ; indice de pituite 
predominantc,commc cnvieillciïètoufiours.& ia- 
dis nommés furent Gaulois , pour la couleur lactée 
(car en Grec , yixct fignifîe lait.; Les autres font plus 
iaunaflès,ou tirants furlcroux,tant du poil, que de 
la chair ; chaudsjifnelz/ubtils^holcrcs, adtifs, mo- 
biles , moins charnus ; Se principalement les icunes 
-hommes,ou femmes, qui ont atteint l'aage viril: in- 
dice de bile , ou cholérique humeur prédominant, 
de comme la pituite l'augmente en hyucr froid 8c 
humide , rendant la perfonne pefante , atfbpie , en- 
dormie : ainfi la cholcrc fc multiplie en Efté, temps 
chaud & feç , leurs tempéraments bien corrcfpon- 
dants les vns aux autres : & ^augmente par viurcs 
femblablcs , ou exercices de corps & d'cfprit bien 
conforme. 

Quant eft des mclancholiqucs , ils font ordinai- 
rement fecsjinucntifs, tetriqucs,fongc-crcux, mali- 
ticux, penfe -malices , noiraftres, balànnés,de char- 

QJuj 
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nurc dure & rude & noire,fort pelus ou vclus,aiats 
cheueux & barbes noires , greffes & rudes : eftants 
tels principalement fur l'aagc declinantedepuis 40. 
ans,iu(ques «1 ^5. ou 60, accumulants tel humeur 
l'Automne,en temps froid & fcc,& par vfage de vi« 
urcs de mefmc qualité , corrcfpondants au fembla«* 
ble tempérament de l'humeur , comme i ay difeou- 
ru plus amplement comment, in strub, faifant con* 
ference des 4 humcurs,dcs 4 aages, & des 4 (aifons. 
mais fauçye promis parcideuant d'en toucher vn 
mot en cet endroit . Au refte , pour temps froid & 
hyberoal , perfonnes phlegmatiqucs , mclancholi* 
ques , peu febricitantes , &c moins cholériques , 1* 
potion luiuantc fera bonne: 

Votio. 

Q£ rad. cnulx camp.polypodij querni an. fl. 
fcm.cartami 3 iij.rad.tunids, pallùl.mund. an. 3 ij, 
fenn*c oriëtal.3 ij.aut 3 iij.fcabiof.lyfimach.borrag. 
pimpinell.ccterach, acetof endiuiac an. m.fi.myro- 
bal.indarum & Kepul.fem.acetof.citrij,fœnicu.co- 
riandri an» 3 j. liquiritix raf. 3 iij. agarici albilf. 9 ij* 
aut 3 j. falis gemmei 9 fl. terne figill. fàn&ali mo- 
fchatellinian. 5 j. florum anthos, thymi, epithymi, 
calendul.an.p.j.fiat deco&io in fcro laclis . In cola- 
tura pro don , infundc cum pauco vino albo, rhab. 
el.3 ij.aut ii j.fpica* nardi 9 n. rad. ireos Floren. 9 ij. 
in cxprelf. diflbl. (yr. de fumaria compof. & de epi- 
thymo, aut roffolu.aut violati ex plurib.infuC 
vnius aut duorura 3 j, vei ij. ci. diambra: , aut dia- 
mofchi 9 j. fiât potio. 

Tels medicaméts font benings, & de faculté mé- 
diocre : aufqucls on pourra augmenter les dofes des 

pur- 
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purgatifs pour peiTonnes robuftes : ou y adioufter 
confe&.Hamcch 5 j.ou 3 ij.ou autant dcdiaphœn. 
ou de cl. de fucco rof. ou Je double d'iceux , en les 
coulant . au contraire , pour femmes, & perfonnes 
ieuncs ce imbéciles, feront diminues les médica- 
ments folutifs à proporfition des forces : ne don- 
nant le fort au foib!c,nilc foible au fort . Et faudra 
bien auoir égard , que les patients n'aient le flux de Cautiot. 
ventre , ou y foient grandement fubjets : car en tel 
cas,ou du toutnefaudroit bailler medecinc,ou fore 
petitc.Et fris eftoienr par trop débiles, ou fil furuc- 
noit quelque mauuais accident, ou fils femanife- 
ltoicnt quelques fignes mortels , ou fi lapefte con- 
fîftoit dauantage en la corruption de l'air, qu'en la* 
bondâce ou malignité des humeurs : ou que (com- 
me i'ay aduerti de la phiebotomie ) plulieurs f'en 
fuflet mal trouuésCpourucu qu'ils n equiuoquct,& 
qu'ils n'accufent.lc remède qui feroit innocent) tel 
cas aduenant , faudroit du tout fabftenir de purga- 
tion , 8c vfer d'antidotes , & bons aliments, iufques 
au fcpticfme iour pafTé . après lequel, fi le patient Ce 
trouuoit afTés fort & difpos , feroit plus feur de le 
purger doucement : car volontiers la furie de la pe- 
ûe ie commence à donter après le 7. iour. Mcfmes 
quand la fieurc peftilcte fera du tout palïce,& qu'ils 
commenceront à fe renforcer & fortifier,rcnourrir 
& repatrier,ie trouue expédient, qu'ils fe repurgent 
finablement ; voire & facent faigner.fils le peuucnt 
porter : à fin de vuydcr , & faire fortir tout le leuain 
qui refte parmi le fang & les humeurs vitics & cor- 
rompus -, qui pourroit eftre vn feminairc , pour fai- 
re repuliuîer le mal tout de nouueau . ce qu'il n'au- 
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roit cftc pofïïblc , ou bien feur de faire & exécuter 
auparauant , pour raifbn de la foibleflc , de la furiefi 
de la rIeure,ou des malings & formidables accidéts. 
Vu temps de U purgàtton,ey Autres cautions, 
V furplus , pour les autres qui ont befoin, &; 
peuuent bien porter les purgations;le iour 
fort commode & propre pour tel effet , feroit le fc-. 
cond ou tiers iour de la maladie inclufiuemcnt câ- 
pres que la faignee , Ôc autres remèdes fuferits au- 
roient cfté exploittés artificiellement.ou mefmcs la 
nuit du iour , auquel la faignee auroit cfté célébrée, 
& que le malade fe feroit nourri;& auroit bien dor- 
mi ôc repofé, ôc bien digéré fa viande . Ou bien fî la 
faignee n'eftoit necelTaire , pour les raifons prealle- 
guees ; ôc qu'il y auroit peu de fang , ôc beaucoup 
d'humeurs corrompues; le lendemain des efternue- 
ments, vaporations , prifes, fucurs, feroit baillée la 
médecine . Mais pourautant que nature tente ordi- 
Caution nairement Ces cxcretiôs entre le trois & quatrième 
iour > feroy c d aduis , qu'après le tiers expiré , on ne 
faignaft ni purgeaft les peftifercs^u'aprés le feptié- 
me parte : l'il n'y auoit gradiffime nqcc(£té:aprés le- 
quel iour fepticme , on peut au befoin mefmes réi- 
térer la purgation 5c faignee. niais toujours côfiil- 
tant & examinant les forces : Car il faut peu à vn 
homme qui court à val , pour le faire trcfbuchcrle 
nez en terre. 

Qéuthn Et foies aduertis , que (I le bubon , anthrax , ou 
pourpre cômcnçoitàfortir ôcparoirjence cas.nc 
confcille de bailler forte médecine , ni mefmc de ti- 
rer du fang : linon aux conditions , qui feront répé- 
tées ci aprcs.Car corne la faignee ou purgation for- 
te, 
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Ite/vfurpee lors , que le bubon vencrien commence 
jà paroiftre, fouuét le fait r entrer, Se caufe la veroie: 
jAinli par tels remèdes intempeftifs , Se employés 
(mal à proposée mouuement de nature eftant inter- 
jttitbé Se interrompu-, telles éruptions rentrant au 
j centre du corps vers les parties nobles, fouucnt cau- 
(fent la mort Se fuffocation foudaine. 

BREF SOMMAIRE DES SIX 
çhofes dic~hs non naturelles ; principale- 
ment de i'x fige des chojes cordtalles, 
0- du boire £r du manger, 

C H A P I T. VII. 

près lajpurgation Se faignec légiti- 
mement faittes & exécutées, voire en 
tout autre temps, faut vfer d'opiates, 
condits , tablettes , pouldres Se clc- 
duaires corroboratifs : qui de toute 
leut force & fubltancc , par vne pro- 
priété occulte , puiflent vaincre & douter le virus 
Deftifere,& toute fa malice pareillement mcogneuë 
Se cachée , & qui git en toute la fubftance , non en 
qualité manifefte , comme i'ay prédit . Faut aufli 
mixtionner des pouldres bezoardiques parmi les 
bouillons Se bruuagesdes malades. Se que ordinai- 
rement entre les repas , ils tiennent en la bouche 
efcorce de citron corifitte;manus Chrifti perlàra,ta- 
blettcs bezoardiques & cordiales , grenades , oren- 
ges,otrons,vinottier,ou berberis Se ribes,raifins de 
Damas.cerifes, fueilles de vinette/alade de citrons, 
ou pommes de carpendu taillées par rouelles , fuc- 
crecs Se arroufecs d'eauc rofe : ou qu'ils vfent de ces 
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noftres hypoglottides , cômc qui diroit fublingua^l ? 
les. Hypoglottides, 

1JL boliarm.3 j.rad.angelicas,& fem.citrij an.3 ÛJjf 
cû lacch.diîlbluto in fucco limonû,fiât hypoglottia* I ~ 

Tiçnnenc prés du nez quelque linge blanc , ou 1 
efpongc trempée en eauc de rofes & vinaigre ,$1" 
el tant diiîoult peu de camphre ou de mufcq,ou au-t Ji 
très mixtions lulcrites en la précaution , toutes ac- 1 
cômodecs au temps & aux perfonnes: Se fut tout, , 
Caution qui nenteftent point, ni n'augmentent la fleure, ni I 
ne (oient fpecialement hayes ou contraires au ma* I 
Jade, par vne propre & fpeciale téperature ( dite des I 
Grecs /</WfKf*<r/<*)mais appetees Se denrées. 

Se côfolcnt en dcuiiànt auec leurs amis,ou autres, |v 
qui font ia affranchis du mal.oyent lire quelque hi* 
ftoire fain&c & plailantc . voire & fi parmi eux Ce 
trouue quelque muficien , qu'il pfàlmodie douce- 
ment , ou qu'il ioue fur vn luth ou viole quelque 
douce mélodie . pourueu que les malades ne (oient 
en phrenefic & furic.ou grande refueric. 

Soient oouucrtslegeremét,& de couuerture pro- 
prc.non rude,ni dure, ni cftoufFantcj & en Efté,ou 
fleure fort ardente , de couuerture qui n'efehauffe 
guercs ; Se (ans tapiflèric , finon de linges blacs im-r 
bibés en oxyerat, ou caue rofe& vinaigre: ou de 
camelot , taffetas, fatin, marroquins, & iemblable$ 
mis fus & fous & enuiron iceux. 

De iour foient quelquefois arroufecs les cham^ 
bres , parois Se murailles de liqueur conuenable au 
temps , corne i'ay prédit : ou tapiûees & ornées des 
herbes, fleurs, & rameaux à la manière fufditte en la 
précaution. 

Du 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
4505/A 



LIVRE TROISIEME. 2f$ 

Durant le beau temps & (èrein , foient ouucrtcs 
g les feneftres par interuales, pour rafraifehir & puri- 
fier l'air. 

S'il faut vfer de parfums,qu'iîs ne foienr ni forts, 
1 .oi ni violents , ni grâdement chauds ou aromatiques! 
" ïen ay mis ci demis de toutes les façons , qu'il n'eft 
ia befoin de répéter, principalement en la precautiô. 

Qiuls changent fouuerit de lit , de chambre , de 
linges ; lefquels aient vne odeur fuaue,& accom- 
modée au temps Se aux perfonnes : fpcciaJcmét en 
Hfté laués en eau? rofe & vinaigre : en hyuer,dedâs 
quelque lexiue fuauement odoriférante. 
: Jamais le feu n'y défaille ( principalement en hy- 
uer.ou temps froid & pluuieux) fait de bois fec , ÔC 
de bonne odeur>comme dit eft ; mcfme fuiuat 1 au- 
thorité de Pline ôc de Galien prcalleguce.Ie rofma- 
rin,myrtc ou meurtc,geneure, farment, font fîngu- 
liers . & faur toufiours accommoder le feu à la fai- 
fon, plus grand ou moindre. 

De nuit toufiours la lampe ou chandelle foit ar- 
dente - y comme deiour, toujours clarté & lumière 
ftîodcree j |>our euoqucr les humeurs au dehors , & 
pour côfoler les malades,qui font pleins de trilteffc, 
i anelancholicjfraycur ôc appreheiifion delà mort. 
Du manger > chois des Viandes, 

Q Vantaux viures,i'en ay difeouru amplement 
en la precautiô : à laquelle vous aurcs recours. 
w feulement i'aduertiray, félon le confeil de 
Galien comment. 3. inlib. 3. Epidem. & de Rhazis 
lib.4. ad Almanf. & d'Auicenne paragraphe de 
j pcfte,cap.4.Fen-.i.4. de Febrib. qu'il faut,contre les 
Aphorifmes 7.8.5?. 10.11. liu.i. toufiours & en tout 
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tcmpsfplus en hyuer,& loing de la crife} efforcer le 

Î>eftiferc à bien manger,pour reftaurer les efprits&i 
es forcesjefqucls à tout moment fe corrompent ôfi^V 
diilîpcnt : & pour engendrer bon fuc& bon làng, 1 
pour reftablir no un eaux e(prits,qui fuccederont au; I 
lieu de ceux , que la maligne contagion agaftés 8&v 
corrompus . Car es pefles de la Grèce veuës & obri I 
feruees par Thucidides. & Galicn ( defquels auons I 
parle ci deuant)& depuis es autres contrées, ceux lit I 
lculs.ou principalement font re(chappcs,qui fe fonfc 
contraints & efforcés à prendre vîures , non point 
cxceffiuement , mais taat que l'cftoroach en pou*i 
uoit aifément receuoir , & tant qu'itaen po uuoient I 
digérer : linon grande quantité à la fois , au moins 
fquuêt,commc par interualle de deux ou trois heus 
res. & pour la qualité, qui fuflènt de facile digeftiô,* 
de bon fuc , difficiles à corrôprc , failants beaucoup 
de &ng & defprits , & peu d excréments: non trop | 
doux,ni vifqueux. comme font propres, gelée, tant; 
dechairsjcomme de poilîons ; rcftaurâts,boûillôs, 
confummés, preffis, coulis, orge-mundés., auepat*» | 
oeufs frais, panade, blanc manger j qui .<ê, fait d'vni 
hafchide chapon ou perdrix, auec lait d'amandes* 
& emulfions des (êmences froides ^fuccré* canellej 
eaue rofe,ius de citrons ou orengei; & autres mets, 
que les bons cuyfiniers fçauent biien defguifer ôc 
accommoder au gouft du patient . Sanscnlbjier ia* 
mais enlafaulfe,vinaigre,verjus ( fila pçrfonnen a- 
Camion uoit courte hdeine,crachementdefang s i?eAomâcb 
trop froid ou débile : car lors les fan* corriger au4£ 
fuccre,ou n'en donner du tout)ius d ozeiije, limôs, 
citronSjgrenadcs, efpine«Vinette , grozelles rouges, 

ou 
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•u autres mixtions artificielles : car la corruption 
demande chofe qui la corrige & amoderc , comme 
dit Galien comment, ad Aph. iy.lib. i. & aux lieux 
prealJegucs. Mais pour les febricitants,ie ne trouuc 
guère bonnes les elpices(hors mis vn peu de faffran, 
fCj qui cft du tout cordial ) lefquelles font trop chau- 
•I des, comme i'ay prédit en la précaution : où i'ay di- 
fcouru bien au long de toute forte d'aliment pro- 
:a pre , tant pour les malades , comme pour ceux qui 
çraignet de tomber en maladic,cnfcmblc des fruits, 
defqucls ils pcuuét vler entre les rcpas,& au dclfcrt: 
que ie ne veux ici repeter, pour euiter tautologie & 
mm\ redide . feulement diray, qu'il faut vfer de fruits & 
ml herbages tant pour mcdicamcnt,que pour aliment, 
■•t'. pour reprimer l'ardeur des humeurs , & pour corri^ 
gér leur- malignité & putrefa&ion , comme difoit 
p Aùicennc : & que tout fuc aigre a telle facul té.dont 
ie viens nagueres de faire vn ibmmaire narré. 

Bien aduertirayie de ce point j que le bô Scnieuf 
Hippocrates Aph. \6 . liu. i. auoit fait vn edit , Que 
tout febricitant vfaft de viures qui hume&ent : en- 
! tendant qu'ils raffrefchiflènt crifemble : car toute 
; intempérie f augmente par fon femblable, & fe cor- 
èi fige par (on contraire . citant toute notoire, que la 
m ficure ; eft intépcrie.chaude & feche : parquoy c'eft 
jj bien raifon , quelle foit oppugnec par chofes froi- 



g 



des & humides s Mais la pefte , touliours rebelle & 
contumace, anomale & irregulierc, en a appelé, Ôc 
veut auoir vn régime à part , & tout particulier : & 
demande cftre traittee de viandes froides,mais non 
humides : entant qu'elle eft caufec d intemperaturc 
chaude & humide ; & que par vfage de chofes fem- 
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blablcsjacaufe f augmenterait touiïours, Ôclama 
Jadic fentrctiendroitjVoire & accroiftroit ;\omm 
le feufe nourrit de matière àfoy apte & conuenàJ 
ble. Nous luy auons odtroyé fou priuilege : mais! 
aiant cet égard , que Ci eile prouient par chaleurs! 
excefliues , comme l'en ay baillé exemple par ci dç4 
uant ; nonobftant elle paflèra par l'ordonnance gc-1 ; 
nerale : Car aux qualités qui cxccdent,faut oppolerl 
qualités contraires , & auec certaine proportion,! 
comme dit Galien comment.2.in lib.de Nat.Hum. I 
& Paulus lib.i.cap.$$. Voire & en Efté , & perfon-| 
nés cholériques ,& en forte & véhémente ficurc^j 
coniointe auec grande chaleur, fechereiïè, &alte*r. 
rationnera vfé de bouillons de veau,roouton,pouU | 
lcts , pigeonneaux, volailles domeftiques ci deflus j 
nommecs,boliillics aueclai<5tue, pourpied,vinette t i 
cichorec, buglofe, efpinars : & en Efté , auec rouèl- 1 
les de concombre lauees Ôc trempées en vinaigre,& } 
auec femences froides, & autres herbes, qui raffre£ [ 
chuTent, & font en vlage iournallier . Auiccnneap- 
prouue fort le baratté ou lait ebeurré : aufli le caille I 
ou ionchce,cn Efté,dit des Grecs àivythu. 

Mais quât aux autres fleures peftilentcs, qui pren- 
nent leur origine de putrefacliô d'air & d'humeurs, 
pour excclïïue intempérie chaude & humide; pour 
vray,en ce cas,le fréquent vfage des viandes qui hu- 
mectent , fera interdit : 3c tout le régime du patient 
tendra à ces fins,dele rafFrefchir & allécher", à fin de 
diminuer &çonfuraer par le menu * toute la corm- 
ption intérieure, qui dépend de chaud gaftant & va- 
riant fon humidité. 

Mais de rcchef 3 pourautant qu'il eft plus aife de Ce 

nourrir 
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nourrir de viandes liquides,que fcchcs; ce que Bip- 
pocratesentend,difant Aph.n.Iiu.2. Qivil eft plus 
facile de Remplir de brùuage,que de viande, ioin: 
que les potires malades ont naufcc perpétuelle, &■ 
la gorge fi feche, qu'ils ne peuucnt rien aualler de 
folidc : nous ferons , que Krur mangeaillc fera clere 
& liquide, comme ius de bouillons , coûllis , & au- 
tres prédits .-mais auront acquis vnc faculté défi c- 
catiuCpar mixtion de vinaigre, verjus , & autres ius 
lus mcntiônés . & par ainfi feront humides en effet, 
& fecs par puiffance.commc dit le philofophe. 

Vray eft qu a ceux qui pourront manger quelque 
bonne poullaille , premièrement lauee en eauë tbfè 
& vinaigre,puis lardée de fantal rouge,ou de meur- 
te,ou autre bois aromatic, non trop chaud , & ainfr 
roftic.ou quelque oyfèau pefché en l'air,tel qu auôs 
ci deuant fpecializc, aucc vn filet de vinaigre rofat, 
ou vn ius d'orenge , ou autre faulfe à eux aggreable! 
volontiers nous leur permettrons d'en Wer ; (Rha- 
zis fait vnc bouillie de farine d'orge, & de baratté, 
ou lait eferaime.) On pourra flircir Jefdittes volail- 
le ratfns,^ 

ducats d orfin,& chofes fcmblables. 

Ictrouuebon aufli de mettre dedans vn vaifTeau 
nct,dc verre ou d'eftain,ou de terre plombé, vn cha- 
pon,ouphaifan,ou perdrix,auec du veau~,cheureau 
ou autre bonne chair bien lauee en eauë & vinai- 
gre,puis hafchee grolïèment : & bien luter & boni: 
cher ledit vaifTeau, & mettre bouillir le tout dedans 
vn grand chauderon plein deauf (qu'on appelle di- 
ploma,ou bain Marie.ou in duplici vafe)l cfpace de 
cinq ou fix heures , iufques à parfaitte concoclionr 

R 
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puis tirer le ius,& le bailler par parcelles au par 
tient- aueoius de grenadç,ou citron,ou autre fufdi*.- 
ou mçfmcs y mettre bouillir enfemble quelque poi- 
gnée de vincttc,vn noiiet de corail & fandal,pcu 4e, 
lafFran,quelques ducats d'or fi&yne demie poignée; 
de rlbes ou berberis, ou de femenecs froides.,ou vn 
citron fendu en quatrc,ou quelque portion deaués 
corcUtaUcs.commc de rofes,Duglofe,02eille,ou fem- 
blables , félon que fe porront aduifer les. minifafs 
cliniques, mais ic les aduerti, de ne faire diftillcr*n 
plomb , cauc de chait crue : qui cft vn fuc mal plai-. 
iànt i elle fera plus gratieufe,cftant diftillce m dttplici 
'vafe.ou bain Marie, à la manière fufdittc ; puis fau- 
dra l'aromatizcr & couler en forme d'Hippocras.Sj 
quelqu'vn veut vfer de reftaurâts diftillés par alem- 
bic,fa#s;dc conferues & po.uldres cordiales ,auec 
eauës Se ius ou chairs conucnables, ie m'en rappor- 
te à luy : cela cft tout commun auec les autres He- 
ures ardentes,& la manière de les compofcr,eft tôu- 
tc notoire, Et pourautantqjue la gelee,cOmmc tout 
aliment gras &: doux , l'enflambe aifément , & au- 
gmente la ficure & la putréfaction j ne faudra ou- 
blier , en la coulant , y aftufer quelques gqtyttes. 4c 
vinaigre ,ius de citron v & d'eauc rofe r.meûne faire 
bouiUir auecJa viande,pour préparer la gelee,quei- 
que poign w4'o2eille,bcrbcris f femences froide^ & 
cordiales /auççyn noiiet deperles, fantall corail, Se 
autres çfpcces fofdittes i voire quelques beaux efois 
vieux,ou des doubles ducats.. 

, Apres le repas , & la deflèttede fruits conuena- 
bles fufdits,pourront vfer de^<Jignafi»oPi c^nferuc. 
de rofes,ou pouldre cordiale, ou femencede corian- 
dre, 
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dre , anis, & femblables confittes ou non confines, 
ci deflus mentionnées. 

Duboiresjr principalement de l'\fa^e du vin. 

QVant eft du boire pour les febricicants de pe* 
fte , fil n'eftoit grande necefltté contre les foi- 
biedesou à caufede l'ange inuctêrc,feroii 
expédient, qu'ils nVfaflcnr point de vin. mais pour 
la neceffite , & contre les iyncopes prcfèntcs ou ff* 
fpeftes , iepermettray pluftofl: en cette heure pdti- 
lented en vfer, qu'en nulle autre fieure continue: 
pourueu que ce foit vn petit vin , qui n'ait (comme 
Ion dit) que la peau, & comme fuperficie vineufe; 
que les Grecs, fpecialemcnt Galien, appellet a*y#> 
W comme qui diroit, peu-porte , ou qui porte peu; 
d caueafçauoir; mais non doux , côrac défend Ga- 
lien comment, in lib.$. de Morb. acu. voire & faut 
que tel vin foit deftrempede iufte quantité d'eauc 
commune, en laquelle aura cfté cftcintvn lineot 
d or, ou y aura bouilli raclure de corne de cerf, ou 
racine de yinctte (que : u loue grandement,pourau* 
tant qu elle raffrefehit , & renfle à putréfaction; ou 
de bourrache ou buglofe, ou autre. Mais encore 
faut limiter 1 vfage de vin, pdurucu que les malades 
ne fcnent entres, ou prefts d'entrer en phrenefïe- Ca 
que la matière morbifique ne foit encore fort cru-- 
qu ils n aient grande douleur de tefte : qu'ils n'aient 
inflammation es vifeeres, dit Galien liu'i.ad Glane ' 
chap.13 elquelles conditions,vaut mieux fabitenn 
de vm v ft, comme dit eft, n'y auoit fyncope, ou au- 
tre grande neceflite. & pi us librement on vfera de 
Vin^pres la concodion des humeurs, pour prouo- 
quer les vnnes Se les fueurs, & pour deiboucher le 

R H 
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obftruaions intérieures , & pour recréer ou corro- 
borer nature prcfqu<s du tout accablée du connidfe 
alencontredcfon aduerfaire. Pour les autres com- 
munemet au repas (cruirai eaue furditte bouillie & 
fuccree : ou y meflant ius de citrons .limons, grena- 
des : ou vn bouchet plaifant au gouft, & nô chaud, 
fait d'eauc , fucerc & canelle bien proportionnés: 
ou meflange deauë & peu de vinaigre,qui Rappelle 
pofca,& ratfrcfchit grandement, defaltere,& refifte 
à la putrefatf:ion(pourueu qu'il n'y ait courte halei- 
ne, ou cmpélchcmét d'afpirerj ou eaue de dcco&iô 
d'orge, raiiîns de Damas, ou regaliuc , ou quelques 
doux de gyrofïlc,ou peu de canelle , pour les vieil- 
les gens , &" ceux qui ont l'cftomach froid: ou fe- 
menced anis.corianire, fenoil, ou autres : ou eaue, 
en laquelle aura trempe de la licorne ; & en défaut 
d'iccllc,de l'y uoire . pour la grande altération entre 
les repas, y feraaduifc ci après . Cependant faut no- 
ter le dire de Celfus, Rufus,Paulus , Aètius, Auicen- 
ne , Rhazis J & autres anciens y qu'en la grande fbif, 
cnuiron le quatrième iour ,x>u fur le terme de crife, 
on peut donner eaue fraifche au patient , pour en 
boire à coeur taoul: fi les conditions requifespar 
Galien liu.n. Mcth. med.és fieurcs ardentes fe ren- 
contrent ici ( car autrement , le plus feur eftdc f en 
abftcnir ; combien que Montanus le defed en gêne- 
rai) principalement es ieuncs,charnus, fanguins, bi- 
lieux , qui ont bon eftomach , au temps d'Efté , cjui 
n aient inflammation inreriure,ni dureté des; rifec- 
rcs,ou l'cftomach froid.tenure Se debile,& qui font 
accouftunacs de boire eaue en leur (anté f il y a 
encorcs autres conditiôs requifes pour enpouuoir 

vfer: 
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vfcr: toutefois ic l'euimeroie meilleure , Se moins 
nuyfible, eftant mixtionnee aucc ius ou fyrop de li- 
mons , de citrons, d ozeillc, aceteux .capillaire, de 
grcnadcs,ou autre. 
tontinuatio du propos des chofes dit tes non naturelles. 

QVant cfl: du mouuemcnt & exercice tant du 
corps, que delerprit, du chois des viandes, de 
la re&irication de l'air , du temps de dor- 
mir & yeil!er,des affections de l'ame,des excrétions 
naturelles ; Se en fomme, de toutes les chofes dittes 
nô naturelles , i'en av parlé trelamplcmét en la pro- 
phylactique : qui eft l'occafion , que i'en traitte ici 
fort fuccin&cmcnt , pour euiter la répétition lu- 
perflue . Seulement diray d'abondant , qu'au com- 
mencement de la pelle, & quand les éruptions fc 
prefentent pour (ortir,ou (ont ia forties, qui font la 
bollcjanthrax, & le poipre lui nommé ; il faut lors 
empefeher les malades de dormir,tant qu'il cftpof- OuM 
iîb!e; & leur permettre faire brefs fomnesdedeux 
ou trois heures pour la fois : Se ce, de nuit tant feu- 
lement . û qu'en vingt Se quatre heures , ils ne dor- 
ment que trois ou quatre heures à deux ou trois 
fois : Se au refte de la maladie, peu plus : qui fera de 
cinq à Cix heures au plus en diuerfes fois, Se de nuit, 
ou fur le matin feulement. 

Pour tout exercice , feront tranfportés d'vn lit à 
l'autre,ou d'vnc chambre en vnc autre : ou balancés 
en vn lit penfile,tant qu'ils aiéc pane la cri(e,& qu'ils 
puilïentfeproumener,& prendre l'air librement. 

Faudra prouuoir qu'ils aient bénéfice de ventre, 
par bouillons propres, ou par fuppolïtoircs , ou 
clyfteres ia preicrits ; mais y méfiant herbes &fe- 
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cncnccs Froides,pour les raffrefchir. 

Les faire fuer , quand nature C'y difpofera, & Spé- 
cialement aux iours critiques^qui font, félon Hipj>- 
Aph.3<>.liu.4. depuis le troificme iour en après co- 
fcctitiucmcntles f.7.<>.ii.i4.i7. 20 « 2 7'34»4 0 » 

En mefme temps prouoquer les vrines par déco- 
chions de racines aperitiucs , & femences conuena- 
bJcs,ou fyrops, que tâtoft nous mentionnerons. Ec 
par tous ces moy es J aurons fait ce que Galicn nous 
auoit bien confcillc lib.de Conftitu. artis med.capé 
lib.i.de DifFcrcn.feb és partages prcallcgués: 
ik après luy,& après Rufus, femblablemcnt Paulus 
ik Actius es lieux ci deuant cottes . Afçauoir aiant 
vuidé le fuperflu , altéré & donté le venin ou virus 
peftilcnt.ofté les obftru&ions par remèdes contrai- 
res à leurs caufes, foit en qualité , foit par propriété 
de toute leur iubftancc; lcfquels i'ay prédit auoir 
ici plus de lieu , qu'aucuns autres , qui agiflent par 
qualité manifefte: & lay ainfi eferit & pratiqué 
iufqucs à orcs,tant qu'il m'a efté poflible.Quoy rai- 
fant, nations oublié ou négligé cet aduertiuement 
de Celfus, lequel nous approuuons , combien qu'il 
fcmble cftre d'Afeiepiades ; duquel neantmoins , a- 
ucc bonne & iufte occalïon , nous reiettons plu- 
sieurs dogmes & opinions. Il faut(dit iljiu.^.chap. 
7.}cheminer ici doucement .ne faut point aifeemét 
& à lavolec tirer du lâng: non facilement vler de 
médecine purgatiue : ne tourmenter le patient pat 
trop veiller , par trop ieufncr , par trop grande foifc 
ni ne luy faire trop libéralement vfer devin. Mais 
quand à. ce qu'il dit , d'autât pluftoft que telles tem- 
peftes (parlant ainfi allegoriquem.ent de la pefte,qui 

raua- 
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fanage ,& foudroie furieufement )furprcnncnt à 
l'improuilt j d'autant plus diligemment, ôe de meil- 
leure hcure,faut,voire aucc quelque temerité,trou- 
uer moyen d'employer Ôe exécuter les remèdes, 
nous fbmmes d aduis , que telle haftiucté téméraire 
fbit guidée & conduitte d'vne maturité de confeil Caution 
Se delibcratiô.car Ci en tous corps malades (comme 
difoit Ciceron ) cft facheufe l'ofFenfc ôe nuylance; 
beaucoup plus en la perte, qui fait fon profit de la 
faute &ncgligécecômife en fon endroit . Partant, 
comme difoit le prouerbe vfurpé de Cxfàr , aatûSt 
fiesefireç, hafte toy lentement, & tout àloynr. 

Le mefme Celiiis,& après luy Galien liu. f.Mcth. 
med.vfent en la curation de la pefte,dc vomitoires. 
mais pourautant que les malades y font fort enclins 
ôe defbordés , voire Ôe que la poilbn peftilente git 
principalement en air ôe vapeur , pluftofl: qu'en hu- 
meur ; au contraire des poifons ordinaircs,qui font 
matériels; nous vferons ici de tels vomitoires bien 
fobrement , ôe feulement en perlbnncs replètes ôe 
pleines de crudités , ôe en ceux qui vomillcnt aifec- 
xnét.fclô Hipp. Aph.tf.li.a. nous auôs ci deuat tou- 
ché les moyens les plus aifés pour faire vomir : car 
vfer ici dagariCafarunijcllcborCjOu femblablesmô- 
mes des Grecs î/^wc^cc n'eft point nortre intëtion. 

DES SYROPS ALTERNATIFS ET 
d'gtfifhV clcttuaires tntidotaux. Chap. vm. 

av oie prefquc achcué lacuratio Vni- 



uerlcllc : mais ie me fuis aduifé,outrc les 
fyrops fimples ôe vfucls alteratifs , que 
^ iay mis en auat en la précaution ; iaçoit 

R iiij 
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que telle maticrc veneneufe ne Cç puiûe digérer; 
neantmoins qu'il fera bon , que i'en face quelques 
formulaires, pour accommoder à la iieure peftilen* 
te , à hn de la raffrefchir , çfteindre (on fcu,corrigcr 
là malignité , préparer les humeurs, qui font caufes 
conioinrés, libérer les obftru&iôs,ouurir les pores 
8c conduits intérieurs , exciter nature à expulfèr ce 
qui la molefte 8c orTenfe. Pour tous ces égards , me 
femplc qu'il fera bon vler vne ou deux fois le iour, 
loingauant le paft, des fyrops fuiuants, ou d'autres 
de pareille efficace : ceux ci font de noftrc inuétion. 

JjC aqua? rof. lb.$. (uccorum depuratorum fonchi, 
agrimonia»,borrag. acetof. fumariae, (cab. an. ? iij. 
fuccorum limonum & pomorû redol.an. § ij. meci 
granatorum § j të.accti | j. aut eo amplius. infùndc 
in iilis per totum dicmjèrici crudi aut purpurei § j. 
vel ij.deinde eo extrait o, coquantur cum facch. ta- 
barzet q. (. 8c aromatizentur (àntali mofchatellini 
3 ij.diamarg.frig.& fantali rubri an.25 j. fiât fyrupus 
média? co&ionis'in vCus di&os. vel vt fèqujtur, 

'^u rad. acetof. borrag. oxylapathi , graminis an. 
§ ij. rad. tormentill. biftort.corticis mediani fraxi- 
ni.tamarilci, rad. capparum an. % j. macerentur per 
dieni integrum in aceto albcadde paflul. mund. 
glycyrrhiza; rai'x an. | j ficus x. dactylos vij. ciceru 
rubr. m. j. lentium p. j. laccx 5 ij. meliff. cichorij, 
afplcni.fuinarixjadiantitportul.buglofïijupul.fca- 
riol. fcab.agrimbn. an.m.j. ecterach, acetolellae an. 
m. ij.fcin. citrij, cardui bened. endiuiœ, melonum, 
cucum.ocini an. 5 ij. fantali 8c coralli vtriufque an. 
3 j fi.florum ncnupb.violarum rccentium,rof. bor- 
rag, ciebocij , epidiymi, eufeuth. hypcrîci an. m. f5. 

fiac 
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fïat decoctio in fcro lactis caprini,afrundendo fucci 
cirrij $ iij. fucci granatorum § ij. accti § j. colctur, 
clarificctur.aromatizeturcinam. 3 j.tf. ci. diamarg. 
frig & dia(antah\& diamofchi dulcis an. 3 tf.dulco- 
rctur focch.q. f fiât fyrupus mediae co&ionis in vfus 
pralcriptos. 

En hyncr , ou autre temps importun, auquel on 
ne pourra cômodément recouurcr herbes ôc fleurs 
récentes , on pourra vfer d caucs diftillecs ci deflus 
fpecializecs , ou autres , & les mixtionner en forme 
de iyrops,ou les diflbuldrc en iccllcs. comme pour 
exemple. 

jjfé aquarum borrag. acetof. myrrhidis , feab. an. 
§ iij. fyr.limonum, de fumaria, byzantini , de endi- 
uia, an. 3 j 15. fiât iulep aromatizatum fantali citrini 
6c coralli rub.an 5 r>.e!.diamoIchi & diamarg.frig. 
an.9j. fiant iiij.dofes. veille, 

0£ fyr.de buglonbjCapillaris.deacetofitatecitrij, 
de pomis rcdol.vel faporis di&i an.£ j r>. cum aquis 
melifteardui bened.violarum,papaucris rhoëados, 
aut ceraforû , aut de corticc fraxini, aut altcrius iam 
àiûx fuprà , fiant 4 dofes aromatizatx pulu. cl. de 
bolo & alicuius bezoardici an. 3 tf.Troch. de cam- 
phora.vel cofecl. alkermcs , aut altcrius èpropolï- 
tis, 3 j.vel ij. vcl lie denique,quod maximè probo: 
aquœ rof tb.j. fucci acetof & limonû an.§ iij. 
cum facch. q. L fiât julep,aromatizâdum fub finem 
camphoix z j.mofchi 9 j.aut cum fantalis , aut aliis 
puluifeulis bezoardicis. 

Et à l'exemple des fufdits , on en pourra compo- 
fer Se diucriîrier lelon les occurréces, aucc des fucs, 
ou herbes , ou caucs diftillecs , tant que bonfem- 
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blera , ou cjuc befoin fera. 

On pourra auflî mixtionncr des conlerues cle ro- jj 
fc,buglofe,ou autres, aucc pouldres antidotales fii-ï 
fcrites : les diflbuldre auec les fucs de limons, pom- : 
mes,orenges : ou auec èaùës cordiales de rofes muf- 
quines,vinctte , melifïè , ou autres : ou y adioufter l 
des fyrops de citrons , grenades, ou autres alteratifs 
& cardiaques ; pour en dôncr aux malades entre les 
rcpas.auec la cueiller. ou bien auec fîiccrt fin en fai- 
re quelque confection agréable, bien aromatizee, 
voire & odorante de mufeq ou ambre ; qui auroit 
force preferuatiue, corroboratiuc, altcratiuc & eu- 
ratiue . ou prenant vne once des pouldres fufdittes, 
auec vne Hure de fucerc fin , êc vne liure de fuc d'o- 
zeilie,ius de pommes de carpendu, de ius delimôs, 
ou des caucs fulHittes j y inrufer vne once ou deux 
de fbye crue, ou cramoyfie , puis les couler & cuire, 
pour en faire tablettes : ou auec conlcrues de rofe, 
buglofc , en faire morfèaux trcfgratieux , & dorés 
pour les riches . Et faut noter , qu'il faut toufiours 
Caution mettre les pouldres , quand le mecre commence à 
froidir : car U grande chaleur diminue grandement 
leur force naturclle,fubtile & aérienne. 

DES EMBRO CHATIONS 
£7* epithemes propres aux parties nobles. 
Chapitre, ix, 

iant ainfi expédié tous les remè- 
des intérieurs , defquels me fuis peu 
aduuer, tant en la prophylactique, 
comme en la thérapeutique & cura- 
tiue(combien que ie pourroie les de- 

guifer 
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guifer en cent mille façons , n eftoit que ie veux 
iftiir,& ne puis euiter la prolixitéjrefte à expofer au- 
Icuns remèdes extérieurs & topiques , outreplus les 
fuferits ; qui font nommés fpecialement epithemes, 

f)ourautant qu'on les applique extérieurement fur 
es parties.i ay ci deflus parlé des fecs, corne fàchets, 
cfculfons, pouldres diuerfemct adaptées & accom- 
modées : refte d'en adioufter aucuns liquides,qui Ce 
appliquent par forme d'embro châtions ou arrou- 
fements : & bien opportunément après les purga- 
tions vniuerfellcs, ou faignees. 

Premièrement pour le chef, qui eft le fupreme & 
principal & premier, & à mon iugcmétjc plus grief- 
uement atteint j fuis dauis que foit vfurpé ce cata- 
clyfmc ou affufion , en grande fieure , ôc crainte de 
phrenefic , ou icellc ia prefente , la tefte cftant rafe. 
car quand eft pour le profond fomne ou fubeth 
nomme, y fera ci après prouueu. 
- Q£ rof.chamxmeli, betonicx, meliloti,verbcna% 
foliorum plantag. papaueris albi , caudse equinar, 
I la<5tucx,foliorum hederxan.mj.fantdicitrini,fpi- 
cx nardi an.5 j f$. baccarum lauri 5 ij. baccarum iu- 
niperi % fi. fiât decodHo in aqua communi , vel po- 
tiùs in aqua rof.& aceto modico,pro embroche ca- 
pitis cum fpongia,aut panno coccineo,fiue fcarlata 
vulgo dicta. 

On pourra augmeter les herbes qui refroid iftènt, 
fi la fieure & la phrenefic font plus fortes : & les di- 
minuer en fin , ou bien quand la chaleur & furie fe- 
ra remife : voire mcfme y adioufter racines de flam- 
be, acorus, angelique , eaulne, ou autre . De mcfme 
ou femblablc matière on pourra faire coiffes & 
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pouidres,qui puiflent conforter & corroborer I 
ccrucau,& les efprits animais, & donter le virus pe 
ftilcnt , qui y rende . De cefte mefme liqueur qu 
deflus , on pourra infulèr dans les oreilles du paciétG 
& en pourra attirer par les narines : ou cauë rofe ÔA 
vinaigre feuls , ou auec theriaque ou mithridat , atff 
autre mixtion fufdittc : mais ici moins chaude ouïr 
fortc,à caule de Ja fieure. 

Pour le cceur.on pourra faire en cas pareil tel epi-j 
thème liquide (pourueu que le carbone! c ne foit em» 
la poic"frine,& mr la région du cœur)pour le corro«4 
borer , &r vaincre Ion ennemi cordial i que l'on dict - 
ailleurs, capital. 

% aqua* roi. feabiof. cardui bened. melifl* : vel 
aquarum bugloùS,borrag. acetof. nenuph an.^ iij. I' 
vinialbiautvermiculitb n.autetiam minus,fimul-| 
tum intus fatigat incendium ; aceti fambucini , aut ( 
de betonica altili 3 ij.aut iij. plus minus pro ratione t 
caloris,& fcbris.in quibus diiïblue theriacaî 3 ij.vcl \ 
mithridatij 3 fl. vel eo plus minus : el.diambrx 9 ij. j 
diamarg,frig.côfeel:.alkermcs ) & cl.de gémis an.9 j. I 
fpodij,eboris,rof oflis de corde cerui, croci, fantal. \ 
mofthatcllini an. 5 G. corticum citrij , boli arm vel 
terra; figill.an.3 j.fericicrudi 3 ij. bulliant leuiter 
omnia , aut qua: ad manum f uerint ex his prarcipua: 
deinde cum dibapho,aut petia fcarlatœ vulgo di&a, 
fiât epithema tepidè/ubindc renouandum , vbi rc- 
frixerit. 

Pour !e foye, tel epitheme fera propre à le raffref- 
chir& fortifier. 

%C aquarum abfinthij , cichorij , vel endiuia:, aut 
feariolac, hepatica:, agrimoni* , rof vel acetof. aut 

alîus 
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cuiuidam hepati dicata?, de tribus aut quatuor 
didis,an.5 ij.aut iij.acetirolati ^ j.vel ij. fpccierum 
el.diafantali & diarhodi abb. an. 9 ij. fpecicrum ce- 
rati fantalini 3 ij. fem. cndiuia: ,/podij , eboris an. 
9 j. rof. rubr. 9 ij.maftiches, camphorac, coralli ru- 
bri fpicx nardi an. 3 (5. cum panno purpureo fiât c- 
pithema fubtepidum: vcl fi calor & fcbris remiflior, 
admifceantur vini 3 iij.aut plurcs. 

Sera auflibon le liniment ci dedus mis pour le- 
I ftomach : comme ceftuy auflî pour toute la poi&ri- 
ne,& principalement lous la mammellc gauche. 

^fuccicitrij/cab borrag.an.f ij.accti§ j theria- 
cae g fi. vel mithridatij \ j.coralli ik fantali vtriufque 
an.3 j.camp.9 ij.croci 9 j.fiat litus thoracis, deinde 
fuperponatur firicum coccineum aut purpureum. 
potcft addi cera ad maiorem confiftentiam. 

Pour les poures.fuffira eftuuer le cœur de vin clai- 
ret aucc autant d'eauc rofe,ou feuls,ou y adiouftant 
coral & fandal rouges . cV pour le foye, cauè rofe a- 
luec moitié de vinaigre rofat:cequi fera auflîbon 
{pour les genitoircs , durant les grandes chaleurs, 
{pour ieunes perfonnes , & en fieure véhémente & 
! continue . car pour autres, y faudroit mefler du vin 
.. : ou maluaifie . & vn peu de mufeq , comme i'ay pre- 
nais en la prophyla&ique. 

Pareillement plufieurs trouuent bon des le com* 
mcncemcnt.doindre le cœur & les artères des tem- 
:ples,des poingners,&: des pieds,auec huille de feor- 
Jpion bien compofee,ou de racines nômees tunicis, 
. qui fontd'œillets fauuagcs j ou de mille- pertuis,ou 
:de gencurevou autre propre pour ce regard , à fin 
d'attirer la poifon peftilente au dehors vers les emu« 
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Gloires . ic fcroic bien d aduis d'y mefler du thcria-4" 
que ou mithridat, qui ont propriété à cet effet , c&tfc 
me i'ay donné à entendre ci deflus . celle ci cft aifeev 
& bonne . Pren fleurs de fureau , d'hy ebles , & du j 
mille-pertuis bonne quantité, trempe les en huilOT 
d'oliue,& la fais bouillir » ou Texpofè au Soleil d'E«4* 
fié és iours caniculiers , pat l'efpacc de 12. ou if. oui' 
2o.iours.gardc tonhuille pour vn befbin.Matthio^l 
li fur le tf.ïiure de Diofcoride,en a côpofé vncbon-ji 
ne : Môtanus à la fin du 7.1iurc de Febiïb.en defetit l 
vne bien finguliere prife de Crinitus & de Sermon y 
neta,laquclle d ifpcn fera qui voudra . Pour le regard k 
des fymptomes , qui enfuiuent la maladie , comme 
l'ombre enfuit le corps , y fera aduifé & prouueu ci 
après, & en bref. 

ENSVIT VN CATALOGVE 
des jïmples,qui ont propriété contre la pefte. 
Chapitre, x. 

j T pourautant que i'ay promis vn ca- 
[ talogue des (impies recens Se ap- • 
s proues des bons & excellents Mc- 
, dccins.en cette maladie de peftc,de£ 
quels diuerfement mixtionés & pré- 
pares , on puifle dreffer toute forte de compofîtiôs 
folides ou liquides de toute faculté quelconque; i 
pour m aquitter de ma promelTe , i'en vay fouferire 
vn long catalogue ou dénombrement, les diftin- 
guant ( fil m eft pofliblc) par dalles félon les quali- 
tés chaude & froide.Combicn que ic prie,qu'on ne 
trouue eftrange,fi i'ay ofé entreprendre cette diftin- 
c"Hon& feparation , non cncqrc fairte vniuerfclle- 

ment 
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ment par aucun de mes deuanciers , que ie î 
Et fi en aucuns moins fréquents ou cognus , ie me 
fouruoye , ou abufe ( ce qui peut aduenir , & m'en 
garderay, fil m eft pofiible ;ncmc fondant fur l'o- 
pinion djaucun, mais à la vérité de la chofe ; fçachat 
mefme q Diofcoride n'ell point toufiours approu- 
vé de Galié n'y Galié de tous en cetargumét de dé- 
finir la qualité des fîmplcs)fi,di-ic,ic me ttompe en 
cet endroit, voire & en autres, ie prie que ma bône 
yolôté foit exeufee : & que celuy qui en aura mieux 
fait l'expérience , & obferuatiô plus certaine ; après 
diligent examen, & preuue aflèuree , y mette & ap- 
pelé fon iugement , en toute candeur & douceur, 
comme i'ay accouiîumc d Vfer enuers autres, que ie 
voy & fçay d'aiïeurance f eftre fouruoyés & trom- 
pés fouuentefois bienclairemét & manifeftement. 
Mais quoy? 

Tous ne pouuons 

Ce que Voulons, comme dit le 

Pocte.ie les nommeray en ternies Latins,plus fami- 
liers & vfuels aux apothicaires,^ ceux qui manient 
telles chofes. 

Catalogue des fimples chauds. 

MOfchus (vulgo mufeus) zibetta, feu zibettiï, 
aut ciuetta ; vtrumque excrementum anima- 
lis quadrupedis.puri haud abfimilc; illud ex vmbili- 
co gazellas , ait Syluius ; aut vt alij , mofchi vel mo- 
fcharix, dum in venerem mit : ha?c è genitalibus al- 
terius artimalculi colligitur.mufteiœ fimillimi.dein- 
de ambar, vel ambarum, aut ambra (quxadie&o c- 
pitheto,grifea patrio & rudi cognomine à pharma- 
copœis dicitur ) fperma ceti falso habetur, cùm/ît 
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potiùs facHtia$aut lacryma quçdâ arboris,autfonti$ 
Ambaris dicti effluuiû. tria illa principatû obtinct: 
fèqucntia aute,in turba numerâtur.vt radiccs & fo» ; 
lia di&amni Cretici 5 angclica?fiue imperatoriae.zin- 
ziberis fiue gimgiberis, been, fiuebehen vtriufque, 
myrrhidis, zedoar (eu zedouar aut zcdoarix (quod 
arnabo dicitur & zurumbctjgalangç vtriufq;,gétia- 
naCjValcrianXjircos.capparûjVerbcnÇjCnula: fiue in* 
ulx campanx (quod & helcnium dicitur) fœhiculi, 
tamarifcijrapijnapijapij , pctrofclini, petafitis, (ym- 
phytijVerbcnç.cypcrijnardiindicaî.paftinacç.dauci, 
afphodeIi,tunici vcl runicis vcl tunicae (pro,bctoni- 
cac, népc fylueftrisj antithorx, carlinac nue chamx- 
lconisalbûcalamâdrinç.chelidoniç maioris.ftocbes 
fiue fcabiofx,fiiccife(vulgo morfus diaboli)betonf- 
caealtilisfœillctum vocant)& pratéfis (ccftrum vo- 
catur) afclcpiadis fiue hirundinariae (vinectoxicum 
vocantjar^acorijafari, dracunculi, clernatidis di&aè 
daphnoïdis (vulgo vinca peruinca dicitur) artemi- 
fix, alcibiadij (quod & cchion vocatur) polypodij, 
doronici Rom. (caueneprocoaconitumvfurpes) 
calami aromatici veri, & vulgaris , chasrcphylli, ra- 
phani vtriufquc/myrnij,cofti,cucumeris agreftis fi- 
ue afinini , gariophyllatae , à tractylidis fiue càrdui 
bcnedi&i, pimpinellx , rbabarbari & pontici (illud 
raued feeni dicitur) rubiacariftolocbias vtriufque:& 
fiquae finit alix radices : nam feordio herba, potiùs 
quàm cius radice vtendum. 

Sic in vfu funt herba: iftx,& flores earundem;par- 
thenium , balfamita, hypericon, ftœchas , chaina> 
ciflùsfquae eft hedera terreftris)pulegium > caîendu- 
la, chamxdrys fiue triflàgo , chamarpitys , calamin- 

tha > 
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|ha, origanum, nardus Italica, abfinthitim, abrota- 
nui», poliû,thymbra(qua: Se faturcïajruta vtraque 
(fylueftris vocarur galcga , auc rura capraria) faluia, 
rofiîiarinus,mcliira, meliflophyllum, mentha, mar- 
rubium,ferpyilum J mcntlia(trum,cccauriun) minus, 
trifoliura odoracum calcndula, thymus,epithymû, 
maiorana, fanicula, cruciata, veronica, & aliaîfânè 
complûtes. 

Scmina,& fm#us,& cortices,& fucci ; vt aiker- 
mes duc tin&orû femina, paeonia*, anifï, viticis Hue 
agni calH,ricini, cardui benedicli , ocimi (îuc ozimi 
vulgo didi,fœniculi, lauii, hederar, iuniperi . flores 
iamiini,genifta!,hvperici, lauendulœ : allium, cepa, 
ficus,iuglans,auellana,nux vomica & Indica,amyg- 
dala%paiIù!x,pinea>,olyua?Juccus vcl opos cyrenaï- 
cus,filphij (ïuc Jafcris( vulgo bciijoin)itcmlafèr,aiïa, 
agallochus(Gra'riscriam xylaIoc,idcftlignûalot?s) 
cinamomumfqua? & caflïa riftula,cV vulgo canclia) 
amomum, cardamomum , balfimum , carpobalfa- 
mum, xylobalfamum, grana paiadiu\a!oë,lignum 
Amcricum (quod pro xylobaHàmo fubftituirur) 
myirha ) caû:orcum > agaricus,crocus,cubeba:,mafti- 
cbe, coflus, cappares, myrobalani. ramarindi , nux 
mofchata.pipcr,macer& macis,fchœnuanthus (6c 
vulgo fquinaoium,qui & iuncus odorarus ) carvo- 
phyllum,cortex & femen citrij , vinum omne , mu- 
mia,(al,thus,ladanum,ftyrax (vulgo Uorax) ammo- 
niacum , terebinthina , brafilium , faccharum, mcl, 
coagulum omne,vnguis odoratus ( qui & blara feu 
blatta vcl blafta byzantia)(èmen oranc, flos & fru- 
Ctus herbarum commemoratarum , & vero multa- 
rum etiam aliarum : quinetiam vrina propria bibi- 
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ta,ait Serapiô - 8t vrina hiréiadorata,ex Auerrhoë; 
& ftercus coiumbinum déglutiront, vt volunt alij* | 
diena authoribus fuis fercula,vt alibi dixi. 

Catalogue des funples froids ,<w tempérés. 

FRigida font h#c: radiées biftortar(qu*ferpcn- 
taria mas habetur)pentaphylli feu quinquefolij, 
heptaphylli ( quafi dicas feptitolij ; tormentillattt 
vulgus nuncupat) polygonati fuie iigilli Salomo- 
nis,& nommUx aliar radiées. 

Acetofa, fonchus, cichorium,endiuia, portulaca; 
laduca, plantago, rolà.viola , nymphaea(vulgo né- 
nuphar) papauer album,& quod rhœas denomina- 
tur ; œnauebe^os faliciSjmyrthuSjprunajCcrafi^iê- 
minacoriandri (vt purant. opinorfalso) malum 
uc pomum omnè vulgo di&um , & fuccus omnisè 
porno enra£his(cx his , quae plus dulcoris habenti 
ca minus frigoris obtinent.tcmpcratis proxima) lie 
americum (vu'go abricotium perficum omnc , & 
cydonium, & granatum , & citrij ac limonis fuccus 
(de cortice & ièmine aliud fanxi } fie araneiumvel 
arancia fuie aurantia ( vulgo orengia ) fie pyrum 
omnigenum , hordeum, auena * fie forba, mefpila,- 
oxyacanthae rru&us ( berberis dicitur ) '& ribes ; fie 
iàntala, corallia, ele&rum nue iuccinum (vulgo ca- 
rabe , & ambra citrina , ad differentiam grifea? illius 
ab initio politx) caphura (me camphora ( vrfalso 
pntant,cV iam monui) Ipodium : fie acetû, omphax 
vcl omphacium Hue agrefta ; oxygala , iêrum capri- 
num Jac ebutyratum , & iam vnirpata : fed & fucci, 
flores ac (ernina herbarum nuper cômemoratarum; 
jn queis & lemina frigidamaioraac minora recen- 

fen- 
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ientur : & vero alia permulta in omni génère. \ 

Tcmpcrara funt^aut temperatis proxima 5 qua? fè- 
quuntur : vt glycyrrhiza ( qu* & liquiritia j borra- 
go , buglomim, agrimonia, (quod & Eupatorium 
«Auicenna: , non Mefiue , vt comment, in strab. do- 
cut) lupulus, eryngium, phlomus fiue verbafcum 
(vulgo taphfus-barbatus) bardana.vimaria (de qua 
dubito)ly(imachia nue falicàrîa vtraque : Se ex her- 
bis permulta: forfan aiiae,cum fuis radicibus/emini- 
bus,& floribus vfitatis. 

Eiufdemgenerisfunt, vnicornu, cornu cerui, os 
cordis ceruini,bezoar fiue bezahar lapis,margarita- 
rum & lapillorum fiue vnionum onine genus . Ôt 
fragmenta eorundem ; fie fericum crudum ( nam 
coccineum paulo calidius) fie ebur , aurum, argen- 
tum , bolus feu gleba armena , lutùmve ; fie terra fi- 
gillatafquar & Lemnia (phragis) cortex fraxini, oua 
ômnia per fc (quia frixa > nidorem & calorem aqui- 
runt)& fané permulta alia in omi généré , qu# par- 
rim attipi fuprà in praferiptis atque réftriptis fvuU 
gus medicorum & aliorum , receptas cognominat; 
& vt puto, medicinas fubintel ligit .partira tu legen- 
do notabis,& curiofè obferuando venaberis. nam- 
que vnus omnia perfequi nequeat,quanuis diligen- 
tiflime vndfque rimetur & conquirat . hue autem 
lpe&ant omnia, qua: Auicennas Jibello de viribus 
cordis complexns eft : cui dicata omnia , peftis dir* 
amuleta atque alextpharmaca iudicamus* 
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se cri on seconde dv 

1 T R 6*1 S I E Û E LIVRE. 

DES SYMPTOMES OV A C- 

1 adent s de h pefte : principalement foa- 
c /y. t ^f £«fcoh anthrax peftilent. 

Ch A P IT. PREMIER. 

De hof[e> ou bubon pcfttfetc-, &- première- 
ment de fa nature otf eflence. 

^unt traittç amplement de la pe- 
$3) île , & vniuerfeiiement de la precau- 
•^É£ don & curatiô d'icelle : pour ne rien 
•Sgp? laiflTer en arriere,ny omettre -, (emble 
expédient de traitterconfequemmée 
2^37 fes iymptomes & accidents, entre 
lefqucls font les plus indgnes , & les plus notables 
(8* moins prîtes ) & qui tiennent quelquefois lieu 
de. maladie formelle, le Bubô,& le Carbôcle.cômc 
fuitte .trefdigne de fi honefte dame & maiftreflè. 

Le bubon eft plus efpouuatable,& comme figne 
infcparabletGrscèTO^yuowwv) & toufioursaccô- 
pagnant fa maiftreflè (ce qui n eft toujours toutel- 
fois 5 combicn que le plus fouuent) fe nomme par le 
vulgaire , du nom de la Dame, c'eft à dire pefte : au- 
trement la botte i pourautant qu'il monftrc vnc tu- 
meur grofle & euidente ; & aucuns , pour la iîmili- 
tude, l'appellent fufec,comme fera dit ci aprés.quât 
eft des autres nations , voire de la France , elles ont 
leurs appellations à part , à nous incogneues ; com- 
me bole, ienepion, tac , grade, parpillot , & ne fçay 

quelles 
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quelles autres. Il me femb!e,que les anciens nel'aict 
gueres.ou point cogneu ; pourautant qu'ils en f ont 
ou pctitte ; ou nulie mentiô. Si quclqu'vn ne le vou- 
loir comprendre fous l'Aph.d'Hippod.lnM.f f . fie- 
ures(dit-il; qui furuiennetaux bubons, (ont toutes 
mauuaifes.h* elles partent vn iour: ou, fi elles ne font 
chaires. Lt toutefois contre l'A p ho ri fine , aucune 
fieure peftilentc , coniointe auec bubon , peut tuer 
au mcfme iour.Ou bien fi vous ncle votiliés enten- 
dre par cette fèntcce prife du 6\liurc des Epidémies, 
part.i. Aph.4. Les abfccs,commcbubon<>,donnent 
indice de la difpofirion des parties, desquelles ils 
procedenr , comme germes & éruptions d icellc. 
-Auquel ieu.Galicn abic remarcjue,q ceux qui font 
plus proches des partie* nobles,font les pires: com- 
me du cerueau premicremenr , puis du cœur ,iûu- 
blement du Foye . & qu'entre le;, bubons de toutes 
les autres fieurcs.lcs plus dangereux , font ré fleures 
pcftilcntes.Or ce qui fair.qu'ancienncmëccs Grecs, 
Arabes, Komams,ils paroiflbient moins,& fort ra- 
rement es régions chaudes; c'eft qu'ils viuoicnt plus 
fobrcmét ; & que fôuucnt il fc fait d'humeur grofïc, 
& tirac fur la nature de pitukc,ou de fang phlegma- 
rique. & quant à outils habitoient en :.ir & région 
chaude &feche,& auôiCt les humeurs telles . Nous 
au contraire, habitons en climat & région froide, 
abondons en exercméts -, mangeons bien.ôV ne bu- 
uons pas mal . Parquoy àduient le plus fouucnt A 
nos peftïfercs , que fans le charbon , ils aient le bu- 
bon ; qui n'a auec foy poftules ; ny efcharc, & touf- 
ioursfà ce que i'ay peu obférucr & cognoiftrcj for- 
mé & protubérant en l'vn des trois emun&oircs ou 

S iij 
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emiflbires des trois principes i &çauoir eft enuiron 
le col& les oreilles >pout; le cerucau : (bus les airel- 
les, pour le cœur ( defquels le fèneftrccft tenu pour 
pire,utué plus proche dé la fource des. clprits virais^ 
es aines , pour le foye ; voire auffi pour la ratte , & 
les grandi v^iffeaux communs aux deux,ou de ceux 
dumefen*ere< I • 

1 Et ce que i ay remarquées cet endroit , eft: , qu'à 
aucuns lés bubons paroiilent & fortent auant la 
JÊeurepeftilente (qui eft' meilleur figne , raonftrant- 
la force de nature pardelîus ion ennemi ) quelque- 
fois point dû tout } qui cil mauuais figne : fo.uuent 
enfemble, où après la fieurc ; quelqueroisa figne de 
iântéVomrae pftants rouget ou iaunes, & liberale- 
*nent & cqrruiïodément eKpulles>& aux iours criti- 
ques; qiielqufcfois a figne de mort ; comme quand 
«eftant premiecement mois. > ils Oendurcifltnt.j com- 
me eftaneproduits trop tard,ou retournants au de- 
dan&oufôrtancstrQp furieufement,$c aux deux ai- 
nes , ; ou fermants trop lentement » & cilants trop 
petits 1 Se qui pis ^ rte rendants qu'vnje (anic noira- 
.tfïe ou liuidejT& eftantts de couleur maligne 3 alça- 
-uoir ; violcts,: plombés, noiraftre^, gangrenés, & jtoy 
talemcnt corrompants lapasrtie t & fa fubftance.. 1 
t . Ertaprcs arasement aduient que la bo^epatoifle, 
jGuas ion compagnon, le charbon ' & le pl us to uu Ct 
le charbon précède, ptiiçJa-b^iîè fe leue :&.a-ppi- 
ioit «au prochain ewun#oire. $ç Ijeij. elaifcditleuxv 
Vray tft.que durant l'hyuçr, & es personnes fhle- 
gmatiquesj f'en font ici t#ptuués Vingt pour vn j^qui 
ont eu la . bofle fans aucun charbon : lequel e$ 
paru ici fofit raFement.cu.Eité i & contrées chaudes, 

fe 
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fè rencontrent fouuent enfemble. 

Dauantage ladirte bolïe prefquc toujours ( peu 
£en faut que ienedie touliours au moins n'auons 
point ici encore veule contraire) Te monftre & pro- 
crée en lieux glanduleux,côme font les trois emun- 
doircs fufditsi rarement auxtetins Ôc mammehes: 
quelquefois au deflbus du coude, Se au iarret,y 
trouuant quelques petites glandu ! es : & ne fcay ii 
elle le pourroit ailleurs engendrer . n'eitoit comme 
les eferoueiles , lesquelles prefque toujours fe for- 
ment es glandes fufdittes , & quelquefois fe trou- 
uent en parties nonglanduleulès ( i'en ay veu aux 
bras »& aux iambes jaflimilant pour leur gênera- 
tion,vne certaine part & portion de la chair mufeu- 
leufe , comme a dit iadis Eeonidas , & l auons ainfi 
obferué. 

Et certes , quant eft pour le regard de la bofle , le 
mot Grec & Latin le porte , & le monftre ailes, /3ow- 
Ç»r,6«6o,& en François par imitatiô,bubon : lequel 
mot , en la primitiue fignifianec , fe prend pour vne 
glande : voire & comme dit Phauorinus , lignifie le 
lieu , & la tumeur qui y furuie nt . entendant toute- 
fois devine principalement ou vniquement : iaçoit 
qu'il fe prend aufli de la tumeur fous raifcclle.voire 
& des Grecs anciens nous le prenons auflî par fimi- 
litude ou catachrefe,pour celles de la gorge : car cn- 
uiron les oreilles , elles ont vn nom particulier des 
Grecs , déduit & formé de la partie offenfee , cV (è 
nomment parotides (GrxccTmpeniJïç ) Galienliu.i. 
ad Glane, chap. 1. définit généralement le bubon, 
cftre vne tumeur ou inflammation de glandes. 
Et fe faut ici fouucnir de ee que i ay premis 5 Que 

S iiij 
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Câitth» quelquefois fc trouucnt tumeurs & glandules a» 
col , aux aifcellev, aux aines*, qui ne font germes bu 
engeâce pu engencc,& liioie dircfbbofe peftiferé: 
ain> font tumeurs critiques es neuresaigues,ou co- 
geftiôs fcrophuleules, & de meJme matière que les 
efcrouelles j où defluxions, à caoJe de grande topiez 
tion,ou pour grand effort fait an coït, ou d'vn vio- 
lent excrcice,ou de bleflîires^ontufions^u vlceres 
précédents , comme mcfme Alex. Aphrodifçeare^ 
marqué par Ces problemes.Quc ('il adulent quelque 
tumeur,enflcure,c4ou> furoncle, apofteme en autre 
lieu , hors mis les trois lufdits emun&oirei , & q«i 
n'aient lignes d anthrax (duquel parlerom tantoft)* 
ne faut auoir crainte ne doùtede la pefte : ie di pour 
le plus louucrit, 8c quafi indice perpétuel. 

Des flânes Ht L b- jfè pcjhftre^ d» prognoflrc. 
TT7T pour fîgnes dioriftiques^ôutreles precedéts, 
JC/fcrons telle demonfiràtiorTv Si en laficurepe- 
(lilentc , le malade fc trouué beaucoup plus pelant; 
afiopi endormi eftourdi, aùec plus grande douleur 
de telle , redierie , furie , vertigo ou-xournement &! 
eftonnement decerucau , efbJouïilèment des yeux, 
dureté d'ouïr.laface rouge ^' tumenee.le pouls des 
artères battant aux temples , les vrin es troubles^ 
confufes. grand battement de cœur, & pafmoyfbnj 
difficulté de refpirer , hemorrhagie ou laignemette 
par le nez,& autres lignes lemblables, defduéJs'iay 
difeouru au premier liure , tel cas citant, tu doteàt+ f 
tendre ou cfpercr bien toit, que nature , àpr&'auoir 
trauaillé , enfantera vn bubon ou charbon, du tout 
deux -, es lieux,où la dou!eur,tumeùr, rougeur, ptil<< 
fation fc manifefte dauantage. A quoy tu dois aider 

par 
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par tous moyens,pour fccourir nature, qui tend à Ce 
defeharger par lieux compétents, (e!on l'Aph. ir. 
liu.i. par fomentations, linimentsventoufes, & au- 
tres moyens , qui feront tort arres déclares . Et lors 
ne te hazarderas témérairement de faignerou pur- 
ger.fans grande confideration, tk diligente caution csutua 
ou obleruation. 

Le bubon qui cft , ou fera pefti!ent,aJucnantcs 
lieux , & après les fignes prédits , en la rondeur , eft 
long,comme de figure oualle pour (a forme 'au co- 
mme, vn clou ou furoncle eft tout rond,tendant en 
poin&ej & de Lommenccment , la glande qu'il tu- 
mefic,fe peut bien cnleuer & feparer de la partie : rï- 
nablement eft fi bien attaché , & infiltré , qu'il ne fe 
peut plus enlcuer,ni(èparer : & tend en forme rôde 
& poinftuc; toutefois gardant fa lôgueur fufditte, 
citant plus greile aux deux extrémités , & plus gros 
au milieu : reflèmbîant à vne fufee , œuure de main 
de femme. & pourtant quelque bonne vieille, 
voiant telle figure, l'a premièrement appelé fufee. 
& de ceft e fufee , prend vne corde ou nerf lon<r de 
trois ou quatre doigts, qui fell end aux partiestir- 
conuoidnes , auec douleur poignante, tumeur, 8c 
empefehement de mouuoir la partic.ou tout le me- 
bre . laquelle chorde fe monftre de couleur diuerfe, 
blanche, rougejiaiine^erte, violette, brune, noire, 
lefqueiles chofes plus faugmcntent,venant le mal à 
fonaugment ou vigucur.Ët les accidents.qui accô- 
pagnent les phiegmons^ principalemct fanguins, 
font notoires : a(çauoirtumeur,rcnitencc,douleur, 
rougeur , chaleur , pulfation & piquement . Com- 
bien que la douleur eft plus ou moins grandc,felon 
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la partie plus ou moins fenfiblc, & l'humeur chau$l lp 
ou froid.qui fait,qu'eftât le phlegmon œdcmateuJfcjlp 
ou œdème phlegmoniquc> la douleur .eft moindre, »L 
& auiïi la rougeur . Ci l'humeur eft gros,chaud & a- 
duftc , la couleur fera violette ou noiraftre; qui eft J 
Ja pire,& fouuent indice mortel, pour la gangrené I 
ou mortification de la partie. 

Le pus ou boue refpondà l'humeur qui le pro- I 
crée , fang , bile , phlegme , fuc melanchplique . Lt L 
plus loiiablc eft blanc, vni & vniforme, & bien poli:. L 
le mauuais eft diHemblable plus ou moins. 

Ceux qui ne veulent fuppurcr,& perfeuerct aucc L 
la fleure, (ont fufpe&s. . , , j 

Si l'vlccre foudain aflechc à part fby , c'eft pire . L 
(igné, . j 

Ceux qui rentrent au dedans.fans allégement du L 
malade(commc i'ay prédit) (ont mortels, & cftouf- I 
fentpourlaplufpart. >~ ' r 

Vn n'eft n mauuais , que (ont plu Heurs . aucuns I ■ 
fouftiennent le contraire . & pour vray, c'eft in<Jicc 
*lc forte nature expultrice : mais aufli d'abondance 
de mauuaifcs humeurs : comme en la vérole. 

Et plus tard ils produifent, pires ils font. 

Et (ont d'autant plus dangereux , comme les for- 
ces font plus amoindries. 

Ceux qui roft fuppurent > font les plus benings, 
ou moins malings,pour mieux dire. 

Ceux de laine dextre font eftimes pires, que de la 
feneftre. 

Auec bubons pcftilents la heure qui eft côiointe, 
eft toufiours continue , accompagnée 4e maiings 
accidents. Mais aux (impies bubons, ou venericns> 

ou 
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ôu caufés «Kaillenrs que de pefte, Se aux doux & fu- 
roncles , la ûeure eft ephemere le plus fouuenc , 8c 
eft douce j bénigne , & vaporeufe ; fans aucuns des 
malings accidents fddits.ou fignes peftifercs. 
i Dç la curât ion du bubon, premièrement 
par fatgnee "vemoufes. 

Po v r la curation des bubons peftifercs, prefup- 
pofé l'vlàge afliduci de choies cordiales & be- 
zoardiques ; faut confidercr la qualité & magnitu- 
de d'iceux . 5 ils font gros & rubicôds ou fanguins, 
& qu'il y ait apparence , que la partie à grand peine 
(qui eft mauuais figne , félon Hippoc. pourra rece- 
voir & comprendre toute l'affluenccde lhumcur: 
foit quauparauât le makde ait efté (aigne , foit que 
non : pourautant que tel bubon eft dangereux , li- 
gnifiant trop; grande abondance de (ang & d'hu- 
meurs, & menaçant la mortification de la partie: 
Ajuand il fera bien forti & eminent , toujours {'au- 
gmentant déplus en plus,comme à veuë d'œil ; aiât 
premièrement applique vne ventoufe demis , crai- 
1 gnantquil rentre au corps j vne heure ou deux a- 
I prés auoir baillé vne prife cordialle fufmentionnee 
(ii les forces, laage,& autres conditions cidelTus 
requifes , y comparoiflent ) fera ouuerte la veine la 
plus proche de luy,& la plus infigne . comme pour 
Iesoreilles & le col , fera prife lacephalique, fi elle 
paroit , & non autre : puis au befoin , où il y auroit 
crajnte de futfbcation, tant pour le bubon » comme 
pour le charbô,& qu'il y auroit grade tumeur Se de 
Jarge cftendue.feront ouuertes les ranules^qui font 
les veines fous la langue . pour les aifcelles, (èra ou- 
uerte la médiane ou bafilique : pour les aines, la 
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veine poplitique , ou (àphene interne ou externe 
dire&emét au bubon - ie dHaphene>:qijaiî nomme* 
plus euidente & apparente , du mot Grec <m<p»ç , fis 
non comme le vulgaire ignorant , (ophene J & efl 
vne règle perpétuelle , de toujours prendre & ôu«r 
urir les veines du cofté Se de la part)Hippo.x*rr' tfyv) 
qu'efr. la tumeur, proportionnant la quantité d 
fang,felon laforce,Vaage,le temps,& la quantité def 
latumcur.&r autres indications fufdittcs.ôc fi aupa-f 
tauant le malade auoitefté (àigné/eroit tirée moin- 
dre quâtité de fang. & Ci la crile fc penloit eftre pro-^ 
che,ou que telles éruptions fuflènt critiques , oui 
que la maladie fuft ia inueteree ; enferok aulîi rite» 
moins , ou point du tout . Quant aux autres , ie ne 
Caution fuis iamais d'aduisfeontre l'opinion d'aucnns,voirt 
doctes & ancicns'qu'cn feignant, on paruienne iu£ 
ques à lipothymie ou deffaillancc de tœur. & là ou 
y auroit tumeur , afçauoir bubon ou charbon, dVnfr*. 
cofté & de l'autre, on pourroit feigner des deux co- 
ftes ; premieremétdu coftede la tumeur plus bailè, 
& de fa veine eorrefpondante : puis de 1 antre : <*u 
eftanc de mcfme hauteur, de la dextre premietemét, 
ou feulement. 

Si lefdittes veines n'apparoifïènt,faudra auoir re- 
cours, aux veines , qui courent fur le métacarpe , ou I 
fur la main, appelées les feluatcllcs . la cephalique, I 
refpondant entre lepoulce & 1 'itidex,ou doigt mô- I 
ftreur & indicatif : la médiane , entre l'index , & le lj 
doigt infamc,ujrnommé des Latins yerpu* (comme L 
torche-cul)ou bien entre ledit doigt du mitan , qui | 
eft le plus long , & l'annulaire fon voifin : la bailli- 
que, entre ledit annulaire ( qui en: le doigt , auquel 

ancien- 
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m anricnncmct on portoit les anneaux, félon Macro- 
sel be, & Aule Gellc, côme i'ay dit ailleurs) & Ton voi- 
â iînfurnomméauriculaire,commc cure- oreille, qui 
Jil c(ï le plus petit . Et ce que ie di ici des veines de la 
•j main, le doit aufli pratiquer au pied, quand les là- 
phenes ne paroiilènt point. 
I Que (î le patient auôit efté faigne auparauant.ou 
fi la tumeur fortoit lentement , & à peine , & cfloit 
de couleur blefme & phlegmatiqucja maladie cftat 
inuetcreejes forces petites ia ne fcroitfcomme i'ay 
prédit ) befoin de tirer du fang en toutes ces condi- 
tions , ou pluficurs d'icelles : mais d'application de 
ventouses lechcs,ou des làngfues après lefdittcs vé- 
toufes(lcs poures gens vferont de petits pots de ter- 
re mettant en fond des cftouppes, puis le feu auant 
les appliquer ) & ferôt itérées plusieurs fois les ven- 
toufes , par inteiuallcs de ij.ou. iij. ou iiij .heu- 
res plus ou moins, pour y demourer chacune fois 
lefpace d'vn quart d'heure,ou enuiron. Mais aupa- 
ravant les ventoufes , aiant oint &grcflë la partie 
d'huilledefcorpions , ou de lis, ou de chamomille, 
oudelombris, ou autre, pour dilater eVrcmollir le 
cuir y Se pour fubtilier l'humeur gros & vifqueux: 
puis y appliquer l'vn des remèdes ci après défaits, 
oueeltuy ci,aprés laventoufe oftec. 

Vngucntum chalafiieum. 

œfipi(diciturvulgohynopushumida)vn<Tué- 
ti dialthasas , aut refumptiui an. § j.ol. lil. & fcSrp. 
an. I y n. mit ndati j 3 ij . croci 9 j'. rlat litus totius c- 
mundtorij buboneobfcflï. 

fomentations. 
Ou bien par lefpace de fept iours continucls,plus 
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ou moins , fuiuant la pratique des Espagnols, fau- 
dra vfer de fomentions au ce eftouppes de chanure, 
ou laine , pluftol t que d'efponges , qui cfchaurrcnt, 
condcnfent,& aflèchétlc cuir & l'humeur, & relier- I 
rét les pores: lcfdittes fomentatiôs faictes de choies I 
remollitiucs & attra<5Hues(car iamais ne faut reper- 
Cétuthn cuterou rcpoulfer au dedans l'humeur peftilent ou |t 
virulent) comme de la décoction fuiuante, ou fem* 
blable : 

Prcncs racines & fucillcs de lis , de mauues ou 
guymauues, aucc branche vrfine ( qui eft acanthus) 
chamomille.melilot,aneth,fœnugrec,graine de lin, 
& femblablcs : ce qui aura auffi force d'appaifèr les 
grandes douleurs . & fi l'humeur fe monftre gros, 
froid.fort pituiteux, parelTeux 8c lent, fera bon acU 
ioufter ci deflus,origâ,ruc,ferpollet, poulior,a(chc, 
adiant,calamenth, hylloppe, & autres herbes chau- 
des , cuittes en caué de riuicrc, ou me(mes en vin 
blanc,ou en lexiue pour les vicux,& qui ont les hu- 
meurs froides & grollès . Et faut renouucler telles 
fomentations d'heure en heure,durant les fept pre- 
miers iours continuels : lefquelles attireront le vi* 
rus peftilent au dehors , & prépareront l'humeur à 
fuppuration : ou feront que la matière du bubon 
f exhalera & diH]pcra,{àns nul danger. 

Cautère» 

EN cas pareil,cftant la; tumeur blanchafh'c, phle- 
gmatique,lentc,& tardifue à produirc,trouue- 
roye bon(& ainfi le pratiquent les I caliens.mais par 
tout indirrercmment)appliquer tout àlehuiron,& 
fupcrficicllemet , vn cautère aétuel ; fi faire fe pou- 
• uoit,de matière d'or folide : autrement d'vn fer, qui 

auroit 
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auroit la poinâ:e,comme vne picquc, ou treffle ou 
quarreau de carte : ou femblable à vne fueiîle de 
meurte s oudebuys,oude brufcides apothicaires 
nomme (Latinè rufeu* )côtenant pour tout le bout 
la largeur d'vn efeu ou d'vn tefton. Puis aiant appli! 
que tel cautère , faire petit à petit tomber lefchare 
{comme ci après au charbon ^&mefme en la gan- 
grenc)auee beurre frais,ou miel,ou mucilages pro- 
pres ou axunge de porc fraifche, ou digeftif fait 
d hmile rofat&vn iaune d'œuf,ou auecvn ieeer 
catap afme de décoction de racines de guymauues 
& de hs,auee beurre frais, & fcmblables: comme 
pour exemple. 

¥, althae*,malu;e,violaria: cû toto an.m.j.farinx 
hordei tririri Se Uni an.§ fi.vel £ j.cum adipe foillo. 
& vitelIisouom,natcataplafma txpè renouandû 
Aucuns y mettent feulemet quelques rouelles de 
refort. & ce remède cauftiquefùfdit,aura principa- 
lement heu aux perfonnes robu(res,& où n'y auroit 
grande fieure,iointes les conditions fuferites. 

De la ginprene. 
0 V U C fl Ia tumcur ^ant le bubon predit,comme le 
^charbô^uquel parlerôs ci aprés.degcneroit en 
gangrené, & donnoit fignes de mortification,par fa 
couleur terne , verte, bafannec, violette , noiraftre 
ientiment obtus , corruption & putréfaction pro- 
chaîne (qui font fignes trefmauuais , & fouucnta- 
uant-coureurs de la mort ) fi le malade eftoit afles 
tort,& principalement ieune ; voire & pour tout au- 
tre : ca F line refte autre remède expédient, luy aiant 
donne auparauant quelque chofe cordiale, enfem- 
ble odeurs , epithemes , & autres remèdes fufdits- 
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foudaincment & de bonne heure , fi la partie le \*+ I 
mettoitCie donnant garde des nerfs, tendôs,& gros 
vaiifeaux faudroit faire aucunes prorondes feanfi* 
cations fur la tumeur . cuitât toujours neantmoins 
les grandes bemorrhagies , qui (ont ici fréquentes 
dangereules . puis y appliquer vne ventoufe. 
pour attirer la fanie^ou quelques fangfues ; ou: te 
culd'vncoq ou poule plumé & vif; ou quelque pe- 
tit animal mi-parti : les renouuelant » quand les vus 
(eroient efteints ou puants.cn après ne faut oublier 
Caution âe\cs enfouir cV enterrer profondement, pourau- 
tant que leur contagion eft mal-faifante tant aux 
beftes,qui les pourroient attoucher ou deuorec, 
comme aux perl'onnes , qui attireroient leur vapeur 
& corruption en infpirant: & fe faut bien garder 
de 'es brufler ,pour les raifons que dirons ci après; 
Finabicment faut arroufcr la partie fearifiee , auec 
eaue là'ecouvinaigrc&eauëdevieî puisy appli- 
quer vn cataplafme fait de farines , fucs, & autre*: 
comme pour exemple, % ■ • 

Prené> farines d'ers & feues, ou cîc lupins &y- 
uraye, de chacune de deux d'icelles, demie poignée} 
de miel rofat vn once ; de theriaque ou mithridat 
demie once ; de ius d afebe & de fyrop d alluyne 
furlifânte quantité pour les incorporerai forme de 
cataplafme . Et au befoin,y mettre de l'onguent dit 
Egy ptiac, fingulier pour cet effet : lequel fe difpcn- 
fc ainfi. 

Onguent ïgyptiac. 
aluminiSjaeruginiSjmellisan.l j.aceti^ ij.falis 
§ fi* fiât vnguentum. augetur eius vis, fublimati d j. 
aut ij. Ou bien y appliquer du fublimé, ou quelque 

tro- 
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trochifquc à ce conuenable,dit Lnâronts^ut Voiyïi^ 
«ut Mufa, aut afphodelorum . nous en mettrons quel- 
que deferiptiô d'aucun ci aprés.ou en effect, y appli- 
quer vn cautère dit adtudauec fer, ou acier,ou plus 
toft or embraie & flamboyant : & fur 1 cfchare/aire 
tarification fréquente , pour donner itfbe au venin 
pcftjlent. M. Paré continue d vfer de fomentations 
remollitmes 8c refolutiues, mcfme après les tarifi- 
cations . ieluy adioufte plus de foy en la chirurgie, 
qu en la médecine : mais i aime mieux fuiure la ma- 
lucre que iay tenue ôc enfeignee. toutefois fi tu veux 
vfer de fomentations, fayplufloft bouillir enfaul- 
murc, racines de guymauucs , flambe , enule, afche- 

auecbourrachc,fumcterre ) parictaire,fauke,rofma- 
rin,rue,alluync,chamomille,melilot ) femencedelin 
tœnugrec ; an,s,cumin(dit communjou autres.pour 
eltuucr le bubon fearifié. * 

Defenfif. 

C Era bon & feur, entre la région du cœur & la ga- 
ngrené , mterpofer vn defenfif tel ou femblable: 
Prenes huillerofat deux ou trois onces ; theriaque 
& mithndat,de chacun deux ou trois drachmes 'de 
bol arménien terre figillee, de chacun vne ou deux 
drachmes ; ius de plantain , de rofes , & de iufquia- 
me , de chacun vne once ; vinaigre demie once : in- 
corpores le tout enfemble, l'appliqués, & rcnouue- 
les au bcfoin . au lieu des fucs , vous pouués vfer des 
eauesdiMees. r 

Si la tumeur r cntroit au corps fqui eft liane fou- 

ucntmortel)fautpromptementfcarifler,vltoufer 
appofer au près & defious des veficatoires : ou met- 
tre cautère aftuel fur la place de la boflè , fi le lieu le 

T 




Caution 



tt>0 DISCOVRS.DE LA V ESTE» 

permet : vfer de fréquents antidotes : empefcherifc 
dormir : appliquer catapla*m*s véhéments & poifi 
-TantSjtel&que feront ci après défaits . pour ceux qui 
iont exhalés par fbmenratios^n'y faut autre remedo. 

Vant aujpbubonSi qui fbatmedioercs en qua- 
lité & quantité , foit qu'au parau an t qu'ils pa> 
run*èntla faigneeàit éfté faîtte r ou omife ; 
rfoiuant les indications wGiittes, à fin de defebarger 
la partie , & de donner . iflùe au v irus peftilent jit eft 
bon d appliquer vn vciicatoire, trois, ou quatre, on 
fix doigts plus bas que le bubon, en Heu mufculcux, 
^& non nerueux . mais iamais fur kpxnétrine^ni Cva> 
ou cnuiron l'orifice de l'eftomach : ains fin: les e£- 
paules, pour le col & les parotides i aux bras , pour 
lesaifceUes -.aux cuifles.pour les aines : toufiours du 
mefme cofté,& directement de la tumcur.ou appli- 
que vn cautère au gros ortueil du pied pour les ai- 
nes j & anpetit doigt de la main » périr les àifcellés*; 
toufiours du mefme cofté.Le veficatoire Ce fera d vn 
peu d'hûille , ou eauë , bouillante ; y trempant vn 
linge au bout d vn bafton > & en touchant l'endroit 
prédit. ou y mettant légèrement vn charbon , où vn 
cautère, ou y appliquât quelques herb.es cauftiques, 
ou leurs ius : comme de baflinet, dit batrachium ou 
ranunculus ; ou de bry onia, ou de viorne,ou de fla- 
be, ou de tithy mal j ou feméce de mouftarde & vih- 
aigre ; ou chaux viue.afFufuit defliis de fcauë f raii- 
che : ou incorporant enfemble vn grain de ponirc 
noir,vne câtharidc, auec peu de leuain, ou de fàuon 
noir,ou euphorbeA ferqblable ; l'appliquant , tant 
que la puftule ou pJufieurà f efleucroient : lefquelles 

fau- 
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faudroit puis percer dvne efplinge ou aiguille, & 
kilTerfoinrer &difiiller la fanie ; couurir la vefeie 
ou bube,de fueille de choux rouges,ou de beref que 
vousnommés iotte ; les Parifiés , poiree ou porrec) 
ou de quelque fueille de lierre , greffée d'huiUeou 
de beurre frais : & tenir cela couuert vn ou deux 
moys , ou dauantage, pour vuider tout l'humeur 
maléfique. 

Suppuratifs. 

0 R P ourfai ; c %purcr la boflefcom bien que 

i n UtCS n ° fu PP urent point; ce qui neft point 
kmetUeut : & toutefois non toufiours mortefjfaut 
confiderer /fi la tumeur cft grandement enflambec, 
doulourcufe, rouge, pulfatille; & fi elle groffit à; 
veue . car 1 ors n y faut appliquer chofes fi chaudes, Camim 
m fi grandement attraftiues : & ceci pourra fuffire 
pour ce que deflus. 

PulticuU. 

%. fucci fenecionis, fonchi , parietaria:, fympby ti 

maioris,hyofcyamian.5j.velij.farineJupini&cha- 
msmeh aut auen* q. f. cum duobus ouorum vitel- 
lis aiiis,&pauco croco, fiât pulticula. 

Ou pour plus aifé . Pren huiUe doliue , eaue , & 
farine & les cuis en forme de bouillie , & les appli- 
que fur la tumeur, & les renouuelle fouuentfou 
femblablement pren h aille, beurre & farine, fay les 
bouillir,& les dore d'vn peu de fafFran.Galien en elt 
principal au th eu r. telles pulticules font bénignes & 
propres pour enfans , & pour perfonnes tendres & 
dchcates.ou bien fay tel cataplafine que fenfuit ; 
Cdtaplafmes. 

V rad.malu* J lil.thapfi barb.an.f ij.rad.fymphyti 

T ij 
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nuioris & fcab. j.foliorum acetofâc fub cineri- 
bus,aut in aqua fluuiali codtae,m.ij.thcriacx vel mi- 
rhridatij 5 G. cum farinalupini & orobi, olco lil. Ôc 
butyro rccenti, fiât cataplafaa optimum pepticuro. 

Que fi labolTc n cftoit grandcmét cnî)amboc,lc 
cataplafmc fuiuât fcroit bié profitable, & plus fort*. 

IL rad. ebuli, lil. biimaluae, violariae an.3 j.vel ij. 
foliorum maluae,fcnccionis, bc&c, caulium, britan* 
nicxan.m.j.farinçlini & hordei àn.3 j.florum cha* 
macmeli,mcliloti,viol.fâmbuci,cbuU an.p.j. coqua- 
tur,colcnturpcr fetaceum , &cxcipiançuraxungu 
fuiUa,cum butyro recenti, olco amyg. adden- 
do croci £ ij. fiât cataplafina maturatiuum , admo- 
uedum poft fotû deco&ionis ciufdc, aut fuperioris. 

Le cataplafmc qu'Efaïe appliqua au Roy Ezechiaf 
(lequel nous auons prédit auoir eu vn bubon pefti- 
lcnt)4.Regum cap.22.cotenoit des figues, qui font 
ici fort fingulicres : comme . ' 

IjL ficus numéro x.vcl x 1 1. palTul.mund.rad.acc- 
toéc,oxylapathi J fcilla;,nafturtij,raphani,ircos,àço- 
ri,narcii]i,cnulx camp.de tribus aut pluribus,art.§ j, 
velij. farina fœnigr. mellisan.§ j. theriaese 3 itj.vcl 
mitnridatij 3 vj.farinae fcm.lini ^ j.fcrmenti § fi. fâ- 
lis comraunis , aut nitri (Ci reperiri po(Tit ) 3 ij. cum 
axungia fuilla & ol. lilior:um , fiât cataplafma longé 
optimum . Il ne faut oublier à les rcnouuclcr , ci 
toft qu'ils font alléchés. 

Kemedes [impies & Vulgaires. 

POur abbreger , aucuns prennent de la fcabicuic, 
la pilent entre des pierres^ou dedans vn mortier, 
& rappliquent feulc,ou auec feljgreflè de porc, iau- 
11c d'œuf.ou prennent racine de mollaine cuitte çn-r 
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trc les cendres chaudes , & mife auec vieil oint . ou 
mettent fus vn lézard mi-parti.ou prennent vnc bô- 
nepoignee dozeille,& auec du beurre fiais, la font 
cuire entre les braizes, pour l'appliquer ou feule (& 
ainfi appaife la douleur) ou auecfcabieufe , ou lyfi- 
machie,furnommee chafTe-boffe : ou auec bubo- 
nium y qui eft afler atticus , eftime noftre petit mu- 
guet : ou auec la grande confoulde : ou auec du ba- 
filicon & du leuain. ceftui cil aifé à dhpéfer : Prenés 
miel communjeuain, fel commun,vn iauned'œuf; 
& méfies le tout enfcmble, pour faire cataplafme. 
ou leuain, miel,& huillc cômune,ou huille de noix, 
aucefuye ou cendre, faittes cataplafme . Aux grades 
douleurs, vne mie de pain cuitte en lait , incorporée 
àuec quelques iauncs d œufs,&pcu de faffran , cela 
mixtionné a faculté anodyne . mais le faut fouuent 
renouueler , car il fe fechc foudainement . Aucuns 
font cuire vn citron ou orenge mi partis , auec the- 
riaque ou mithridat,& 1 appliquer fur la bofle,pour 
la maturer , &attiter le virus au dehors : ce qui eft 
meilleur pour le charbô. il y a autres anodins ci def- 
fus. Et bien fe faut garder d vfer de narcotiques, qui cw 
parleur frigidité grande,mortinent la partie, & font 
rentrer l'humeur maléfique au dedans.Plin%liu.2<f. 
chap.5) .dit que le pouliot fait ceiîèr les douleurs des 
âmes . comme aulfi l'herbe nommée inguinaria ou 
argemonc.plus, que le panaces auec miel ; & le pla- 
tain auec id ; 6c le quintefueil,& la racine de barda- 
ne,ou perfolata (auttes difent perfonata) & le plan- 
tain asiatique, dit Damafoniû ; & la mollaine ( qui 
eft verbafeû, ou thapfus barbatus ) arrou(èe de vin, 
guanflent la bofle ou bubon ; qu'il nomme panus, 
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pourautat qu'il cft large,comme vn petit pain. Cth 
Lie prend pour, le phygethlon des Grecs : Galien 
liu.i.ad Glauc.cap.5- Diftirtgue phyrna, phygethlo, | 
bubo,& autres phlegmons. 

Autres catapUjmes pour bubons rebelles. 
T>Our les bubos plus rebelles , plus profôds , plus 
1 froids & qui menacent de r'entrer, faut vlurper 
médicaments plus valides cbmme après les ventou- 
fes & fomentations, y accommoder vn tel cataplai- 
me,ou autre femblablc. , 

% cepamalbam magnam, vclduas;allucaputj. 
velil aut iij.fcilk bulbum vnum,rad. rapham ij.aut 
iij. coquantur fub cineribus : adde fermenti fecalmi 

5 i.pulu.ireos^heriac^velmithrid. an.§ fi. gumim 
*mmoniaci , galbani an. 3 iij. pulu.vitri 3 ii.foliow 
rut* cum butyro fub cincrib. coetz m.j. diOamm, 
fenifinapisan 3 j n.fem.vrticx,fellisbubulian.3 iij. 
ficus nu.vij. croci £j. aut d ij. cÛ farina lim.fœmgr. 

6 axugia fuilla,oleo lil.fiat cataplafina.poilunt addi 
radices cyclamini.cucumeris afinini, bryonix,ebun, 
peucedani,pcrfolar«,fambuci > capparû J & aliç côtics 
memoratx. On y pourroit auffi adioufter de la ne- 
te de pigeos.ou de rats,& de fouris,voire de due qui 
fe nouitit d'os : ou mefme,fi on ne labhorroit.d vn 
enfant bié fain,& qui digère bie.ou ce qui f enfuît: , 

rad.narcifli 5 ebuli an.| i.vel ij.ficus vij.nuccs ix, 
velxij.fucci ruta^beton.fcab.an^ j. galbani/ermé- 
ti, theriaca: art. § fi. farina lupini & auenae , melu> 
& ol.lil. q. f nat cataplaf. adde fi vis, cantharidas ij. 
aut iij. calcis viuae 3 ij.faponis mollis f fi. 
Mais en telles applications forres, & quali cauftir 
Cm**» qucs , faut vfer de defenfifs prefcrits^nuironja.pat- 
7 1 tie -, a 
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tk i à fin .qtie la douleur &; inflammation negaigne. 
]xiïs , & gafte mcfme ce qui efl: fain . Ce remede ici 
eft fort bon & aifé à faire : Faut prendre vn oignon 
gros,cnleuer vnc petite rouelle par la queue , y faire 
vn creuxj'emplir de theriaque ou mithridat ( aucûs 
y adiouftent fueilles de faulge,ou de rué) puis le fai- 
re cuire entre les braifes , ou dedans le four ; puis le 
piler & broyer,& l'accommoder fur tout le bubon, 
nousauonscideflus aduerti, que le iusqui en for* 
roit,feroit bon pour aualler(aucuns y adiouftent vn 
filet de vinaigre) pour faire fuer,&pour feruirde 
premier antidote : dont le marc feruiroit pour cata- 
plafmer la tumeur.Tu y peus adioufter du leuain, 
ou des aulx cuits, & de laxunge,ou miel, ou beurre 
frais, Ont pareille force les onguents vfuels &fup- 
putatifs , comme bafilicum, diachylon magnum & 
ircatum,dialtha?as,ou feuls.ou mixtiôncs cnfcmble, 
ou additionnés auec beurre frais,axunge, huille, le- 
uain,mithridat,opopanax, bdellium, propolis, am- 

momacû/agapenumjgalbanum^uphorbi^ou au- 
tres luidits.commepour exemple, 

Onguents empUflrcs. 1 
0£ diachyLn J ij.dialtheas,œfypi an.^ j.butyri rc- 
centisaut Maij 5 vj. opopanacis, ammoniaci,vel a- 
liorum gummium didtorum,fcrmenti fecalini, thè- 
mes an. 1 fi. euphorbij &puiu . fiue axungix vitri 

an.3 ij yitellosij.ccr^oleilil.chama-melini. &axil- 
gis iuiUar q. f. fiât vngucntum,vel emplaftrum. 

Combien qu'il faut auoir égard , que lemplaftrc 
ncluftoque la chaleur naturclle,boufchât les porcs, 
empefchantl exhalation virulente, & ne pouuant Qautiot > 
vaincre 1 humeur veneneufe : dôt pourroit enfuiure 
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corruption ou gangrené .parquoy y faut faire vn 
petit pertuis en la fommité , pour exhaler & eùapo- 
rer le virus: ou pluftoft f aider de fomentations.pul- 
ticulcs,ou cataplafmes îqiclits: qui font plus certains 
remedes,que telles applications cmplaftiques. 
pour defplacer le bubon. 
Vcuns tafehent à faire defplacer i & defeendre 
_la tumeur bubonique , appliquant au deflfous 
du fîgne , plufîeurs fois deux ou trois vétoufes oWi- 
qittmertt tendantes contre bas ; voire auec fearift- 
càtion : ou par après icclles ventoufes feches,vfcnt 
des fomentations mferites . cela eft bien inuente, & 
eft profitable,pour attirer le venin du cœur . mais ic 
Otutio» ne fuis point d'aduis , que ce (bit fur la poiéfcrine, 
craignant de l'attirer au cœur, d'où le voulons cha£ 
Cet & exterminer. 

obfèruitions durant Feruption. 
L fera toufiours bon , durant l vfige de tels reme- 
__des externes , d'antidoter le cœur , le cerueau , le 
foye , par prifes côucnables : voire mefmes entre les 
bubons ou les emun&oires , & entre les parties no- 
bles , mettre quelque defcnfif de theriaque ou mi- 
thridat , auec bol arménic , ou terre figillce , fondai, 
corail,eauc rofe,vinaigrê, ou autres fufciits . Et tan- 
dis que le bubô Ce prépare pour fortir , peu ou point 
dormir,commc dit eft,mais quandil fcraperce,dor- 
mir beaucoup plus librement. 

Forte du Thcriac appliqué, 
obicttit T7T quant à ce que nousauons appliqué lathe- 
Xlriaque& mithridat fur le bubon peltilent,nc 
faut auoir pcur,qiiïls rcpoulfènt le virus au dedans, 
comme ont pcnfé s & v ainement craint aucuns de 

nos 
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nos deuâciers , mal efpluchâts leur faculté attra&i- 
ue & alexipharmaque; & naiants obfcrué le dire s 0 Uth» 
trop plus véritable de Galien liu. f . de Facult. fimpl. 
cap.i8.& iib.de Thcriaca ad Pif cap. i 7 .que tels me- 
dicaméts attirent en dehors , tant pour leur chaleur 
naturelle, comme pour la fimilitude de leur fubftan-* 
ce : mettant pour exemple, la theriaque , laquelle 
eftant appliquée extérieurement , attire comme la 
ventoufe. combien qu'aucuns aient expérimenté 
aux chofesqui n'ont point amené vie, ni chaleur < 
naturelle a&iue, que la theriaque eftant mifefuslc 
venin ou poifon, comme d Vn fourmage ;chatfè le- 
dit poifon de part en part deuant foy . mais la diffé- 
rence y eft telle,que ic viens de dire & remarquer. 
Vour Quurir,m4turer,mundifier t inc4r- 
ner, cicatriser U hoffe. 

QVant eft pour ouurir la boflè,cftant fuppuree, 
molle, & poindue ivoire (comme aduerti^ 
w fent les Arabes ) non encore parfaittemét 
meurc(mais non auffi par trop crue, craignât qu cl- emion 
le en empiraft,fans donner allcgement,& ne rendât 
que du fang pur)fi elle eft trop tardifuc,& qu'il Ç ait 
crainte , ou qu'elle rentre au dedans , ou qu'elle fe 
corrompe > le moyen plus expédient eft,auec vn pe- 
tit cautercou auec la lâcette, faire o uuerture au lieu 
plus mollet.aucunement decliue 3 en forme de fueil- ' 
le de murte ou de brufei nommé ; fuiuant la folia- 
tion du lieu,en long.ou de trauers,comc les mufclcs 
& replis te monftrcront ; euitant fbigneufement les 
gros yaiûeaux, nerfs & tendons, & te gardant de 
grande hemorrhagie : puis mettant à lemboufchu- 
ouuerture, vnc tente imbibée d'huille ro&r 
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blâc ou iaune d œuf,& peu de beurre frais.ou gredq 
de poulie ou d'oye ; à fin d a)>pailcr la doulcur,& te-; 
nir laplaye ouuerte pour le cômcncemetvt. ou bictv 
feraouuert ledit bubon , par impofitiond'vnpeti|i 
médicament ruptoire ia commun -, co m m c de lu bli- 
me ou vitriol, chaux viuc, leuain de fegle,fauô Gau- 
lois,alun,&r femblablcs . ou mettant au fommet, & 
peu au deuous.de la fiente d'oyfon, ou de paille, ou 
de pigcon,auec huille de lis. ou fâuon & mouftarde 
broyée : ou mie de pain trempée en huille bouillan- 
te : ou cendre bouillie en huille : ou cantharides & 
fèin de porc, ou autres ruptoires vfuels . mais aiant 
auparauât bien muny de bons defenllfs fufdits, tou t 
l'enuiron de la bo flè , a fin que la chaleur & inflam- 
mation ne f eftende plus en large, côme aufli quand, 
en l'apertion faitte par ferrement , vous mettriés en 
l'ouuerture du fublimé aucc beurre frais, oui'aune 
d'œufcomni c aucuns: pour mieux attirer & eftéin- 
dre le virus» Cela fait ,faut continuer la curation cô- 
mune à tous phlegmons & vlccres non peftilents, 
par emplaftres maturatifs , deterfifs , farcotiques, c- 
pulotiques.Vray cft qu'en cet endroit, ie feroie d a- 
Cautien uis de cicatrizer bien à tard j comme après auoir 
lai fie couler l'vlccrc vn moys ou deux, le tenât touf- 
iours ouuert auec tétes mundificatiues . comme eft 
le mundificatif de apio ia commun : ou vn autre 
fait de ius dafchc,plantain,tercbinthine,miel rofàt, 
iauncs d'œufs,auec farinae d'orge.ou tel q fenluitj 

Mundificatiuumyfàrcotkon,^ epulaticon. 

fucci apij, pimpinellacverbenae ; aut pîantagi- 
nis , betpnicx , centaurij minoris ; aut agrimonia?, 
feab. ablînthij \ aut lyfimachiae, dymeni,vermicula- 
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ris,his de tribus,an.§ j.mellis rofati £ j fl.tercbinthi- 
nar a( vj. farina hordei & orobi an. 3 iij. mithridatii 
g ijjnercurij 9 j.aut ij.cum ol.rof. & vitellis ouorû, 
liât mundificatiuum . Vel addita aloë, myrrlja, far- 

cocolla,thure,maftiche 3 vcrnicc,coiophonia,arifto- 
lochia,olibano, terebinthina, radice canna:, fcpo a- 
rietino, cum pauco vitriolo , de tribus aut quatuor 
prcdi&is an. g fi. plus minùs , cum fyr. de abfinth. 
velderofis ficcis, ccravargenti fpuma: &lithargyri 
q. f. fiât farcoticon ï & inde additis duobus poftre- 
mis,fiat epuLwticon . le ne fuis point d'aduis, après 
l'apertion faitte , qu'on continue les fomentations, 
li me femble au fli, que tandis que le bubon fluera, 
voit c lefpace de trois moys , le malade affranchi diî 
danger , ne pourra reprendre la perte : lequel à au- 
cuns aiant efté trop tort fermé & cicatrizé,à efté oc- OuHm 
cafion de recidiue , ou de mort foudainc . Il y a des 
onguents communs pour incarner de cicatrizer,co- 
me apoftolorum, aureum, diachylan , & autres co- 
gnus(commeron dit)aux barbiers & aux chaffieux. 
toutefois i aime mieux vfer des fufdits noftres,conv 
me aiant ici quelque propriété d'auantage. > 
De l'extirpation "Violente. 

NOus auons feeu & leu(& Pline le confirme, & 
les Africains le pra&iquét ainfi ; qu'aucuns ont 
efté fi courageux, que des premiers iours fe font ar- 
rachés leurs bubons à belles tenailles ardentes . qui 
cft vn remède plus grief, que le mal principal ; & nô 
neceuaire(veu qu'ily a autres moyés fuferits) 8c qui 
fouuent apporte grande incommodité, à raifon des 
vaiiïeaux infignes, & des tendons ; f aifant grade hc- 
morrhagie , ou empefchât le mouuemét de k partie 
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à iamais . cependant (âuuât la vie ; comme le caftor, 
ou bieurc, ou loutre (âuuage ; lequel fc voiant pref- 
fé par les veneurs * l'arrache les genitoirés à belles 
dents , & les laide fur la place , comme pour rançon 
&rachapt delà vie. 

DV CHARBON OV ANTHRAX: 
C7* premièrement des pgncSyCaufes différen- 
ces à 'iceluy. C H a p. II. 

E fécond accidét ou fy mptome( c5- 
bien qu'ordinaire m et le premier en 
eeneratio, & eftimé d'aucuns le plus 
dâgereux ; au moins,le plus doulou- 
reux) c*eft le charbon,ou anthrax,ou 
carbonde ; moins périlleux & fonnidable pour la 
plu(part,quele bubon peftilét, & moins redoubté: 
combien que fouucnt mortel , comme fera déclaré 
ci après . iadis plus fréquent & notoire des anciens, 
pour les raifons fus alléguées : fait & engendre en 
corps,faifon,rceion,temperament chaud & adufte, 
d'vn fang gros, oruflé, noir, melancholique pour la 
plufpart; & tels font fouuenr plus grands & énor- 
mes : quelquefois de fang fubtil , chaud bilieux 6c 
cholerique,iaune ou verdoiant ; & tels font plus pe- 
tits, & moins efpés, félon la diuerfité de l'humeur, & 
les degrés de l'aduftion. Auicéncliu.4.Fen.$.Tra&. 
i. cap.9.appelle/>r«n4, le premier noir & melancho- 
lique : & le dernier, qui efl: bilieux & iaune, le nom- 
me ignis Vcrftatsiôc parcemot,althoin,il femble 
pluftoft entendre le bubon,cap.i7. ibidem. Hippo- 
crates par tous les liures des Epidemies,fait fréquen- 
te mention du charbon : meuncs aucômencement 
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du fécond , en fait quelque brefue dcfcription , & 
fuccinte recerche de la caufe, comme f enfuit : Il ad- 
uintfdit iljen Cranon,fur Icftc, qu'il y eut plu/ïeurs 
charbons : car il plut grofle & abondante piuye du- 
rant les chaleurs . cela aduenoit à toute occaflon, 
mais principalement quâd le vent du Midi fouffloit! 
dont fengendroient des fanics&caucs rouflès en- 
tre cuir & chair : & faflTcmblant plus profondément, 
fefchaufFoient ) & faifoientvn prurit & demanee- 
fon . puis fefleuoient pullules & bubes , comme de 
brufleure de feu : & leur fembloit, qu'ils brufloient 
fous la peau, pour la grade ardeur & fccherefTe. Ga- 
lien liu. i. ad Glauc.chap.i.en parle en cefte façon: 
Quand le fang , qui afflue en la partie dolente , cft 
fumfimment chaud,& gros,& efpcs; en tout mem- 
bre,que foudain il faifift, le bruflant , il y fait vlcere, 
auec vnc efchare ou croufte:& tout ce qui eft à l'en* 
uiron, il l'cnlcue en inflammation feruente & bruk 
lante , & doulourcufc au poflîblc . & tel mal , fap- 
pelle charbon . Et quand le fmg qui affluc,eft noi« 
& gros , & féculent, & bouillant.tel qu'auons pré- 
dit z & qu'il a auec foy quelques humidités fereufes 
& fubtiles j lors il cnleue au detfus du cuir>quelquc$ 
petites ampoules ou buberoles/emblables aux bru- 
leures.lefquelles eftant creuccs,fe trouue au dcuous 
vn vlcere aiant vnc croufte ou efchare : ôc cela fap- 
pelleauflï charbô. Le mefme Galicn liu.de Mclâch. 
dit que le charbon eft conioint auec fïeure, & en- 
gendre de fucmclancholique : ou biçn de fang fort 
chaud ; & pour fon aduftion , approchant de fa na- 
ture du fuc mclâcholiquc,dit il iiu. 1. de Differ.feb. 
cap.3. ou il dcmonftre, commet & pourauoy il fait 
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la fieurc (combien que nous le voyons quelquefois 
auant & &ns fi cure.) Voire & n'eft iamais fans dan*» 
ger, comme il dit comment. 7. in lib. 3. Epidenu 
& fut la fin liu;f .de Compof.mcdicam. gênerai. Le 
charbon ( dit-il j cft vn vlccrc , qui bien toit fait vne 
efcharc , aucc grande inflammation de toute la par- 
tic c ircon ft an t c . Ci que la ficure bien véhémente f c n 
enfuic,aucc danger extrême. Celfus liu.f . chap. 28. 
le deferit en cette manière : Au carboncle il y arou-» 
geur,& au pardeûus paroiûent petites ampoules 
OU vefeies pou t la plu 1 part qui font noires , quel- 
quefois aucun émet liuides & ternes ou pâlies, lcm- 
ble qu'il y ait de la bouc ou fânie : & au fond , la 
couleur cft noircie corps du charbon cft fec,& plus 
dur , qu'il ne doit cftrc naturellement . alentour de 
luy y a comme vne croufte ou efcharc , qui eft enui- 
ronnec d'vnc inflammation . & en ce lieu ne peut 
cftrc la peau enlcuce ; mais eft comme attachée à la 
peau de deflous . Le fommeil les prefle bcaucop: 
quelquefois trcmblcnr oufriflbnnent, oufûruicnt 
vne fleure , ou tout deux . & ce nul fanant comme 
racines en fond , f eft end & ambule quelquefois 
pluftoft,quclquefois plus tard. & au demis blâchit, 
puis ternit, & fenleuent petites bubes& puftulcs 
tout à lcntour . Que fil fè leue cnuiron Teftomacb 
ou la gorge , (budain couppe le vent , & cftrangle. 
voila que dit Celfus ; vray eft qu'il cft mieux en La- 
tin, que ic ne l'ay rédu en Frâçois . Il y a encorcs vn 
beau paftage en Galien fur ce propos(car ic ne veux 
ici en faire plus longue répétition ou recerche) liu. 
14. Meth.med.cap.io.par lequel il d'eferir periphra- 
ftiquement le charbon A (àns le nômer . Ce vice f en- 
gendre 
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gendre d vn humeur gros & feruent, dit-il. fouuent 
commence par vne puftule ou ampoule, fouuent 
iâns bube ou vefeic. De commencemét qu'il Ce veut 
faire, ils fc grattent & frottenc grandement en cet 
endroit : puis f efleue vne puftulc.clle eftant creuee; 
tf engendrevlcereauec efcharc . Souuent en le fror- 
Tant,nefefleue vne puftule feule, mais plufieurs pe- 
tites fcmblables à grain de mil , eiparfes en la partie 
tout à Tenuiron. lesquelles eftant creuees, fe tait vl- 
cere pareillement croufteux,ou aiant efchare.quel- 
querois fâns puftulcs ou bubes,la peau feule f efeor- 
che.mais à tous en fomme y a vlcerc auec efchare: 
Se l'efchare eft ou de couleur cendrée , ou noiraftre: 
Se toute la chair à l'enuiron dénient en grande in* 
flammation j non de couleur iaunaflè,ou eryfipela* 
teufe,mais plus noire,que d'vn phlegmon : comme 
û vous défit épiés du noir auec plus de rouge . &: ne- 
cchairement auec tels charbôs y a fieurc coniointe. 

De ces autheurs fufdits , & des partages ci deflus 
alegués.les Arabes(i'entents les plus diligcntSjCaril 
y a plufieurs Grecs, Arabes, Latins, François, & Bar- 
bares,qui font cftimés grands Medecins,qui ne-Jeu- 
rent iamais tout Hippocratcs , Cclfus , Galien , & 
«Auicennc ) & tous leurs fucceflèurs ont pris Rap- 
pris (combien qu'ils n'en difent mot ; ce qu'ils ont 
couché parefcrit,du carboncle.fi d'auenture par 
obferuation ils n'ont adioufté quelques petites cir- 
confiances , comme Henrich , Guido , de Vigo, ÔC 
leurs fucceflèurs,difants qu'autour du carboncle ou 
anthrax, y a vne femblancc d'iris ou arc en ciel, non 
totale ( di-ie ) car il n'y a en l'arc celcfte , que trois 
ou quatre coulcurs,rougc, iaune, verte, & de pour- 
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prc.-mais au carb oncle , elles diûerfifient (êlon k 
mixtion & aduftion des humeurs , ou corruption 
d'icelles ; faifànt diuerfité de couleur rouge , iaunc , 
bleuê>violcttc,plombec, noitaftre, charbônec, luy- 
(ânte comme poix fondue, plus , que le charbon cft 
fi bien attache, &c û profondement , qu'il ne Ce peut 
cnlcucr ou (eparer de la chair : eftant conioint aucc 
douleur,chalcur, prurit, cuifeur, punttion, comme 
d'vnc piqueurc d'efpinglc ou aiguille *,f augmentât 
la nuit principalement ; faifant vne telle pefanteur, 
qu'il (cmble qu'il y ait vn pefant faix fus attaché; co- 
rne vne grofle platine de fer , ou de plomb mamY. 
quifait,qu'aucuns l'appellent clou >co mm c c fiant la 
profondemet fiché & attaché, aiant au millieu fou- 
uét vne ve£ie,qui cft pre(que (ans humeur : k chair 
au deflb us rouge, comme a dit Auicenne & le plus 
fouuent , noire, bruflcc, fricailèe , croufteufe, & de 
nature de charbon. 

Kctîfbn du nom de charbon, 

ET de fait , voila pourouoy on l'a nommé char- 
bon, tant pour ù. couleur noirc,ou rouge ; conv 
me pour la chalcur,qui embrafe la pai rie.car fbit en 
Grec 3 fltfSp«? , fbit en Latin,rar&o(qui proprement eft 
cftcintjou pruna, qui cft charbon ardent , rouge, & 
embrafe) foit en François,charbon ou carboncle; k 
iîgnification eft toufiours de mefme . Non comme 
les bonnes gens barbares és langues , mais non en 
fçauoir, ont eftimé : les vns , que anthra fignifioitle 
cœur : les autres , pourautant qu'il y ait vn creux ou 
cauerne ou autre ( anthrax , quafi antrum, aïunt) qui 
donnaft le nom à la maladie . & prennent anthrax 
pour eftrc plus maling&pluscorrofif, que n'eftlc 
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carbonclc. Lcfquels mefincs/ans grande confidera- 
rion , ont fait diftin<5Hô du charbon & de l'anthrax, 
comme citant chofe différente , qui n'eft qu'vne: 
mais qui reçoit plufieurs différences du plus au* 
moins,pour fa coulcur,grandcur,& profondité ; & 
pour fa forme & figure j & pour les accidents corn* 
phqucs. 

Différence du bubon &* charbon. 

NOus auons dit, Ôc repetons encore, que le bu- 
bon & le charbon font enfans gémeaux de da- 
me Perte : ou bien au moins font coufins germains, 
& quafi ( mais non toufiours)infcparables ; non de 
lieu,mais en vne mefmc perfonne (moins en h yuer 
moins en perfonnes phlegmatiques, moins aux na- 
tions Septentrionales) paroiffant premier le char- 
bonhomme fils aifnc,ou le mafle,de couleur noire, 
citant caule de matière plus chaude & plus adulte 
puis au prochain emun&oirc excitât lebubôoulâ 
bofle , fon puifnc,ou fa fœur , plus blanche en cou- 
leur } mais trailh-cffe en ù. blancheur . iceluy bubon 
le formant fpccialcment aux trois enun<2oires,& 
feomme ie penfcjtoufiours en lieu glanduleux- & à 
nos François beaucoup plus familier ; fouucnt vn* 
que & leul.mais le carboncle, fe pofant & allumant 
plus rarement aux cmun&oircs fufdits: toutefois ÔC 
en iceux , & par tout ailleurs j voire a commencer 
du fommet de la telle . iufqucs à la plante des pieds. 
& qui plus cft,non feulement es parties extérieures, 
commençant par ylcere croufteux fans pullules: ou 
«le plufieurs pullules efeorchees , qui font puis vn 
vlcere en la partie , comme dit eft . mais auffi mef- 
mc 1 engendre & procrée aux parties intérieur 

V 
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res,voire & aux parties nobles: qui font tousinôt* 
tels plus ou moins , félon la dignité & vfàge cte-k 
partie,la grandeur du carboncle,& la malignité d*i* 
celuy : comme au cerueaUjàu cœur, aufoye,ai*dî8- 
phragme,amt poulmons,au ventricule,en là vèfde'i 
en la matrice,aux roignoris,& ailleurs. t • 1 1 ; •' " ♦ 
C4«//o» Vous remémorés auffi , comme iay preadue*tfi 
que le carboncle cft familier à aucunes nations,& à 
aucuns artifans, & fans Ranger :^oirc &C fèûfijrijt 
non pcftilent>dc couleurbkncHaftre,ou iauné,ku^c 
petite ou nulle fleure : duquel ne prétendons "ici 
parler fpecialcmet . Et pourdiftm&ion i aur& cjgard 
à laconftitution prcfente,fi elle eft peftilente/i plu- 
fieurs en ont eu,& en meuret, fi la pefte regnepour 
lorsXiles fymptomcsproprcs à la pefte fê trounenc 
coniointsj comme ficure aiguë & maligne, défail- 
lance de cœur,foif,aridite de langue,veilles, inquie- 
tude,douleur de tefte,re(uèric,ou phrenefic, &plu> 
fieurs autres lignes fufdits.Etrne femblequè Galieri 
liu.14.Meth.med.6c lib.z.ad Glauc.parle principa- 
lement des charbons non peftiferés . ce qui eft W 
foin de difcerner,pour raifon, de la curatiô differétc; 

DttprognofttCé. 

LE prognofticfc collige félon les différences, & 
les effets i comme , Le carboncle rouge ou iau r 
ne , n'eft fi maling , que le pers , cm violet, ou nodr. 
•Auicenne dit que le noir communément cft pefti* 
lent : le iaunc,non toufionrs;: • " 
» Le petit charbon n'eft fi maubais, quelle grand.le 
plus petit cft cft jmé pire,quele médiocre, or fen ay 
mentionné ci deuant Ci énormes , félon Hipp. liu.3. 
Epidem . qu'ils ^cfpoiiilloicnt & pourriflbierit cuir 
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& chair, comprenoient vne grande partie du corps 
comme tout le vcntre,ou le dos ; emportoient tout 
vn membre, dcfcccouploicr les ioinctures des pieds 
*c mains,bras & jambes, & les feparoient du corps- 
ce qui c eft veu de noftre mémoire. • 
Plus,vn feul n'eft fi fafchcux (cxtcrisparibus) bwe 
lont plufieurs. au contraire des bubons, comme dt- 
tent aucuns. 

Celuy qui eft Ioing des parties nobles, neft Ci dâ- 
gereux, que ceux qui (ont proches du cœur, du ccr- 
ueau,du foye,& de 1 eftomach. 

Plus feurs font les externes,que les internes. 

1 us leurs ceux qui toft produifent, que qui tard. 

i lus leurs qui doucement fuppurct font trait- 
tables.que les furieux, indontablcs, rebelles, putre- 
rachrs, corrofifs, ambulatifs,gam>rencux. 

Plus feurs les critiques, que lcsïymptomarique», 
« qui ne loulagent nature en rien, ainçois l'oppref- 
icnt dauantage,aucc horribles & cruels accidents. } 

Plus feurs ceux qui dcuancct la fleure (ce qui tou- 
tefois eft rare.felon Galien)que ceux qui la fuiuent. 

Quant eft des parties externes , outre les princi- 
cipcs,ccux qui f e forment en la gorgc.ou artère vo^ 
cale,ditte trachée ou rude & afpre, font dangereux, 
& mffoquent fouuent la perfonne . ceux des aines, 
iont grandemét fufpeas.&: ceux des aifcclles,enco- 
re plus dangereux, comme dit eft, pour lavicinité 
ducœur.commeaufli fur la poitrine,* furie ven- 

bras,cuifles, ïambes, plus fe Urs & rraitrables; fur les 
tendons,iointures & articles, font douloureux,dif- 
ftciles,&mauuais,felofl Auicenne; & fouuent cor- 
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rompent les ligaments , ou peruertiuent les joint*» 
xcs , & y laiflènt feirrhes incurables , & vertiges in- 
corrigibles. 

Ceux aufqucls on applique oyfcaux vifs , & ne 
mcurêt.font cftimés les pircs:cômc aufli les bubôs. 

Ceux qui font plus haut que labofle , font efti- 
mes pires. 

Ceux qui r entrent au dedans ; qui en {upjpurant, 
toft f aflechent d'eux mefmes, perfeuerante la fieure 
Se les accidents malings ( félon Hippoc. liu.i. Pro* 
gnoft.) font mortels. 

Ceux qui ne veulent fuppureriou quiouuerts, 
ne rendent qu vne (ânic noire, liuidc & puante : ou 
qui ont en fond vne chair noiraftre & ipongieufe, 
qui ne fe peut confumer par médicaments cath iere* 
tiques : ou qui font verds , purpurins , noirs j burs, 
pers, violets , bourfouftlés, ampoullés à l'enuiron, 
comme de piqueure d'ortic,gangreneux, aucc mor- 
tification, & déperdition du fentiment; tous tels 
charbons font pareillement mortels. 

Tels font tousics fus mentionnés , qui (âifinent 
le cœur, le cerucau Je foye,les poulmons,le diaphra- 
gmc,lc ventriculc,la matriceîlavcflic,& autres par> 
tics nobles , nerueufes , & ncccftàires à la vie , Fort 
fenfiblcs, & defquelles les parties nobles ont necef- 
Virement befoiri , pour rentretenement de la vie 
humaine. 

De Ucurdtion des charbons par compdraifon des 
bubons : premièrement de U faigiee. 

POur lacurationdes charbons non totalement 
mortels ,y a grande affinité auec le bubon ou 
boûe peftiiente , és ebofès vniuerfcllcs ï comme en 

l'vfàgc 
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Mâgedes antidotes cotdials : es viurcs refilants à 
puttefa&ion(qui doiuent ici eftre quelque peu plus 
froids & humidcs/i le charbô cftoit fans le bubon, 
ce qui cft rare; comme en la purgation ( laquelle ne 
doit ici auoirlicu.fàns tt efgrande confideration; ôc 
pour le regat d des iuleps & fyrops altci atifs : de ne 
dormit tout vn iout , quand ils poulfent & produi- 
sent : de la faignce,voitc & application des t cmedes 
locaux ou topiques, qui fouucnt font communs, 
mais examinons de pt és la différence. 

Les bubons fe doiuent meurir & fuppurcr : mais 
les charbons doiuent cftre cauterizés , dit tre/bien 
Guidon après Çalien. Quant à la faignee , fil y a fi- 
gnes de carbondes es parties internes , tels que na- 
gueres ay répété ; fi le patient n'a encore efte faienc, 
ou mcfme l'aiant cfté,& qu'il ait force ( hors mis fi- 
cnes cuidents de mort prochaine) après luyauoir 
baille , & qu'il aura rendu vn clyftcre ; faut luy ou- 
urir la veine plus proche & correfpondante à la par- 
tieenflambec & charbonnee : qui donne fïgne & 
indice de foy,par chaleur,ardeur, fechercue,& aire- 
ration infigne . Les veines ont efté ia ci deffus re- 
marquées pour les parties hautes, baflès, & moyen- 
nes. Vray eft que pour ceux de la tefte & vifage , a- 
pres la faignee de la cephalique , pour le furpfus de 
1 humeur maléfique, on pourra ouurir les veines 
louslalangue. Et toujours aueccaution,deiamais Omt 
neiaigner de partie oppofite, craignant d attirer le 
virus peft lient au cœur, ôc és parties nobles, Ôc plus 
laines. Quant eft de la quantité , combien que Ga- 
l»cn,Auicennc,& toute l'antiq uité l'ordonne excef- 
Jme, voire iufques à lipothymie ou défaillance de 
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cœor : toutefois fuis d'aduis , qu elle foit modérée* 
ou piuftoft reïterce. & mcfme quelle foit beau- 
coup moindte ; voire nulle du tout , fi le patient * 
auparauant efte faigné,f il cft vieil,ou fort ieune,ou 
debile,& fi le mal cft fufpcc5t,ou la mot t prochaine: 
tâtpour euiter calomnie (qui aguette & fuit fouuéc 
k Medecinjcomme pour ne précipiter en plus grid 
danger le patient»qui par tout moyé tend à la mort. 

Quat aux anthracs extérieurs, fil n y auoit point 
de fieure peftiléte,& qu'ils fullènt pctits,& non ma- 
lings , eftant iaunafles ou rougeaftres -, la faignec ne 
feroit point bien necelîaire . mais fils font fort gros 
& amples , gramdcmcnt en flambes fie douloui eux; 
il faudra pareillement ( fuiuant les conditions fuf- 
dittes. delà force, de l'aage , & autres ) faire fâignee 
de la veine la plus proche , & plus baflè que le mal, 
commeaeftédemonftré enlacurationdu bubon. 
Mais à condition , que fil y a & bubon, & charbon 
enfcmble(ce qui aduient le plus fouuent en Efté.és 
-perfonnes & régions chaudes & feches , altàs dltter) 
qui foient proches , & quafi contigus ; il ne faudra 
quvnc faignee pour les deux , célébrée a la manière 
preferite au traitté de la boflc,ou vnc fois pour 
tout ; ou reïterce par epaphaerete, ainiï nommée des 
anciens Grccs(êmç<t^w.)Où cas qu'il ne fêra poffi- 
. blc ou expédient de Cligner ; iVfage des vcntoufès 
fearifiecs fupplera le defaut,à la manière fulclitte. . 

Il y a encore ce point commun aux deux ; que fils 
/ont conioints.ou proches ; pour les deux foient ap- 
pliqués cautère potentiel , ou veficatoire en la par- 
tie plus bafle de quatre ou fix doigts, partie ignoble 
& mufculeufe i à fin de donner illiie à vnc portion 
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v irus, &toufiours le détourner des parties no- 
bles ; & y acheminer l'humeur , aiant auparau.it ap- 
pliqué deux ou trois vétoufes obliques au défions, 
comme i'ay aduerti traittant du bubon . Que fi le 
carboncle eft feul(ce qui rarement aduient, attirant 
par fa chaleur , l'humeur à l'cmunctoirc prochain) 
neantmoins pour luy feul foit applique tel cautère 
ou veficatoire que defilis , & entretenu à la maniè- 
re fufditte. 

Dauantage,là où le carboncle auroit couleur vio- 
lette, perfc , tannée, noire - y auec diminution ou de- 
perdition defens, tendant à gangrené & mortifica- 
tion(figne trefdangcreuxjaiant premièrement eftu- 
uc la partie de decoclion de chamomille , marjolai- 
nc.mclilot/cabiciuc,^ femblables herbes fulclittes, 
à fin de fubtilicr lefang gros & cfpés ; ou fans fo- 
mentation premife , faudroit incontinent ventou- 
fer,puis faire profondes tarifications , appliquer 
iàngfuesjvétoufe^cul de coq ou de poulie côme dit 
eft j arroufer d'eauë ou vinaigre & fel , cataplafines 
deflïccatifs & refiftants à corruptiô, femblables aux 
fufilits en la cure de la gangrené des bubons pefti- 
fercs,ou bien peu changcs,{elon la neccflîté,& l'ha- 
bitude du corps. 

Vropre cure des anthracs par cautère , fa- 
rification , catapUfmes. 

OR maintenant les charbons ont ceci quafi par- 
ticulier ; que tous communément ( & princi- 
palement les noirs ; car Auicennc ne veut que les 
bilieux foient ainfi traittés ; fedontent, ôc perdent 
beaucoup de leur malice & cacoethie, cftantues le 
commencement cauterizes auec le fer brufiant ( ou 
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cautère d'or folide , qui mieux vaudroit) au beau 
millieu de leur efcharre,fans toucher à la chair viue. 
aiant auprealabic bien muni & remparc tout l'enui- 
ron de bôs defenfis, tels que nous auons ia mentiô- 
nés , traittant des cautères du bubon gangrené ou 
fuppuré. tels font huille rofat & demurte.vinaigrc, 
jus de plantain, & de morelle,bol armenic , (âng de 
dragon jcorailjfantal.galles.yuoire.corne de cerf ra« 
pee , camphre , aulbins d'œufs, & (cmblables ; tous 
ou aucuns d eux mixtionnes & battus enfcmblé, 
pour enuironner toute la partie charbonnière. Ccl- 
fus liu.f . chap. i8. difoit ainfi : H n y arien meilleur 
pour guarif le carbonde^i^ioudain le cauterizer: 
ce qui n'eft point grief ni douloureux ; car il n'a 
point de fêntiment, d'autant quela chair cft morte. 
■ôc faut profonder le cauterç,tant qu'il fente la dou- 
leur de toute part : puis guarir la playc,côme les au» 
tres bruflures . Aucuns les traittent plus doucemet, 
diftillat feulement quelques gouttes d'huille bouil- 
lante^ non de circ,comme font autres) fur la peti- 
te ampoule du milieu de l'efchare, eftant première- 
ment creuee & ouucrtc.ou y mettent arfenic.ou au- 
tre cautère . Qui cft en fomme,vn mefme (cope , & 
mcftne cfFcct ; par l'a&iuité & énergie du feu ca- 
thartique (comme qui diroit purgatoire) attirer le- 
virus au dehors , & le di(cutir , & corriger la malice 
du venin peftilent : puis donner emi flaire à4a (knie 
ôc virulence y contenue : faifmt en après ( de Vigo 
fcarifte deuant que cauterizer ) (carifications fur 1 e- 
lchare,afTés profondes jpourautant que l'humeur 
eft craire : puis y accommodât cataplafmcs ou pul- 
ticulcs conuenablcs. comme. 

Cata- 
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Cataplafmes. 

P Rcncs vnc grcnadcja cuifcs en vinaigre,& y ad- 
iouftés fuc de feabieufe & d'afchc, vinerte & de 
mors diable de chacû vnc once, de theriaque demie 
oncc,incorporés le tout auec farine d ers ou orobe. 
Ou prenés orege ou citron fendu & parti, faittes le 
cuire furies cendres chaudes auec mithridat ou the- 
riaque, & l'appliques,commc i ay dit au bubon, 
.vel fie, 0£ limaces v. vitcllos ouorum iij. falis p. J. 
fuliginis § 6. theriacx x iij. farina; orobi & hordei 
q. f cum oxymelitc & butyro , natcataplafma . aut en*» 
vterefequentibus. 

Et ne faut oublier dinterpofer vn defenfif anri- 
dotal & theriacal entre le carbonclc , & le cœur ou 
cerucau, fuiuant les deferiptions premifes au traitte* 
du bubon . Pour faire tomber l'efchare , fans l'arra- 
cher de violence, tu auras aufli recours aux remèdes 
ordonnés pour la botte peftilcte cauterizec.ou bien 
pour faire tôber laditte efchare , ôc appaifer la dou- 
leur du cautère . Pren racines de mauucs , guymau- 
ucs , de lis , de violiers de Mars cuittes enfcmble, 
quantité fun%nte ; auec farine d'orge , de bled \ 
ou de lin , & de foin grec , enfemble beurre & grek 
fe de porc , deux iaunes d'œufs , & vn peu de fâf- 
fran, fay vn cataplafme . pour les moncftficarifs, en 
(èra parlé ci après, outre ce qui en a cfté dit au trait- 
té du bubon. 

Curation fclon Galicn. 

GAlien i4.hu. Meth. med.cap. 10. inftituant la 
curation du charbon, & commençant par fai- 
gnee tendante iufqucs à lipothymie ( ce que enfuit 
Auicenne : mais la défaillance nous eft fufpcfte) eu 
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JI4 DISCOVRS DE LA PESTE. 

égard à l'inflammation, & à l'humeur craflfe & mali- 
gne , & Huante vers les parties nobles ; veut & or- 
donne d'accommoder fur toute la partie ebarbon- 
nee, remèdes qui repriment modérément , & digè- 
rent enfemble . & donne pour exemple , vn cata- 
pLume fait de plantain , de lentille , & de miette de 
pain médiocrement bis , tous trois cuits enfemble. 
& fur rvlcere,quclque fort & puiflant médicament: 
comme quelqu'vn des trochifques iadis fort vfités, 
de Andron,ou Pafion,ou Polyïdas.mixtionné auec 
du vin doux , ou fuc de plantain . Luy mcfme liu. 2. 
ad Glauc.cha.i. fait vn autre cataplaime, côpofé de 
farine d'ers ou orobe & d'oxymel , qui eft vinaigre 
& miel . & met fus l'cfcharc au lieu putréfié , quel- 
que cauftique : comme arfenic , chaux viuc,(ânda- 
rach,mify, chalcitis , principaux ingrédients defdits 
caution trochifques.Car(ditil)vferici des médicaments or- 
dinaires pour les vlceres , qui cuifent l'humeur , 6c 
font fuppurer,il n'eft expédient: craignant d'au- 
gmenter la putréfaction & corruption de toute la 
partie . Finablement l'inflammation eftant ceflèe, 
faut faire venir l'vlccre àconfolidation & cicatrice, 
à la manière des autres vlceres. cela eft bien dit, cela 
eft bref, cela eft facile à faire . mais il femble q Galié 
en ces lieux prealegués , parle & entend pluftoft du 
charbon non peftiferé,que du peftiferc : qui fouuét 
fenuenime fi fort.qui corrode & corrompt toute la 
partie , & faugmente en largeur & profondeur hi- 
deufe àvcoir;tellcqu'auons premis fuiuantl'Hip- 
pocrates : & auquel eft dangereux de trop repercu- 
ter l'humeur malin au dedans, eftant ennemi de na- 
ture . voire procurant la mortification non feule- 
ment 



Early European Books, Copyright© 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by coortesy of The Wellcome Trust, London. 
4505/A 



I I V R E TROISIEME. 

ment de la partie atteinte , mais de tout l'animant. 
Tu trouueras au menue Galien au dernier chapitre 
du cinquième liure de la compofition des médica- 
ments généraux ( intitule *j< plusieurs compo- 
rtions rortes & cauftiques,non de Galié,mais d an- 
ciens autheu; s , qu'il a recueillies : lefquelles toutes 
ont pareille force à aucuns des trois trochifques fut 
dits , qui font afles cognus . ie vay t'en donner de- 
lcnption delvn des meilleurs,& plus aifé. 
Trocbifd Andronis,^ alu cduflici. 
j£ myrrhae, falis ammoniaci,aluminis an. r j.ba- 
laufhorum,atramenti futorij fuie chalcanthi,thuris 
ariftoloçhi* gallarum an. « ij. excipiantur omnia 
paflo vel melicrato,nât paftilli. Gal.lib. f # MjC ap. 
*.paulo ahter : preter illa, idem ôc fphragidi Polyï- 
dx adiieit malicorium,& fel tauri. 

Oupren l'onguent Egyptiac fuferit , & y adiou- 
ite quelque peu de fublime . ou trochifques de mi- 
mo . ou au lieu d'iceux , pren arfenic , fublimé bien 
Puluenze & l'incorpore auec leblancdeRhazis; 
le raifant plus ou moins fort, félon le corps, le tem- 
pérament , la partie & fon fentiment , & les maux 
uirtercnts. 

Autre cure félon Auicenne, 
A/TAis quant anous,où il y auroit grande infla- Caution 
-xy Amation,& de commencement, ne voudrions 
vler de tels médicaments chauds & cauftiques,crai- 
pant d augmenter le feu, les douleurs, la fieure, & 
les accidents, ains auec Auicenne , de médicaments 
qui deflechent,refroidiflent,& digèrent ou refoluct 
enlemble , auec legierc adftriclion : & nous met en 
auant tel emplalrrefvray eft qu'en autres termes par 
ion interprète.) r 
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2C arnoglo(fi,gallarum, Icntium, panis lyncomi- 
fti,id cft,mixtam cum furfurc habcncis fàrinam, 
q.f. vcific, 

3fi gallarum , accti , aluminis an. partes aequales. 
toutefois ietrouucccftuyci trop adftringcnt pour 
vn anthrax peftiferé ; de craindroic, qu'il rcpoulfaft 
l'humeur maling au centre du corps.le fuiuant vaut 
mieux: 

1£ granata acetofa, fifla : incoque aceto , terc , & 
impone cataplafma carbûculo. Ce dernier eft bon 
au commencement, & en la vigueur du mal, & fur- 
monte la malignité , & appaife la furie de l'anthrax. 
Il donne autres matières propres pour faire cata- 
plafmes & emplaftres : afçauoir fueilles & fruits de 
noyer , figues, raifins de Damas ou Damafijue , vin 
doux, acacia,efcorce de grenades, tragacanth,verd- 
de gris : & au befoin, grains & huillc de pauot, iuk 
quiamc,opium.tu en pourras faire vnc telle meflan- 
ee . Pren figues, raifins, noix de chacun vne once, 
farine d'orge vne poigncc.auec vin cuit fay onguét. 
Modification fur ces points. 

VRay eft qu'en matière peftiléte (de laqllc feule 
ic prêtes parler) ie fuis toufiours d'auis((î la par- 
Cwtif» tic nc A nerucufe,ou qlque ioindure)dc cauterizer 
le charbô à la manière fufdittc : à fin de racheter vn 
plus grand dâger par vnc douleur de brefuc durée, 
& non grandement violente,comme i ay prédit. Et 
Auicenne mcfmc pour les anthracs malings & vl- 
cerés.approuuci'vlage des trochifqucs fuinommcs, 
les deguhantdc noms effranges , à la manière que 
ïbn interprète le fait bégayer : mais il n'en y Ce qu'au 
grand befoing feulement. 
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LIVRE TROISIEMI. JI 7 

Kemedes fiurs & yulgairesjdrnous dpprouuts. 
T ' V%c cômun, & à mon iueemcnt , le plus fêur 
*^ & certain moyé de traitter les carbôclcs peftife- 
rcs, doit cftre tel : commençât par les remèdes plus 
ailes (fi le mal cft petit, & donne induces ) aiant fait 
toutes chofes necefliires; faut appliquer fur le char- 
bonfqui ne foit point gangrcneux,qui demâdc vne 
cure peculiaire: car aux extrêmes maux conuien- 
nentremedes extrêmes, Aph.tf.lib.i.)prcmiercmêc 
vn fapphir, pierre prcticule 5 & 1 en toucher tout à 
1 enuiron fouuêt & doucement: ce qui feul eft fuffi- 
iant(dit Albcrt)pour en guarir plufieurs,fans que la 
pierre en perde ni Ton lurtre, ni fa force . Ou pren 
vne grenoillejefeorche, & l'applique deflus . Ou le 
foyc d'vne tortue, ou vne , ou plusieurs huy ftres de 
mer ou vers de terre, dits lôbris ou aifchcs.ou lima- 
ces ou efeargots aucc leurs coquilles , pile les, & en 
cataplafmele charbô, ou fay cuire vne orenge aucc 
theriaque, & la mets fus . Ou pile feabieufe , herbe 
diuinc pour cet effedt, & l'applique demis : en trois 
heures elle lcfteindra , dit Maccr , Poète Latin par 
nous recorrigé & reformé, fa force fera augmetee, 
fi tu mefles enfèmble aucunes des fuiuantcs,commè 
pas d'afne (ditte bechium ou tufiUgo)mors diable,na- 
ljtort , ortie, & autres femblablcs : mefines y adiou- 
itant fel,vieil oint, fuye, iaunes d'œufs. ou petite Se 
grande confouldc auec grene de porc.ou vn moyeu 
d œuf auec fel commû(ccftuy ci cft aifé, & fort fré- 
quent. ),ou pren huillc rofat,ou violât, iaune dœuf, 
auec peu de farine d orge, ou trois noix moyfies.pi- 
lees aucc mie de pain,ou farine de fcigle, ou de len- 
tilles , & beurre rirais . Ou pren vne miette de pain 
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de fcglc venant du four , trempe la en vinaigre 3c 
ius de plantain ,ou de confoulde, ou pacqueréttc,6c 
en fay cataplafmes. Ou pren v.ou vij.figues,Vne de- 
mie once de leuain , vn pugil de fel -commun ,deux 
iauncsdœufs,& vn peu de fuye,ou charbon broyé, 
fay cataplafmes pour embarboiiiller ton charbon, 
ou fay vnc pulticule telle: 

Vulttcule, 

)Ren fuc de feabieufe , dafche , de mollainc ; ou 
de guy de chefiie,de pied de pigeon ( herbe ainfi 
nommée, pes culumlnnus , geranij fpvctes) de queue de 
cheual autre herbe ( dteitur htppurts ) oudvnc autre 
ditte dote- venin (Latine vmeetoxicum) fuc de fueilles 
de noycr.ou eauë de noix,fuc de côfbulde grâde,pe- 
titc & moyenne : de trois ou quatre des nifdittes, 
ou autres de pareille vertu , & aucc deux ou trois 
moyeux d'œufs, farine de feues & orge ou de lu*. 
pins,fay vne forme de boiiillie,& l'applique far ton 
mal,& la renouuellc fouuent. vcl lie, 

Cataplafme. 

Ofi fymphyti maioris,cynogloui, hippuris, agri- 
monia%britannicae,{cabio{âe an.m.j caricas vij. (al» 
p.ij.fermctijmithridatij,fuliginis, an.§ fi.vkellosij» 
aut iij.cum oleo lil. adipe fuulo,& butyro;fiat cata* 
plauna. 

I'ayme mieux telles formes liquides:, ou de cata- 
pla£mes,que chofes cmplaftiques: craignant que les 
caution pores reflerrés & boufchcs,faccnt au dèdas vnc cor» 
ruptiô \ à laquelle le mal tend de tout fon ppuuoir. 
Tu peus quelquefois vler de telles fomentations, 
pour (èder les douleurs,appai(êr la fureur du poifoii 
peftilent,& donter fa malice, j 
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1IVR.E TROISIÏMB. 
fomentations & cttapUfmcs. 
J~â 7 thïI ^ buli . f y'"phyti maiorisJil.an.? H. 

viola» Ydiatur vulgo mater violarum) aut atripli- 
çis.voJubJ.s minoris,vifci quercini, cynoeloffi ,(o- 

mils;dc quatuor »utfexprxdiai s , a fi.m.i.fcm.Iini 
fenugr.au.3 «• nous vij/el x. paflul.? j. coquantur 
maqua fluu.ali.aw ferolaclisL fotlneceS 
«tende admoucatur taie cataplaima. Contufa o- 
inma iupenora^ncerniculo traiicianturi'rtamincam 
vocant)exap,antur oxymelitc , cum aliquot viX 
ouomm, & cheriacs g (5. aut v ™ 
9 ;. farina: horde, & orobi , butyri , vel ol ii . & d" 
hvpencoq.f. fiât cataplafaa optimum, & ma R n! 

I Autres remèdes > fuels. 
Cia aufli lieu vn coq vif (vous le nommés jau, it 
croy voulant dire jal, pour gai, du Latin Lb«A 
*ant le cul plumé, & eiknt Appliqué S" 
charbon a bec clos , & ouuertpTrinterualles à fin 
Attirer Ievenin,infpirat par lederriere.leque efta" 
mort faut enrenouuelef autres confequemmént- 
ou fendre quelques pet.ts animaux, comme chLn, 
chats.rats/ouns, belettes, poules , poulets.piS 
ncaux, & autres oyfeaux , pour les appliquer dS 
tant qu ils commencent à puir.maisfTut^isle "n! 
terrer bien profondément en terre s car feur conta 
gron & euaporâtion ferait grandement Lffifat C '" ! '" 

Sot -1 ' W PCUX ]CS -'-des P :„Tnfi- 
mes façons : Pren tro.s moyeux d'œufs, vne demie 
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poienee de Tel commun , autant de fuy c du four,ou 
de h cheminée, ou raclée fousvne poule oumar- 
mitte ou chauderon , ou de cendres , ou pouldrc de 
charbon efteint ( il y a ici quelque affinité , lomte a- 
uec vne vertu defliccatiue & digcrcntc)fix auehncs, 
trois noix ; auecius de fcabieufc,cynogloffe cm lan- 
gue de chien, & miel ou oxymel , fay vne pulticule. 
ou auec beurre frais , ou greffe de porc, fay vne for- 
me d'onguent . ou fay ainll : 

Ifi fuUginis è lebete corrafe j. piperis nigri, nt- 
tri , mithridatij an. § G. ouorum vircllos ij. aut iij. 
mifee cum terebinthina & mcllc, fiât velut vnffucn- 
tum : vel additis limacibus,fac cataplaûna : vel cum 
olcis & farinis fupradictis. 

Tour les rebelles & 1 plus jlupides. 

OV bien fay cuire cnfemble ngues.raifins, noix, 
8c du fel, le tout en vin ou caue jes pile, & les 
accommode fur le carboncle . Et fi tu veux dauan- 
tage attirer au dehors, & que lanthrac nefoit tant 
enflambéjou douloureux, mais noiraftre & lcnr, 8c 
iaen Ton cftat ou vigueur, mets enfcmblc du leuain 
commun, ou de la chaux efteinte, ou du fencuc,ou 
graine de mouftarde , ou de la rue, ou du fauinier, 
ou fauon Francois,ou fiétc de pigeons,ou de paffes, 
ou d'enfant,ou opopanax,ou galbanum,ou cnalcâ- 
thum,ou poiure , ou orpin(qui eft auripigment) 6c 
autres prédits en la curation du bubon peftilent , & 
les incorpore enfemblc ou tous, ou moitié, ou par- 
tiel les applique fur le charbon tel que dit eft mor- 
ne & ftupide . & pour exemple , Prcn figues graffes 
deux ou trois onces, leuain , mouftarde, mithridat, 

de 
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de chacun demie once , j&ç, les mefle a*K£ Jiuillcdç 
lis. ou fay ainfi: 

- # ceparum,rad.lil.rcilk,cV acetoflan. J j.auclîa- 

nas^fulphurisexùnai.&fuliginis^^.i^xidatij 
an. J fi. panacis, fermenti, faponis mollis aut nigri 
an.j jy.galbani, bdellij an.3 ij. prxparcntur omma 
artifieiosè,& admoueantur anthraci.vet çiim farina 
crui > noEde lj oxymelire & butyro, fiajccataplalma. 

Tu y pourrais mettre des emplâtres -auljimcn- 
tionnesjcomme diachyUn (vulgo ^cnli^m) baiîU- 
con,dialthxas, ôc enfemble incorporer fûye fêl en- 
ccn^myrrhcalocs^iel^el, fel nitre, aulx, oignons 
cuits, cantharides, autres médicaments atffia^ifs 
( dits des Grecs tiha***^® ^^m^ Imais jçjne 
trouuoDoiiKles empkuWi.feurs , à canine W 
yucohté . & les médicaments bien violent' fouuent 
irritent la douleur.& ay preaduerti, «jue Jes cfrarbos 
ï c traittés comme vlcerçf communs, c*/,» 

^qu lifftfaufc^ bien donner garde (cçnt^ïppinion 
du commun des efcriuains cth<xt* mim >t (,dc-les 
vouloir accorrduirç à Suppuration ^aÎE^cS- 
f™^ 1 * -€o«»ptioA & mortification de |a patrie 

Mtm plus forts. 
pour vn anthraxrebeUe,pe^enfîamt)é^ peu d c - 
X lorifique,* qui menace de gangrener ; Jren vn 
gros oygnon cuit entre les braifes, eftant farci de 
thenaque oumithridatà,lamaniere fufdittejplus, 
gamedemouftarcle,ot>opanaxaeu^^ 

eros S??* ' aCUn ^ ° nce > chau * vitie ^ux 

dœufs,arfenicdeuxfcrupules >V nemoufchecantha. 

X 
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ride ? pile r<f*ëu*£& le mcflc auec miel , ou oxy mèfc 
& beurre rrais,& l'applique . ou {>rcn de terebinthi- 
nevriè r 'ÔBCè, crai«moniac demie once, de falpctre 
<6tr oto ^fè^ée cet» iqfàe itypeu 

âù^âYàtiaric ôrdbruiés. ' ; 1 V i jf 3 ' ' < il 
Eftaat le charbon efteint * Sdcfcbare cheute a la 
manière fuiaitte , il tereftera à le penfer à la manière 
cômuhô'àioftHIcerés : mis eùvparcideuânr diuçrs 
lÂèh^fieâtifeek U cote du bubo» peftilcnr, «*3air 

?f f Auu . Ji-MuHdificatiuum. 

rirîa hèrdei îèu itèr*à<jucrîfdo \ aut in îborrario mwh 
déhdd^ ^mîTteL àUt V^cete vriguenw ApoftôL r aùf 

^ a yaaôètiEt'^matftV^<l^<>ur la dernière fois, 

Caution qtfil fiàtirMïèr^'u^ 

tem^s^ant* *j$#piusmy sfc^èwatiere^âî^oelc 
corps rcj«^*k couleur^ 
où-que dû «otttilé corps {okMm T^r^^ ôCcusnt 
danger patTé. Aucuns pour la dernière main.f appli- 
quent vn cautère a&fiel,à la manière fufditte , pour 
cdbfiïnhèllè fo#piiis*ra vddkî pnisjcurenoiVkere de 
façon (éot»mul)iB & vfitec. 

; contre L prurit, çgr fout canfolider &>■ < 

POuf toutes les' ampoules fiûle grand iphiritcir- 
côhftant & enuironnant lcebarDOUflc lauemét 
d'eauëfalee,ou faulmure,ou la fomencatiOn^u au? 
parauant dcfaite,faitte en iâulmuicpeut fumre.ou 
r fil 
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(' ily auoit couleur dégénérante , ou plombinc i fes 
toucher deauc forte , ou d eauë bleue des orf euitfs, 
ou deauë de plantain* y eftant duTout vn petit de 
iuplune» i r 

Pour le. regard de Tvlcet e, qui reftemapres que îe 
Xirm peftilem fora .eftetnr , faudra tenir la méthode 
prefcTO au,bubOn pemferé.,.qui cft commune à 
tou$ ivJcf res raedjcaments mundificatifs,mcan. 
natifc, epulotiqws ;ou cicatrizatifs : faifant ceux ci 
aucunement plus dçtfïccatifs . & f ur tQ nt% *qGfyM* 
puiuammcnt à putrefa<W; lesaccommodant aux 
ptjç$ , & aux pannes. M.AmbroyfelouelVlui» 
J*u te powr.ttftgulier epulotique i k pour vnir & 
cgftfcda ciQatrice.qui jfouuent cft duregcudc^inie- 
Bjttebicn a propos ead aduis lier, eflioktemcutifur 
^..paiifie 1J)W lame d*plo«ib frottée de virement: 
j ^aiQMaroy * fencor^micux J/vnir auec le j>\à b «fondu. 
&li^enfemble: fc Aplomb & fegçpîytf, 
*mt pW&grandeiforce. , . t , r - , 

;T r uy 6c woy, empruntons du fen homme Gaiç^ 
?*-*ius, cet onguent çôpfoti<}ue,.pour embellir les 

iteoneftime .auecquille decire, ou/eiaune d'oeuf 
^dç geneure . Amenés delà grauclee , 4itte rar! 
fftre ja bru^s^isiainetrésen yi> gros linge , oda 
PCn ^ S ?i a n cai ^^^ en^ n faulnjaliqueur 
W^ ^iUc^ a^^ force. d^pWir , & de 

k facciLe fourmage frais.fait de lait do 
mïs auec > roundifîe beaucoup : aufli 
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fait vn fcaulmc artificiel . wfeiew vous, fcresf vnt& 
onguent mirifique. ' - v> ij ° 

Onguent fingid er pour embellir. 

PP encs trèfle de porc fraifche trois onces OU igti* 
. tre , &Tamettés tremper en vinaigre neuf iours, 
renouuelant le Vinaigre de trois en trois iours Jplusr, 
vikàt gct eftemt cn*ius^Umo«fcdemie once ; alun, 
foulphr« viftde chacun deux gros , cèdre de nid d'a- 
rôdellc Vde Coquilles de-mer, de racine de ferpétine, 
dkt«ia^s,d4ri^dcïl6Tenc^l5c de canne , Chacû Vft 
gros Ô^dcfrii ; chaux efteintc^thargel^c^àifg©- 
«invchacun gros' $ bote; ctphfre,çhacnn vu>gro^ 
marbre blanchi nit^e, encens» criftail bruflé , chacû 
grôs êc dermjcoy l^fautal bfâfcchacun deuxtcïu»' 
ptiles.aaec trochifques blanc^ ée Rhazis ou erajtar 
fà#4eceruté f)n?<*û ; pôn*ad6 fllc#nte,faittes ongulé 
fHfetleàtf! oti&eh auié(?hùille4e graine de concôbre 
6Y r efe^tàrtare;^ feîri de dhteuw-iu^heureau, o« 
gncau.tondu & bié laué en eauëf dfè mu{qume,fait- 
res onguent, vôtfôy po\tërésa^otriter mu(q ou ara- 
b*«ignsf po'ûfreHdfê l'odeu* pluslfiiaue;tten faucha 
au fbîr greffe^ te partie , cônte la fa^eotf autre; &-au 
matin la lâuer d'èâtiè^ôrgev ou ettafle*, oùkk t *ôt£ 
tqfe, oude o^^utfvhe^&ueS <ci detiât defcfttèfc 
A mon iiigéiHèrit^ qtfetcl ôtfgUeW^rade merueik 
lèufe erficacè^à^afeef ^Cicatrices* tafehes j8cm£*- 
ciliés» rq^flèûitë, SSlemHflès^ÈU vifëge, dis maiàsydê 
tout le corps . raemiejrdur Vnir& remplir les) Redi- 
tes fortes dcîlapetite vérole * gtâùéesau nez & r -v4&fc 
ge des perfonnes . Et l'ay fait en faneur dVn grand 
"perfbniiage ï & en j?àrtie , pou>ïhôneur des'dames 
& dambyleUes'Curieùfes de leur beau teint 5c beau- 
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ce naïfue^our complaire à leurs maris,& non à au- 
tres, comme veut S.Paul i.Corinth.7. 

D V POVRPRE, SIGNES, 
prognoftiCtW caratton diceluy. 
Chapitre, i i i. 

^^^î^^^ E tiers accident delà pcftc , entre les 
/w^W^^ plus notables , eft le pourpre, vulgai- 
fe L Jurement appelé poiprej& par aucûs, 
epidimie( voulus dire epidemic)ou le 
tacie croy,dit aneiénemét desGrecs, 
i^cufn/MtTa m cKâ»iua&, côme qui diroit cfflorefcences 
ou cbullitiôs des humeurs internes : & poflible des ^ 
Latins , papuU { mais qui diroit papuU ardentes , . 
gnineroitpluftoft les charbons,ou feu fâûuage}qui 1 *- > ~y 
font tafehes rouges , ou purpurines , ou violettes, ' 
ou noires,à fleur de pcau.car les puftulesf Latints pu- 
fttiU)ont corps.cV tumeur euidéte. ie penfe que ceft 
le bothou des Arabes, le vulgaire François l'a appe- 
lé pourpre ou poipre, pour fa plus fréquente cou- 
leur purpuiine ou violette . Les Grecs ont fait allu- 
fion aux fleurs, qui paroiflènt de diuerfes couleurs, 
les appelant exanthèmes j qui fouucnt fcmbktaux 
pkmeures de pulces ou punaifes , quel jucfois font 
fort larges , femblablcs aux rofes rouges ; ou de lar- 
geur ,côme d'vn ongle, ou de la paulme de la main, 
voire & plus , par continuation de plusieurs enfem- 
ble, pour l'abondance & cbullition de l'humeur, & 
force de la vertu expultrice faifant comme cryfipe- 
les phlegmoneux . Le docte Fernel penfe que^sJ- 
ftaTO^qui flgnifie ebullitions , prouiennent de pitui- 
te: dont fenfuiuroitvne tumeur & couleur blan- 

X iij 
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chàïh* rqulferdiï la vérole commune 6c épidémie-- 
ne . toutefois ie ne voy point, que ie mot Grec, ni- 
fon origine le porte . Ici ie ne prétends parler delà 
vérole, ni de la rougeole vulgaire ) oui font fouuent 
auant-coureiirs de la péfte ; & d'icellcs feray vn trai- 
té à part affes longuet : 6c cependant taduertiray 
de ce pdint . Rhàzis médecin Arabe , dode<&<lili- 
gét,à fait vn pttii- litige traduit de Syriaque en Grec* 
intitulé^ KtifMm ' iwtf teiwjwetç Latin cn~pa* 
reilferrsjDe prfltkntict- d'vn filtre mal conuenable,& 
non corrcfoohdant àlachofetraittee .car parle di- 
fcoùrs& continuation du propos , il eft aifé àco- 
gnbiftré, qu il eritend parler de la vérole 6c rougeo- 
le ; les dtftinguànt de diuers mots, félon le Grec 
xoifMw ivxoyat. . ie tay bié voulu àduertir de cet er- 
reur , que 1 ay mcfmes annoté en mes corrections 
fur Alex.Trallianus,auquel il eft annexé.Mais main- 
tenant ie veux traitter feulement en bref , du pour- 
pre , ondu poipre ; qui eft accident fréquent en la 
peftc,ou fieure pertriiente , occupant non feulement 
lé cuir fuperficiel ; paroiflànt premièrement an dors 

OU doS,& aux UmKpc^tir*; Ire rrin* prmr la rhafcur. 
des gros vaiffe^'lT inrmpnnnTirnr , y-eftendns ; 6t 
pour raHorTde f y coucher 6c repofer ordinairemét: 
mais auflï tenant Se inuadant la chair &mufdesin- 
tericurs,voirc mefmes les panies nobles , 6c vifceres 
intérieurs : eftât bigarré de diueries couleurs, com- 
me i'ay médit , félon l'humeur dominant . Suyuant 
lefquelles couleurs , ioint la force 6c malignité de la 
maladie , 6c la dilpontion & eftat du malade , nous 
faiibns bon ou liniftre iugement de Mue. car ti- 
rant fur couleur rouge , ou blanche, ou iaune , le 

poipre 
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poiprc eft moins dangercux,tcnant>du feng,dela pi- 
tuite,& delà bile, mais eftant violet,purpurin,blcu, 
azuré,tanné,noir > venant du fuc meiancholique, ou 
de l'humeur corrôpu, & de la partie mortifiée ; fou- 
uenc il accompagne la mort , ou la denôce prochai- 
ne: ou mefine après la mort fe manirefte ; indice 
d'vneinfigne putrefac"tiô, & alteratiô des humeurs, 
& mortification delà chaleur naturelle , & des par- 
ties folides , iadis maiftrifântes & gouuernantes re* 
gulierement la nature de 1 animant.Et de fait,aucun 
poiprc ( i'vlcray de ce mot , pour eftre entendu du 
vulgaire : car mefmc il n'eft toufiours de couleur de 
pourpre., dont il tiendle nom ) efttenu pour cri- 
tique.aduenant en iour critique ; foit qu'ifdcnonce 
la vie foit qu'il prefàge la mort; nature eftant vi&ri* 
ce , ou du tout vaincue : foit auec le bubon & char* 
bon.foit lèul &: à part. Autre eft: fymptoraatiquc ou 
accidentaire , venant par la violence 6c malignité 
delà fleure peftilente , & des humeurs corrompus, 
qui fortent au dehors comme d'vnc furie . ou bien 
eftants expulfés de nature , pour fe décharger : mais 
qui fouuent en tel effort & conflict, aiant employé 
toutes fes forces , toft après fe rend vaincue , 5c la 
mort fen enfuit. Comme auflî quâd le pourpre toft 
difparoit , & rétre au corps, caillant griefues & fre- 
quêtes fyncopcs.puis la mort.Si le malade fen trou- 
ue defehargé & allegc,c'eft bon figne. fi autrement, 
fe fent plus foible 6c accabléM'iiïiic en fera nniftre ôc 
brefue . comme eft aduenu à, fluficurs pcfrifei es de 
cefte ville, durant la pefte de çefte année i y 8 o . 

Pour la curation, ie ne voy ici rien de particulier, 
il faut médiocrement nourrir le malade,tachant à le 

X iiij 
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fortifier,& obnicr aux fùicopes .au commenccmêt 
l'engài^t 'd&'&mne long & profond, continuer 
Kv&ge des ponûs & antidotes bezoardiques fuicri- 
tes . Car quand à4a purgation , ou faignee , ie pcnfe 

Caution quelle n'ait ici au€ian> lieu, eftant la maladie trop 
^uancç©;le malade par trop débile, &L'ifliuc fort 
douteu&- iditic qu'il ne faut interrompre le mou- 
ticmcc de nature, quât à la vccole & rougeole, yau- 
râ autre cori6dera*tion,comme iay preaduertivFaut 
dsonc icioutrcplus faire légères frictions par toutle 
torps,pôUrowurir les pores , 6c pour prouoquerle- 

Cauth» gères ul&fcrs ; non par friétions vif-argentees,ou re- 
mèdes veroliques, qui font violents & perturbât its, 
& cauient grands accidents aux perfonnes mefme 
fortes, & non febricitantes . combien que M. Am- 
broyfeParédife en aitoir \{é auec bon luccés . mais 
nous ne voulons rien hazarder : & auons fouuent 
aduerti, quetels poutes malades (ont extrêmement 
langui dans : & beaucoup plus, quâd telles eruptiôs 
paroi flent .Par quoy pluftoft concilions de frotter 
doucement le patient auec linges doux , ou de la 
main ieule,trcnipee premièrement en dccoâion de 
chamomille>mcitlot,ittauues,ftechados,anthos,{ca«> 
bieuiê , grainede lin, racines d'angclique,ou enule, 
ou àriftolochiç,ou flambe, ou autres : & luy mettre 
fous les ai (celles deux efponges ainfi trempées , puis 
exprimées v ou linges plies & accommodes.Euitant 
fomentations ou applications froides & aflxingen- 

Cauiion tcs > craignant de repercuter l'humeur, empefeher le 
mouuemcnt de nature , & de boufeher les pores & 
conduits.Cela fait,faut enuelopcrlepatiét en quel- 
que drap d'cicarlattc , ou teint en rouge , bien délié 

& 
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&doulx; lequel attire au dehors par (à fîmilitudc 
de fùbftance ; & excite l'imagination & faculté ex- 
crétrice. Aucûs maintiennét,qu'auxperfbnnes mor- 
tes , fi le poipre eft rentré au corps , en le lauant de 
vinaigre fort chaud.il apparoit & fort de rechef. 
S'il y auoit grande repletion,& forces fuffifantcs,on 
J>ourroit appliquer ventoufès furies elpaules&les 
telles, auec fearification . Mais le plus expédient eft, 
de dôner au malade quelque dofe antidotale , com- 
me i'ay prédit : comme vne once de fy rop de limôs, 
de citrons , dozeille , de grenades , de capillaires, de 
buglofe,ou autre \ auec autant de vin,& deux onces 
des eaues de melilîè ôc fcabieuie » ou de buglofe & 
cichoree : ou auecdeco&ion de figuesjentillesjpaf- 
fules,lacca, graine de alkermes* femence d anis, fœ- 
noil , ou femblables . & auec les eau es ou liqueurs 
fufdittes,adioufter & diflouldrc vn fcrupul de fàffrâ, 
ou de mithridat,ou theriaque: cnfêmblc demi feru- 
pule dcpouldre de la confection d alkermes, ou de- 
mie drachme d'aucune des pouldres bezoardiques, 
ou raclure de licorne,ou de corne de cerfioud'yuoi- 
re,ou femblables. Pour toute médecine laxatiue,fil 
eft befoin, ou expédient , fuffira vn ely ftere nutritif 
& alteratif.Et tout ce que defliis feptatiquera.quâd 
tu iugeras telle eruptiô eftre critique, ou que le ma- 
lade te donnera quelque efperance de conualefcen- 
ce , ou de meilleur comportement . Car où la mort 
eft certaine , il n eft plus befoin , fmon de la potion 
du nectar de la diuine grâce, & de celle immortalité, 
laquelle nous efperons & attendons,fuiuât les pro- 
meuves de noftre fauueur & redempter I e s v s. 




330 BISCOVRJ DI LA PESTE. 

SOMMAIRE DES AVT R ES '< 
- fifnptomes plm frtqkents , C27* brefùe cura- 
tion d'iceux. C U A P I T. î 1 1 1. 

^IKAB'LEMENT COITIC çn h COUlt 

^ dvn tyran y a plufieurs onîcier$»efta- 
ficrsjfatrapcs happe-lof ins -, de com- 
me les appeloit Licinius Empereur 
, Romaimpluficursteignes»vermine$, 
rats & fouris j qui abufans de lau- 
thoritc du Prince,rongent, confeillcnt„pratiquent, 
machinent, exercent infinies inuentions mauuaùes 
& pernicieufes au corps de h chofe publique : Ainfi 
en k compAgnee de dame Peftc , y a grand nombre 
& fèquelle d auant> coureurs , portillons , lacquais, 
vaUets & châbrieres» & telles racailles ; qui du fom- 
metdelatefte,iufques aux talons,al!àillent & tour- 
mentent poure humaine nature j & procurent par 
tout moyen la ruine & abolition & de f hômje 9 & de 
tout le genre humain ce font des hmptomes dits 
des Grecs ou accidcnts,qui en partie accompagner» 
en partie furuiennent à la fieure pc 11 1 11 m te, 6c Li { ai- 
llent , comme l'ombre le corps, dit Galien lut. 3. de 
Sympt. cauff. ou comme de la plante , pullulent les 
branches & racines. Iceux fymptomes font totale- 
ment contre nature ; ik fouuent la molcftent autât 
ou plus.que la maladie menue . dcfquels i'ay fait vn 
catalogue ci deuant , pris d'Hippocrates , Galien, 
Thucydide , Paulus , Aetius , Auiccnne , & autres. 
Lefquels eftants en nombre prefque infini , deman- 
deroient bien quelque traitté particulier : mais ce 
fera pour vn autre œuure : car maintenat ic ne veux 

eften- 
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♦ cftendre mon difcours fur ces poin&s ; pour autant 
que c'efl: vn argument commun, 8c qu'ils aduiénent 
en plufieurs autres maladies ; & font tous notoires 
&iournalliers $ non propres à la pefte; mais fouuët 
p trouuâtplus griefs , & plus dâgereux qu'ailleurs, 
leulemenr toucheray d'aucuns principaux fort fuc- 
cin&ement, voûtée fonnerla retraitte,& pour met- 
tre pluftoft lin à mon propos.car qui fçait le moyen 
de bien guarir la maladie , foudain il abbat par mef- 
me moyen tous les accidents d'icelle Je commence- 
ray par la refte , comme fupreme , y recerchant les 
lymptomes les plus moleftes. 

Deld douleur de tefle, 

ET pourautant qu'il n'y a rien,qui plus abbate les 
forces,que la douleur, félon Hippoc. diray pre- 
mierement.làns enquérir ici que c'eft , ny en quelle 
part elle gift,ni de fes caufes,ny de fes differecesfqui 
fera pour vne autre confideration) qu'aux grandes 
douleurs de tefte,eft vtile vfer de reuulfions , ou va- 
cuations par clyfteres conuenables , fripions ,vcn- 
toufes,ligatures,oxyrrhodins,embrochations, lauc- 
ments de tefte rafe, & des pieds, faignees particuliè- 
res au front en la veine de la pouppe,ou du nezjvoi- 
re arteriotomie au befoin 5 mais beaucoup plus rare- 
ment . Dauantage.de frontals fecs ou humides , ac- 
commodés proportionellement au temps, aux per- 
sonnes, ôc iintéperature.auû*i des cauè's,huillesher- 
bes^eurs/emenecs vfuelles & communes es autres 
neures.& comme dit Auicéne,faut par tout moyen 
tafeher d attirer la chaleur au dehors. 

De la phrenefie & -teilles. 
Autant pour la phrenefic,refuciïe,veilles, ou fau- 
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te de dormir : contre laquelle/audra vfer dapplicsl- 
tio» : tçfrigcrante/oiçnt eaué's, ou huilles, ou Heurs* „ 
oufemprices froides, ou lauements des pieds pro- 
pres,& conuenables, ou de dyiteres & d 'inie&ioirtt; 
ou d e potions, o u d'&nguentsiqiti tiennent; de natté* 
Câ»t'fn rc narcotique. mais non de câphrc^OBt^GpiDiort 
vulgaire des Médecins ; laquelle; plutoft excite k$ 
veilles;, & outre plus » efteint la femen ce , & abolit 
l'appeti tj e liant melme pris intérieurement.. 

& * T^i» ÎMi Du Jubeth. *'<■' ' 
V contraire > pour le fomne profond , qui eft 
.vn caros ou îubcth,faut exciter de voix & cla- 
meurs, vcllicatipns de nez, de cbeueux, des oreilles; 
& parfumée de vinaigrefort, y eftant bouilli thym* 
pouliot,betpnie, marjolaine, & fèmblables herbes 
cêphaliquea, incjfïues, odoriférantes . & pour cefte 
Canton occafion , ne confçilleroye vfêr de caftor , qui eft 
puÂti&de:mauuaifcodcur(lc PoëteTap pelle mrosû) 
mieux vaudra hu ille de (àulge.ou eauë de vie , pour 
frotter les templeSi& mettre dedans le nez:ou quel- 
que pouldre de graine de mouftàrde, laurier , gene* 
ure,ou autre fufditte. 

Des jyncopen ' 

Ï)Our la défaillance, qui prouient du ccrucau (la- 
i quelle i'ay nommé lipopfychie,GrecèA(^u;£«} 
fera bon de prefènter odeurs tuaucs des liqueurs 
preferites, ou Heurs , arômes, pommes communes, 
ou pluftoft de citrons , orenges , de vin auec roftie; 
voire mefme en (auourer & goufter , eftant trempe 
de peu d'eauë roiè, ou feabieufe, ou buglofè, ou au- 
fre . Ce qui mefmc conuiendra pour la défaillance, 
laquelle prend fbn origine du cœur , ou de l'orifice 

de 
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4ei«ftomach ; iadis appelé des anciés , naffict, cV du 
•vulgaire par imitation, le cœur . celle du cœur fe dit 
lipothymie;( Graxè hfaaofa ) celle de leftomach, 
Rappelle fyncopc cardiaque ou nomachique(Grçcè 
éùkvw te?iïcL»ù$mtAAXHM) mais en cette dernière , ap- 
pliquant quelque remède fur les parties } comme 
cpidieme au cœur, liniment ou (àchet à leftomach, 
félonies ordonnances fuferites . & pour tout deux, 
«vofcetôut trois,faire vne petite potion cordiale des 
poiddres bezoardiqucs,& autres reftaurants, com- 
me n agueres ay ordonné pour le pourpre, & autres 
adeilus. : ; * 
-fr:i\: >mï. .'{«. m U foif. 

1 Ourrekgrande foif & alteration,y a îyrôps^ 
fiuleps de toit tes fortes , ci deuant mentionnés: 
4esivr»#dent àrfe(treindre,comme fyrops de erenà- 
^aeeolftgsjde bcrberi^deribçs, oxyfacchara, & 
àtotses i les autres refiftént à putréfaction , comme 
fy imsrictftuxAt limons-, de vioet te ; juleps violai*, 
#o&t m Alexandrin, r & autres -Ce petit julep fera 




lulcp. N. 

jRènés iUs d'ozeille trois onces.ius de citrons ou 
i! -flmons deux onces, vinaigre biàric vhe once : à- 
uccfuccr^fînfai^esvn julep vie trouue auîîî fort 
boneft^fefaifo^vtirerlcius de cerifes,oudè^yëttes 

|^ade^ottdcVfà^ 

faire vn julép cuit médiocrement aucc fuccre fin 
meimes vn boirait d'eaUë fraifche, à la manière & 
condition fufditré . Pour tromper la foif, faut fou- 
tient gargarizer , tenir en la bouche quelque pierre 
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pretieufcjOu cry ftal, ou ambre commun, ou corail, 
,ou pierre de tefte de carpe , ou pierre de coq ; ou 
rouelles de pôroies,-poires,citron$,orenges fuccrees, 
'<&C arroufês d'eauë rofe . ou fueiHes de vinette fraif- 
.fHe ; oucôcombrçjtrpncs delai&ué, & autres fcnv 
jiiables côfics ; ou fcire hypoglottides & fublingua- 
les ou ftblingucsdeiûcs froids, mucilages jfemenr 
çes froides,guec fucçrc & gôme . qui font auflipïëi- 
près , pour corriger l'ardeur , fcchcrcflè , noirceur, 
$ÎDcti%ç de la langue» ; ; * v; ^ : I «i ot] 

Du flux de Çtnfa, - . • : ">m 

LA hemorrhagie ou profufion de {âng,in&modb' 
ree par le nez, ou autre cockiit a comme aux fem- 
mes par flux menftrual; aux \m &a*ix «i3(Bftrp^: 
hemorrhoïdes , farreftera par frictions & ligaturé 
des extrémités oppofitcs>à la, fluxion^ pu par tVCfii- 
coules m i (es à l'oppofite des parties Huantes y 6ç$dr 
très appliquées fu r la regiô du fpye &«de là rattfi^C 
fi befoin cft. ôc Ueitç, par fâignee reuulfîue & reïtêh 
r ce, mais à bien petite quantité . puis par la u cm eut s, 
embrochations, pouldres,oxycrat, onguents*.cj|ttir 
plafmes & emplaftres adftringents, froids , & réfri- 
gérants, & qui reflerrent les emb^ufcfrurcsrjktf vei- 
nes. •Yrayejtquc4c 1 flux4fr^ |e nez > eft^ni- 
Ctffftftaqjuc ^pju^eurs ; partant ne le fa^| ; aj|r^fteft|.^ilAlçft 
,immpderé 3 & qu'ilafFojbliffe pa* trpplepa|ionfiea.f 
ilpeche non feulcmenr en quantité,ipais beaucoup 
.plu^en.qualiçe , çbaude,aiEre,aduu:e, malignci puV**r 
dc,vapoteufe a peftycnte,poujt4e fâfç en vn mot ri 

AVcuns crachent fang,come pjcuntiqusesinîêijf 
non vrais . parquoy faut bié 4*jfe»J^ k&VP** 

tles 
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des autrcs,par /ïenes pathognomoniques (qui font 
en vrave pleurene,ficurc continue,douleur de cofté 
poignâte^toux.dimculté derefpirer, pouls ferratile, 
& reprefentant les dents d'vne feie ; Gar fouueht il 
aduient,à raifon de quelque carboncle intérieur, 
quelque ruption, ou apertion des vaifleaux pulmo- 
mqucs;ou tubercules & bo dettes en la poitrine: 
Jefquek ïe cauant font dangereux : & demourant 
en leur entier,taufiours ^augmentant, finablement 
eftouffent le patient.ll ne faut point foudainement 
eitancher tel fanglant crachement , fil neft immo- 
déré : car il defeharge le cœur d'vn fang imputé vé- 
néneux . mais à celuy qui eft par trop violent & cx- 
ceflif, on vfe de bol armenic > juleps, i)rops, bechi- 
ques,& comportions art«:iaques(jGra;cc^ex W ai v ) 
proprespour cftancher & fupprimcrle fang. Voire 
& au betoin i feroit expédient de tirer deux o« trois 
onces de fang delafplenitiquc,ou dcla/aluatelle. , 
■ D» Vomiflerrient. . , - . , z iï Uuv sfo ri 

SI le patient a grande enuie de vomir y ;& ne ; peut j 
(dicuur Latims n4ufèa) tu as ci deuane légers & fat- 
ales vomitoires . S'il vomit par trop > èc qu'il ne 
puiflè rien garder en Momach , comme fouuent 
aduient ; clyfteres rcuulfifs.fri&ions & ligatures des 
cuiûes Se des iambcs,vèntoùfe feche fur le nombril, 
fomentatiemûr le ventricule , & linimems afttin* 
cents ja prefcrits emplafttede crufte de bain boud-i 
hc en vinaigre feule ouauec coings , rôles , al uyne} 
femences Se rieurs 8c efpices adftringentes ; odeurs 
Se fenteurs vinaigrées i cordiales, grains de grenade 
vmotier; fruits ou conferucs,ou tablettes aftrin- 
gentes,cardiaques, perlées, comme main de Chrift, 
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& autres,font conuenables * mcfmcs f yuoirc appli^ 
que fur le crdux de l'eftomach. 

Vour le degouttement, y r 

POur prouoquer rappetit,vfé$ de dyftcrcs, de le** 
gères purgations pour la première région du 
corps, de pilules aiocriques & rheubarbarefques- 
(hors grande fieure) puis vfés de variété & diuerfitc 
de viandes aigrettes,auecikuires conucnables & ap4 
petecs dVn chacun en particulier ?qui ne pniûenc 
guère nuire à la maladie, & puisent beaucoup pro-* 
hter au malade , pour le remettre en grâce aucc la 
viandedefiiaignee. 

Del' afin ftioney conflipdtiondeTKntrei&tenfion. 

LE Ventre lent & parefteux,ou tendu & enflé, ai- 
fémerit fe prouoque & remollit par cl^ftcres 
remollitifs, alteratifs , camûnatifs : voire -y faifant 
bouillir ou diflbudre chofes conucnàbks auxaffe- 
ctiôs compliquées : comme douleur de teftéj phre* 
nefie,veilles,ou fubeth, de autres. A uicenne contre 
la rcanon du ventre , & refrigeratiô des extrémité^ 
v(ê dé reuuïfîonspar fricr4on,embrochation, & ca* 
lcfaction des extrémités , pour attirer la chaleur au 
dehors. 

D« flux de y entre. 

SI le ventre fe defborde à flucr ; fi tu cognois que 
'ce foit par voye de ctife , laide le cou 1er deux ou 
trois iours (ce qui allegeordinaîrement'tqute per* 
{bnrfe,felon le dire dejCeMus) mais enVtcdâsce téps, 
ou deuantjOU aprés,f il abbat par trople malade, fil 
luy caufe douleur & trenchees , colliquation , voire 
flux de fâng(comme il aduient à plufieurs)tu le mo* 
dereras par le menu , tantpar vfage de ce qui fe préd 

par 
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par la bouche.boirc & manger,ou en forme de me- 
dicamet corroboratif & adltringenrjcôme par inie- 
étiôs de clyftercs anodins,deterhrs,aftringéts,côTo- 
lidarifsj corroboratifscômeautfj par médicaments, 
qui arreftét,& font cellèr le fang(dits en Grec tvaijul 
" ) comme auflï par fomentations des parties 
baifes , ou de tout le ventre , par liniments, fachets, 
finapifmes ou puluerizations. cataplafmes, empla- 
ftres dédiés aux diarrhoccs.coeliaques, dyfenteries, 
lienteries,tinefmes ou efpreintes. La manière d ex- 
terminer les vers a efté elerite ci deflus. 

Dr U chaleur des reins, 

TV pourras rafrefehir les lombes ou les reins, 
auec onguent refrigeratif de Galicn, ou rofat,' 
ou populeon, ou cerat fantalin, ou huillcs, fucs, 8c 
caués rcfrigcrantes.mcflees auec vinaigre,ou incor- 
porées auec cire blanche fondue ôdauee en vinai- 
gre : ou couchant furie marroquin ou camelot , ou 
Fucillcs de nénuphar. 

Df la chaleur desgenitoires. 

POur rafrcfchirlesgenitoires & par côfequcnt, 
tout le corps , tu as ci deuant certaines liqueurs 
& meflanges . & feras aduerti , où n'y aura foulpc- 
con où doute de catarrhe,de courte haleine, de ma* 
ladie depoulmons.côme pleureficphrhife.afthma» 
dyfpnoec , he&ique, ou femblables affectons pul- 
moniques; que les remèdes ordonnés pour rafre£ 
chir les parties génitales, & parconfeqi,cnttoutle 
corps dcfliommc. fe pourront appliquer aux mam- 
mclles des femmes : car comme dit Hippocrates & 
après luy Galien, il y a grande affinité & alliance ou 
ly mpathic de la matrice,dcs mammclles, de la voix, 

Y 
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& des tcfticules ou genitoircs. ; m 

irdnfition. j 

NOus auons auflî touché en paflant , la manière 
de prouoquer les fucurs , les vrines , & autrçf 
excrétions naturelles • ou de les corriger & arrefter, 
quand elles fc démordent, par vfâgc de chofes con* 
traires,qui reflêrrét les pores & côduits, & deftour- 
net 1 impetuofitc des humeurs par ailleurs, à moin r 
dredam& pentfuyuatrAphorifme xi.liu.i.Quat 
smx. autres accidents , ils font communs aux autres 
maladies, & requièrent la curation ordinaire, com- 
me fynanche,pleurcfic,toux,colique,dyfuric, & au- 
tre witte d'infinis fymptomes. car il cft certain,qu'ii 
n'y a maladie aucune mieux fuyuie & accompagnée 
d officiers condignes de fa feigncurie,que dame Pa- 
tte i laquelle aiant vuydé & elpuifé la boifte de Pa- 
dorc,cn foy a feule compris ce que toutes les autres 
maladies ont de pire & plus pernicieux. 

C ondnfion de i œuure, 

Qv e refte il donc plus î certes beaucoup, com- 
me en tout œuurc & inuention des hommes, 
" w ne git vnc fommairc perfection. Vn autre 
plus cloquent , plus diligent rccerchcur & indaga- 
tcur de l'antiquité, plus hardi expérimentateur de la 
nature & efiencc de la pefte , & de fes appartenâces, 
en pourra peut cftrc mieux difcourir.Côbien que Le 
iugement difficile en toute maladie aigue , félon 
Hippoc.Aph.i5?.liu.2.eftici trefdifficile,& fort per- 
plex: combien que l'expérience eftant hazardeufe 
en toute autre maladie fclô l'Aph.i.liu.i.eft ici tref. 
hazardcnfc & trefdangcrcufc > tant pour le Médecin, 
comme pour le patient . combien que de tout mon 

pouuoir. 
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pouuoir , fclon le bref lotiir,&- la commodité, que 
I ay peu pratiquer 8c retrencher de mes autres affai- 
res ordinaires ; vifîtations de malades en la ville & 
aux champs; comportions afliduelles tant en me- 
Hecine , comme autres difeiplines , aufqueÛcs Dieu 
ma donné quelque intelligence; 8c d'autres occu- 
pations ncceflàires 8c vfuclles l & en fi brief temps 
de trois mois au plus ; ie me fuis efforcé de cognok 
ftre ce que l'antiquité en auroit eferit ; reuoltant les 
autheurs Grecs, Arabes,Larins,& nationals.iufques 
aux modcrnes,quc i ay peu recouurer en ce Jieu;cmi 
nefl vne Académie Athcnû'ne,ou Parifîcnnc; màis 
vne ville totalement ou principalement addonnee 
au trafficq & à la marchandife, comme vous met- 
mes trop mieux feaués 8c cognoiuTs.Quoy faifanr, 
ne me fuis contenté.comme plufieurs, & quafi tous 
ceux que i ay veu 8c leu, qui tranferiuent les vus des 
autres les caufes,fignes, receptes, 8c chofes fembla- 
blcs ; 8c la plufpart,fans nômer leurs autheurs mais 
voulant repeter lachofedes fa première fourceôc 
origine \ remarquant & annotant les lieux, les au- 
theurs les hures, defjuels i'auoie pu fé quelque fru- 
tfueufe liqueur. Car comme dit Pline ef.riuantà 
1 Empereur Vefpafian ,C cft vnecl o(è bénigne & 
gratieufe 8c pleine de courtoi fie, ex modcfHe'hone. 
ftc.de confefler 8c rçcognoiftrc ceux , par le moyen 
dcfqucls on a appri* 8c profité. 

V ray cft , que non content de l'inuention de mes 
maicurs,iayfait longues 8c curieufes inquilitions 
èc recerches lur les caufes , différences , figncs de la 
pefte y apportant beaucoup du mien , outre les in- 
ucntions de mes deuanciers, ôc contre l'opinion rc- 

Y tj 
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ccue du commun : meimcs pour la prccautiô Ôc eu- 
ration ; difeernât & iugeant librement desopiniôs 
& raifons des autres ; & mettant les miennes en a- 
uanr , poureftrecfpluchees de mefme candcur.fin- 
ceritc & liberté. Priant eftre exeufé, fi i ay dit quel- 
que chofe ttop hardiment i & principalement au* 
allégations des partages de la fain&e Bible , ou 
aux aduertiflements plus propres auxTheologiens, 
qu'aux Médecins : ne voulant eftre plus creu , iuy- 
ui , ni obey , qu'autant que la vérité & la ncccflîtc 
le requièrent. 

Et combien que ce mien labeur (bit particulière- 
ment voue à mes concitoyens, & habitats de Tours; 
toutefois feray ioyeux, qu'il puifle profiter à p l u- 
fieurs & villes & nations,non feulement de France, 
maintenant aflaillic de perte en plufieurs endroits; 
maisaufli de tour l'vniuers . car, corne difoitle Phi- 
lofophe, rourc chofê bonne demande à feflargir, 
eftendrc,diftribucr,& communiquer à plufieurs.Et 
cefte liqueur puifeenon pas en Hippocrcne,ni en la 
fontaine Caballine (où le vantoit, ou pluftoft fon- 
geoit auoir beu Hcfiodc) mais aux fontaines du 
prochain carrefour , ou Carroir dit de Bcaulne, 
pourra raflafier plufieurs altérés & cupides de fça- 
uoir. comme difoit le bon & ancien poète Ennius, 
plus riche en bon crédit & âuthorité.qu'cn efeus ÔC 
cheuanccs,en Ciccron parlant liû.i.OfF. 

L'homme de bicn^ui doucement radrefft 

Le Voyageur du chemin égaré; 

Y ait toutainfiquVn autre t d' allègre jje 

Qui de fa lampe fallût fulphuré, 

AHttmt 
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]0, 



Allume >n autre : aufii bien eftlairé, 
Qj^auparauant que l'autre flamme drejjè. 
Au reftc , proteftant fincerement & apertement, 
que fil y a ici quelque chofe bone (8c m afleure que 
je ne fuis fruftré de mon attente ) elle vient , non 
point de moy ; mais de celuy, qui eft autheur & da- 
teur de tout bien ; qui en donne, à qui luy en dénu- 
de faindement , & en foy : voire & luy en départit 
fort libéralement, & fans rcproche,comme dit tref- 
bienS. laques chap.i. epift. Auquel feul DieuTri- 
ne-um, félon S.Iean Apocalyp.chap.y.foit bénédi- 
ction, louange & gloire, fapicnce,a&ion de grâces, 
honeur,force,& puiflànccà toufiours-mais. Amen, 



F I N. 



Yhj 
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ADVERTISSEMENT PARTI- 

CVLIER A MISSIEVRS DE TûVRS, 

touchant U police & règlement qu'on dut* 
garder & tenir eji temps de ptfte* 

av oie acheué* & accompli ma ta(- 
che & mon entreprife quand me fuis 
remémoré reflouuenu du dire de 
Haton,repeté par CiceronHu.i.Qff. 
Que nous ne Tommes point nés pour 
nous feulement , mais pour la patrie, 
pour nos pères & mères parents & amis.& comme 
difoit vn autre Philofophe,CicJiu.5.Tufcul. parlât 
de Tcuccr , & Ariftophane m Pluto , fous laperfon- 
ne de Mercure. Que noftrc patrie eft,par tout là où 
nous trouuons bien. Parquoy vous portât quelque 
affection particulière , ic veux par elpecial vous cô- 
muniquer quelque mien côfcil & aduis particulier, 
en attendant quelque autre meilleure & plus cer- 
taine refolution ; defirant atfe&ueufcmét laccroiC- 
femCt , i'ornemét,& la filubritc de voftre ville,non 
feulement pour le prefent.mais aufli pourl'aduenir. 

Et premièrement vous mettray en auant ce que 
Hippoc. a remarque pour la commodité des villes, 
contenu en trois articles , l'air , le fit , & les cauês. 
Quat eft de la lîtuation de Tours, elle eit afles bon- 
ne & (aine : combien qu'aucunement baflè,& com- 
mâuee de deux collines ou couftaux oppofites, l'vn 

vers 
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vers le Septentrion , l'autre vers le Midi . qui fait, 
qu'elle ne reçoit fi librement la commodité du vent 
de Bizefqui eft le North jni l'incommodité de l'Au- 
fter,ventdu Midi (nommé le Su ) aiant l'Orient Se 
l'Occident à defcouuert , & afpiree de Eurus vent 
Oricntal(ditle Eft)cV du Zephyre (dit Oueft; vent 
Occidental.mais à caufe de la mer Britannique pro- 
chaine, le plus fouuent afpiree de Zephyre, & de Tes 
deux collatéraux, nébuleux, humides, ëc pluuieux. 
Qui eft occafion, que la ville, & 1 enuiron eft gran- 
dement aquatique & moytte : ioint l'arroufemcnt 
ordinaire, & fréquent defbordemét des deux riuie- 
res collaterales.qui la flottent.coulant le long d'vne 
part & d'autre : la grande riuiere de Loyre, 6c la pe- 
tites pluftoft médiocre riuiere du Cher, diftantes 
1 vne de l'autre enuiron d vn quart de lieue", & pre£ 
ques parallèles ( comme i'ay monftré au traittéde 
l'entrée de Monlîeuren voftre ville,l'an 1y7tf.au 28. 
d'Aouft ) doucement fluantes entre les deux cou- 
ftaux : d'autant plus falubres, que leur fond & canal 
ou alueol , n'eft limonneux , mais fablonneux & a- 
reneux. 

Et à mon augure 8c prefage(Dieu vueille que vé- 
ritable»; nature y a donne & apporte telle com- 
modité de la fituation, & du nauigage,& des mon- 
tagnes, voulant inciter àl'aduenirvn Roy & grand 
Prince ( comme iadisy fut le fiege & manoir tref- 
plaifant & gratieux d'vn Roy Loys onzicfme) fuy- 
uant cedeflein naturel , à y baftir & cdnftruire vne 
trefgrande & trefoelle ville, cHant fes palais , cha- 
ftcaux & maifonsdvne riuiere à l'autre: qui fera, 
non point comme elle eft auiourdhuy,vnemedio- 

Y iiij 
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cre ville de Tours^enuiiônee de dix ou douze tours 
(dont femble qu'elle ait pris le nom ) mais comme 
ïanciéne Thebcs d'i£gypte>dc cent tours,cent por- 
tes^ cent forterefles, la muniflant ôc fortifiant alé- 
contre des forces étrangères , & non fort datantes 
ou efloignees.voila mon premier vœu. 

Secondement pourautant que comme le cœur- 
au corps de i'animant,cft l'excellence ôc la force d'i- 
celuy : aufli au milieu d'vne ville , donne grand lu- 
ftre vne belle maifon de ville, t elle que la voftrc mé- 
rite bien : & donne moyen d'en édifier vne trop, 
plus belle,elcgante,& excellence, qu'elle n'a pour le 
prefen t . Ce qui (e fera, en enleuant aucuns vieux e- 
difices , qui rompent & deguiient là grand' rue bi- 
fourchee aux ruelles ou mettes des Quenoilks , & 
de S. Pierre le Puyllier. ceituy-ci eft le fécond mien 
fouhait. 

Il y a plufieurs autres grandes commodités , qui 
requercroiét bien quelque libéralité Royallc : dont 
maintenant ie me tais. & viens à l'air ; duquel la co- 
gnoitfance &correétiô appartiét beaucoup mieux 
au Médecin, qu'à baftir Chaftcaux, Louurcs,& Pa- 
lais Royals. Car quand aux eauês,i'ay dit ailleurs, & 
eft tout clcr & cuident , que voftrc ville en cil autât 
bien proucuc, que ville de France . & quant à la com- 
modité , que l'on peut tiret de la nuicre,no us en di-? 
rons tantoft noftre opinion , attendant vne autre 
meilleure rcfolution. 

L'air donques totalement neceflaircà la vie hu- 
maine, eft gênerai & vniucrfel ; qui eft ce grand ara- 
bient,nommé vuide,& inuiliblc, commun à toutes 
créatures , le quart des cléments . l'autre eft particu- 
lier, 
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lier, tel que chacun le peut auoir chez Coy en Cx mai- 
fon,chambrc,& demeure. Or ay-ie amplemenf par» 
lé ci deuant des moyés de corriger l'air priué & do* 
meftiquc,par feu,parfums, arroufements , & autres 
moyens . maintenant ie veux aduertir de quelque 
expédient, pour lVniuerfel , & pour la communau- 
té. Entant donques que chacû a neceflité de vaquer 
à Tes affaires, & fortir en public ; il feroit bien profi- 
table , outre plus les preferuatif s vfurpés d vn cha- 
cun,auant que fortir de la maifon, en temps dange- 
reux ou fufped , comme nous Tommes , & qui eft 
plus à craindre à l'aduenir; car la perte traiftretfè fait 
quelquefois femblât de dormir & de fauopir.puis à 
coup fcfucille,& foudroyé à l'improuill plus cruel- 
lement que deuat)il feroir, di-ie,bien vtile cV necef- 
fairc de h bien purifier & re&ifier l'air , que luy qui 
entretient la vie par la re(piration,ne puitiè caufer la 
mort pariâpoifon& contagion peltilente . Tou- 
chant le règlement des rues & carrefours , tk des e- 
gouts , pour cure tenus purs & nets , fcmblc qu'il y 
ait efté donné bon ordre, pourueu qu'il fentretien- 
nc . Mais pourautant que fuiuant le confeil & la 
pratique des anciens Philofophes & Médecins, 
AcromAgrigentin, & Hippocrates ; & comme au- 
cuns cfcriuent ( ie nelay point leu en leurs vies de- 
dans Laércc, tk ne te veux feruir de garand; de Tha- 
ïes Milefius, & d'Empcdocles \ les grands feux & o- 
doriferants ont merueilleufe vertu à corriger l'air; 
femble bon d'imiter leurs exemples ; & par certains 
ioursla fepmaine, faire des feux par touteslesrucs 
&auxcanthôs. Etfauf meilleur aduis, à caufe que 
le menu peuple a petite commodité de bois; trou- 
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ueroye bon, qu'il fuft remôftrc à MeflicursiesPre- 
lats,3e contribuer à telle neceflirc : qui mcfmesleur 
importe,& à tout le Cierge : tx qui feuls aiants bois 
& torefts, ont plus de moyens en cet endroit , que 
tout le refte du peuple.Parquoy Meilleurs de S.Ga- 
tian pourroient commodément dôner ordre à fai- 
re amener toutes les fepmaincsvne ou deux char- 
retteesde bois, principalement de geneft tk gène* 
ure , pour allumer vn feu grand & clair au milieu 
de leur paruis ; lors principalemêt,quc le vent pour- 
rait apporter ou ietter la flamme & fumée fur la 
ville,& en temps conuenable , & citant la nccelîîté 
vrgente. Meilleurs de Meremonitier en cas pareil 
allumant grand feu en la place plus ample de leur 
co Récitant oppofite , le plus approchant de la ville. 
& en plein Carroir . voila pour le regard du codé 
d'amon t,qui cil & le premier , & le plus contaminé 
& gaile de pefte . Meilleurs de S.[Iulian,au Carroir 
de Bcaune. Meilleurs de S. Martin, en leur aire . 8c 
tous mefnagers & particuliers, ielon leur puiflance, 
contribueront pour en allumer aux deux boursSc 
au m îlcu des rues. Si que de toutes parts Lai r fera 
purifié & mundi rie. voire & fera rendu odoriférant, 
icttêt furies b raife s , apr es la flamme c eiîcc quelques 
on guéts,greflcs, huilles gomm es, & au très drogues, 
ou pour mieux & plus aile, fera commande aux iar- 
diniers , d'apporter fur les bratfès , toutes lies recou- 
pes des herbes odoriférantes, faulgc.rue, thym, ro£. 
inarin,lauricr,marjolainc,byflbpc,laucnde,aurône,. 
al u y n e , 6c autres herbes ou arb u ftes odoriférants, 
te pourautant que plu lieu r s font fi mal Lb u ci eux de 
leur dnjté,quc pour efpargner quelques petits frais, 
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fe tendront parclîcux & nonchalants à y côtribuer, 
faifanrs meilleur marché de leur vie, que de leur 
bourfc , à leur ruine , & dommage du public j y fera 
proeed? par les moyens qu'adui&rés expédients. 

Ce que ievouloie aduertir de la commodité de 
riuierc » eft fuiuant l'aduis d'Empcdocles en Laèrcc: 
lequel voulant rollir la caufe dVne perte , occafion- 
née pour quelque palus ou marekage y A it entrer 
vn grand ruv fléau , pour la clarifier : & par mefme 
moyen efteingnir la perte . Auflïpour curer&nct- 
toyer vos foflés,& les cloaques croupirtàntes,& qui 
cnErtc infedent tout le voyAnage; voite & çefte 
année , aiant receu les excréments d'aucuns pe/1 ife- 
rés,ont mis ta perte en vn canthô faudrait trouuer 
moyen , après que l'eauë a rompu fon flot vers Mc- 
remonftier .dc faire deriucrvn bras de lariuierede 
Loyre, & l'acconduire par trenchces&leuees feti- 
res,pour entrer dedans les folles de laville.vers la 
tour Fourgon j & le faire enuironner tout le circuit, 
pour fen aller rendre à la Riche, ou audit lieu de 
Fourgô , faire vne haute leuee & obftacle ou obicei 
qui receurt leauë.rompirt fon not,cV la reiettaft de- 
d s le forte : le tout enrichi & embelli.voirc & bien 
muni d'vn beau gué de pierres de taille , & de paué 
conuenable ouauec vn ou deux moulins faire iet- 
ter en arrière 1 eauè dedans les folK s.ou par quelque 
moyen qu'vn expert ingénieux pourroit donner,& 
le Roy le commander,* aider à taire pour la forte- 
rerte de (a ville . Ce qui luy fera aife d'exécuter, voire 
& beaucoup plus grandes chofcs,& plus hautes en- 
trcpnfes , quand il aura bien ertabli ik confirme la 
paix entre fes fubjeu : lefquels comme chau enfer- 
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mes en vne poche, ne ceflent de Ce combattre, mor* 
dre, &egratigner, voire iufquesà f entrecreuer les 
yeux,& beaucoup encore pis : faifânts obftinémcnt 
la guerre enfcmble depuis x x. ans cnça, non point 
contre l'eftranger & ennemi de la patrie-, mais vne 
guerre plus que ciuile ; non point fondée comme 
toutes autres guerres de iadis , fur ces deux mots, 
mien & tien : mais fur vne toute autre & nouuellc 
querelle de ouy & non . combien que pour noftre 
affirmation ou négation , la chofe ne change de na* 
ture,côme dit le Philofophe. Laquelle guerre cftant 
alïbpic (Dieu vouiift que bien tort, à (on honneur, 
& à la (plendeur de fon Eglifc , & aduancemcntdc 
Ton (àint règne, & au repos du poure & calamiteux 
peuple de France ) les deniers & leueès immenfes, 
qui tfcmploy ent à foudoy er le gendarme étranger, 
& qui font trâïportés hors du Royaume, femploy» 
roient à rentretenement & ornement des Eglifcs, 
érection & reftauration de celles qui font abbatues, 
ou à nouuclles fondations : & expreflemét à la for» 
terefle des villes du Royaume,munition des places, 
forts , & chafteaux ;ou nouuclles érections , pour 
cftre propugnacles des ennemis de la foy & de la 
couronne. 

Mais r entrons en nos brifecs : car comme dit le 
Poète Latin Horace, & après luy le répète S. Icrof- 
mecfchuant adpaultnum, 

Le Médecin promet ey traîne t 
De ce qui concerne fon art : 
Lefeure aufiifait preuue honefîe 
De fa fabrique pour fa part. 
Puis donc que la perte eft vne maladie contagicu* 
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Ce , qui Ce prend & communique par attouchement 
& approche non feulement des corps,mais par fou- 
ncmentdesvents,haleinc& expiration des perfon- 
ncr, fréquentation des gens infedtees , &c qui vien- 

nCn * S A -?Î X im P cftés 'P ar marchandifc$,draps Jin- 
ges,3c vilenies communs j>ar mauuaifes viandes & 
corrompues , & par boiflbns puantes ce infectes- 
voire mefme par belles brutes tk irraifonnables-! 
Faut fi bien & fi diligemment prouuoir à toutes ces 
choies, Ci poffiblc eff, que par noftre négligence ne 
foyos caufes de noftrc malheur & infortune Touf- 
ipurs & au préalable eftanr inuoqué fur nous , & 
furies noftrcs le fecours qui vient d'enhaut, Pfalm 
120.& par amendemét de nos vies , 6c de nos adios 
deprauees, tafehant d appaifer l ire de Dieu, & fa vc- 
geanec drenee contre nous. 

Or ceux à qui Dieu a fait la grâce , de n'auoir en- 
core receu cette contagion en leurs villcs/eront foi- 
gneux de donner fi bon ordre , ôc faire garde Ci dili- 
gente , que les forains venants de lieux fufpc&s ne 
leur apportent la pcfte,fous prétexte de quelque au- 
tre marchandifc.ee que fi nous euflions fait plus ex- 
actement , parauenture que ncfuflïons tombés en 
ces dagers . Non qu'il faille défendre tout commer- 
ce & trafficq ;mai$ auecles impertés,qui portent 
dedans leurs balles la perte empaquetée : comme 
nous auons veu de efprouué. 

Là où il y auroit grande commodité , fera bon de 
mettre le f eu en quelques bois ou foreft de la part 

f Ikïifcaé ' * du cofté des vcnts 9 qui a PP ortcnt 

le voudroyc bien confcillcr aux courtifans , 6c à 
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ceux qui à leur imitation veulent coui tifer, a la pre- 
mière abordée & rencontre & falutation accou* 
ftumec , de baifer la main . & ioindre la dextre en 1* 
dextre . félon l'ancienne couftume , indice d'amitié 
& de fidélité ( auiourdhuy rare entre les hommes) 
& ne plus baifer en bouche ; les afleurant , que c'efl 
vn certain moyen ,pour facilement f entredonner la 
pefte par vnc leule halenee ou infpiration.ou tel at- 
touchemét des parties treflènfibles-, & par quelque 
portion de la faliue gluantc,quclquef ois puante,ou 
veroliquc,ou infectée par autre manière. 

Les afTcmblces ont efté iadis inuentees % & prttk 
quees de tout temps, pour bonnes & iurtes occa- 
fîons : mefmc crtant l'homme (comme dit le Philo* 
(bphe)vn animal fbciablc ,*& qui aime compagnes 
mais en tel temps, (croit expédier en taire le moins, 
&les moindres que Ton potirroit . Parquoy feroit 
expédient interdire fel lins.danfcs, bals.mafcarades, 
momeries farceries icux publicqs, eftuucs, & telles 
aflemblees non necellaires : & fur tout , les bor- 
deaux & pajllardifcs , pertes trefdangcreufes aux 
coq s & aux ames. 

Qui voudroit empefeher de célébrer mariages, 
iltomberoit en laiufte rcprehenfiondeS. Paul.!.. 
Timoth.4. mais il vau ^ roit mieux attendre vne au- 
tre faifon : pourautant que maintenant les grandes 
compagnees font dâgereufcs, les banquets Se yurô- 
pneries nuyfii les , la compagnec des femmes fii- 
fpc&e& dommageable, &: qui prcdifpofe à la con- 
tagion peftilente. 

Quant ert des aflembiees, pour aflîftcràlameflè, 
aux fermons , &. aux prières de l'Eglifc, ic m'en rap* 

porte 
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porte a mes fuperieurs . Et certes qui voudroit env 
peicher les predicatiôs , fembleroit cftrc trop exac* 
trop (loique Se feuerc : car il n> a famine fi grande 
que de la parole de Dieu . Se voila pourquoy Dieu 
dit en Amos chap. g.menaçât fon peuple, Icnuoye. 
ray la faim fur la terre , non faim ou famine de pain, 
m loif deauc ;mais famine & indigence extrême 
douir la parole du Seigneur. Et c'eft cela qui fait 
que pluneurs païfans efeartés aux châps.qui n oyent 
Prdchc ne fermon , font ignorâts Se idiots en la foy 
Chreftienne,& en leur credenec,* ne fcauét la ma' 
meredeferuir Dieu :Se quelquefois tentés du ma- 
Jing, Se transportés en idolâtrie fpirituelle , adorant 
cequilsncfcauent , Se Ce ioignantauec trouppede 
(orcicrs Se forcieres damnables, pour faire ficrifices 
nocturnes a 1 ange des ténèbres , comme nous auôs 
«ntendu.chofe déplorable & lamentable; Se à mon 
îugement, caufe de grandes punitions & affligions 
populaires Toutefois pour faire les prédications, 
fembleroit bon que fuft après dimcr.&plus rare' 
fncm , que tous les iours . car en telle aflemblec , fc 
pourroiét trouuer quelques poures gens (& de fa'it, 
on y a remarqué & reco znu aucunes gardes des pc, 
itirercs) ou attcinrs.ou frefehement guans de pelle- 
qui de 1 odeur de leurs apoftemes Huantes , Se on' 
Guents , ou de leurs haleines Se expirations , ou de 
Jcurs attouchements pourroient donner la maladie 
aux plus proches. & ce, beaucoup pluftoiH ieun. 
ju après le paft.commeiay prédit . leconfcilleroyc 
, a toutcpcrfonncfceir confcil,non commandement) 
de n y aller,fans cftrc antidote à la manière fufditte- 
ou aiant goufté d Vnc roftie Se deux doigts de bon 
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vin : ou mange peu de pain aucc bcurrc,ou noix.ou 
figues, ou raifins, ou auec ail, ou oygnon , ou autre 
fufdit. & iamais ne fc fourrer parmi la foule & mul- 
titude du populaire , qui nourri de mauuaifes vian- 
des, iette vne haleine forte, & fouuent tabifiquc ou 
peftiferc. 

Quant c(t des procès fie plaidoyers,tâdis que uni* 
quité des hommes durera ( qui Taugmente de iour 
en iour) ils ne cefleront. mais ie voudroye bien con* 
feuler au peuple , incertain de fa vie pour le lende- 
main, voire pourvn iour, ou pour vne heure, dd 
vaincre fon courage.d eftre plus patient, olus traita- 
blc.moins querellcux,moins riotteux ; euitant noy- 
fes,querclles, débats, qui fufcitét procès ; remettant 
& pardonnant chacun à fon prochain de bon cœur. 
èc de bonne affe&ion ,comme noftre vnique aduo- 
cat Se médiateur I e s v s nous a commâde Matth. 
18 . Et fils ne veulent faire , comme il commande 
Matth.5. Si aucun te frappe en la iouë dextre,tour- 
ne luy auflî l'autre. & à ecluy qui veut plaidoyer co* 
tre toy,& tofter ton fayc.laiuc luy auflî le manteau, 
fils ne veulent faire ce commandement fi eftroit, & 
ne pcuuent vaincre leur maling courage naturel ap- 
petant vindicte : aumoins qufls tafehent a faire ce 
qui f enfuit ; Aimés vos ennemis , benifles ceux qui 
vousmaudirt'cnt,faittcs bien à ceux qui vous haï& 
fcnt,& pries pour ceux qui vous calomnient fiepetf- 
fecutent : à fin que vous foies enfans de voftre pere, 
qui eft es cieux : lequel fait leucr fon Soleil fur lc$ 
bons & mauu'ais , & enuoy c fk pluye fur iuftes & in- 
iuftes item,Sois bien tort d'accord aucc ton aduerfê 
partie , cependant que tu es en chemin aucc luy : de 

peur 
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peur que ton aduerfc partie ne re Hure au iuge , & le 
luge te baille au fergeât,&: que tu fois mis en prifon. 
le te di en vérité , que tu ne fortiras point de là , iu£ 
ques à ce que tu aies rendu le dernier quadrin. 

Comment qu'il en Toit , il eft trefneceflairc , que 
iurticefefaceen tout temps, P£ilm.ioç.& principa- 
lement durant la perte i auquel temps, les raekhàts, 
larrons , brigants & voleurs , Ce feruant de l'incom- 
modité & calamité d'autruy (côme nous en voyons 
l'expérience; robbent & pillent , volent & fpolieut 
indifféremment j ne trouuant aux maifons ou villes 
aucune refirtence j mais toutdefert & abandonné, 
(oit par m ortalitc,foit par crainte & f bitte. 

Lesmagiftrats auront auflî égard , que les bou- 
chers ne vendent chairs de berufs^brebis, moutons, 
morts de perte, ou de mortalité bi utalle : comme ia 
enay entendu quelque chofe, de l'abus qui fy com r 
mct,au grand dâger & péril des hommes ; qui eftâts 
raûahesde telle corruption, promptement encout 
rent ou perte, ou maladie , ou infigne putréfaction, 
qui les difpofe à l'vne & à l'autre . Car il eft tout no- 
toire , que toutes beftes ont leurs pertes particulie, 
rcs : & les moutons & brebis y font grandemét fuk- 
jets j principalement paillants auant que le Soleil 
ait afleché la roufee du matin ( laquelle en temps de 
pefte,on dit eftre fuffifante.pour mefine faire mou- 
m les chiens ; qui leur feroit aualler du pain y tren> 
pc : 1 entens fi la perte vient de la terre ; & en temps 
de brouees; dont leur furuienr flux de ventre, &k 
mort . d'autant que tels animaux font de nature hu- 
mide & excrementitieufe , & ont toufiours la tertc 
& le col bairte( le Comique les appelle pout tant, m- 
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curuiceruicumpeew, 8c zutii Cati$e}pomptt a re««v 
noir les rriautiaifes exhalations delà terre . Senequ* 
difoit , que c*eft à cau'fe que le* brebis ont la tbaif 
mollaflV& qu'elles porrent la tefte prés de terre* 

Autant i'eri entends des poiffbns,fur lefqucls faut 
âuoir grand égard : car il eft grandement corrupti-; 
ble : &pour la feinté de la marce,ici fouueot fers- 
ferué d vnc fepmaine à l'autre , & fe vend pourfref. 
chc , eftant toute puante 8c corrompue . certain fc- 
minaire de maladie , voire de perte . Comme en cas 
pareil,de trippes,pieds ï langues J & teftes d'animaux 
trop vieilles ôc corrompues de vermine. Vous dirrés 
que telles gens ont marchandé auecla mort , & le$ 
foflbycUrs,de faire mourir les perfonnes. 

Pour là boulon , chacun y prouuoira , de n ' vie* 
de vins pohflés , gras , tournés ,8c corrompus: hl 
encore moins de mauuaifes eàues croupies ÔC fWtoï 
tcs.Et fi là pefte vknt <le l'air, rtMeront de ci fternes . 
û elle fourd de la terrfc,n vferont que'd Vauccoulan- 
té,6c de vifuë fourcé. ■ ' 

Noflxe Dieu auoît dit iadiSyDcuterbn.i^qû ilne 
Irouloit qu entre fon peuple efléuJfraè'litïque,y ctfft 
aucun pourc &mcdiant . voukfit recommander fc 
charité ô^rràterriireanutUelle: M-mtCebes parlc^K 
bile quinquagénaire, remettoit çbàcu en poflèfiiOfl 
de Tes biens & héritages, Lente, if . Mais nous auon$ 
parmi nous plus de la iufte moitié de pooresgerts* 
foit quils (oient nesJe poures pareius , foit qu'Jh 
aient mal dnpenfé leur patrimoine 8c matrimoirte, 
foit qu'ils aient fait perte par procès (qui efl: la ruine 
de pluficurs maifons tant nobles, que roturières; 
ou par muafion des ennemis, & incurfions hoftile*, 

ou 
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*ôu par vol & lircinrjniuricux ; ou par billcrie & 
rançon plus que piraxique.dcs foldats melmes Fraii- 
j$<?)s & nation, mais non de cœur franc, ni de cour- 
toyfic ou pitic naturelle ( qui. eft auiourdhuy vue 
*oramune,& trop fréquente calamite>u par autres 
moyens par trop ordinaires. Toutes, telles poures 
perfonnes méritent fecours & akle& confort, & 
rions font recommandées de Dieu ■& de l'Hglifc par 
Dlufieurs partages de 1 cfcrirui e fainéte , que ie lai (Te, 
a caufede brefuctc.voire Se n'y eu-ft i] que ce feulro- 
gardî, qu'ils font hommes , & nos confrères en foy,, 
^membres du mcftic corps, duquel nous faifons 
Chacu Ci pièce, qui plus haut, qui plus bas : 6V le chef 
<n*fl;C h r 1 s r.i.Co'rinth.ô.fic ii.&%hef. 4 .£n- 
rre les poures. ceux méritent principale charité, qui 
lont viels, débiles, mutiles , inhabiles à gaigrjer leur 
vie, vefues , orphelins ; & fembiablcs ( ie ne touche 
potntàceux, quifonc-profellion.de mendicité j car 
eux mcfmes fe recommandent a(fés) employant les 
autres à œuures publiques ou particulières, N'cft fa 
befoinde philofopher ici auccCiceïonJiij. ivQ$ 
fils font dignes de leur mifêi c : encore-moins aueç 
Plaute,di£mt qu'il ne faut rien donner au poure , 3$ 
que cela n eft que luy prolonger la vie. iplus longue 
& afliduelle mifere. ains côme difoic ; S. Paul. Ga£& 
4. Euertuons nous de faire bien à tous, & principal 
lement aux fidèles, & aux gens de bien. Mais(di ic) 
les fcqueftrant d'auec le corpsde vHle;pourautanc 
quecontraints de leur poureté & médicité, ils han- 
tentparmi les impeftés , fe repaiflent & nourriirent 
de leurs reliefs , f habillent & entretiennent de leurs 
habillements & meubles, mal renettoyes, mal cou- 

Zij 
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chés, malpeflfés,& portants aaéc (ôy,& iettawtfdt 
foy vnc odeur & vapeur puante & morbirlquc. 

Les adminiftrateurs des aumofnes ou collecte* 
dés pourcs, gens de bien & de bonne réputation, & 
proposeront fouuent deuant les yeux le dire du Sfr 
ge,Ecçlenàft.34.Ccluy cjui offre facrificede la fub- 
ftâce des poures,eft comme celuy , qui facrifie le fil* 
en la prelcnccdu père . Le pain des indigens,*ft lk 
vie des poures : celuy qui les en defraude , cft hôffit 
•meurtrier . Celuy qui ofte le pain en la fueur,eft cô- 
ane celuy qui occit Ton prochain. Celuy qui refpand 
le fàng , & celuy qui fait fraude au mercenaire, font 
frères. 

Or en temps peftilent.où l'air cfi: infe&é, 8c pour 
•petite occaiionfe corrompt & altère -, femblcroit 
expédient de mettre à part, hors de la ville, en va 
faUX-bourgvpîés & le long de la riuiere, contre bàs % 
tous les arrifans^qui befongnent en œuures puante* 
<8i falles : comme efcorcheurs.àlîbmmcurs & tueurs 
de bœufs, de moutons , fraUtte&ammaux ; attflf Us 
lemmes qui préparent les trippes,& fondent le&in: 
îtieïme faitetuer cV brufier les porcs hors de là vfflè 
au vcnt<Tâual . pareillement mettre à part , es lieiik 
que dcflus?decliues & munis deauès, hors de la vil* 
fc tous tanneurs ,coro y eurs^peauflierSjteinduriers^ 
gadouards , Si (emblables . voire & faire vendre lfc 
poiflbn hors de la ville en quelques halles & lieux 
conuenables . Ne curer les latrines , finon en cas dh 
grande necelïïtéy& l'hyuer principalemét. Car tout 
ainfi comme le fouphre eft iapat du feu : ainfi telles 
odeurs puantes & infedtes,font fort propres à réce*- 
lioir la contagion peftilentc . Et me fuis fouucrtfc . 

efba- 
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cfbahide meflïeursles Politiques de Paris, qui lai f- 
fcntentout temps au milieu de leur ville , lès tan- 
neurs,conroyeurs, teinturiers,& autres artifms,qul 
embaulmêt toute la ville du parfum de leur mefticr. 

Pareillement rembleroittrefneccirajre,dc n'enter- 
rer perfonne aux Eglifes.où le | eupleconuient & 
i'aflemble à toute heure : car il f cfleue de terre vne. 
crafle & maligne vapeur , delà corruption & putre- 
k&ion tabifiquedes corps morts , qui fans doute, 
excite promptement, ou toft après, & fans qu'on y 
préne garde,quclquc groflè maladie(& nous voyôs 
touuent femmes & enfans,qui nous rapportent, 
que le mal ou la maladie les a pris en l'Eglifeou au 
temple) & fi la perfonne y enterrée, eftoit morte de 
pefte ( comme fouuent il aduient , que les malades 
trompent les Médecins, & eux mefmes , 6c n en ad- 
uertiffent leurs amis ; lors y auroit beaucoup plus 
grand danger.qu'ils communicaflent leurs maladies 
vifs & mors . En quoy ic trouue bon le confeil ÔC 
pratique des Romains anciens,de faire les Cemetie- 
res hors des villes , és rues loingtaines & efeartees : 
où à certains iours Februals, faifoient certains fâcri- 
fices & offertes pour les trefpaffrs . Au moins qu'il 
fuft commandé aux foflbyeurs, d'enterrer les morts 
bien profondement , & ne les laiflcr defcouucrts en 
la fouc : iettants de foy en bref pourrûTants, des ex- 
halations totalement peftiferes. 

Aufli feroit bon n'auoir pour lors aucuns frip- 
piers ou frippiercs (que vous nommes fouppiers)ni 
reuendeurs de meubles : lefquels ne font difficulté, 
Pour efperance de gain , d'acheter & rcuendre tous 
les habillements de meubles des peitifercs. 

Z iij 
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• Et par mefme moyen , deuroît cftrc défendu ; ne 
faire vente où encant des meubles des-deiFun&srcar 
en temps de pefte , toutes mdadïefrmortellcs , font 
fdfoeaes de contagion. & chacun fçair, comme lits 
& couuertûrcs knges & habillements, qui ontferui 
aux poures peuiferc's , gardent leur cotation : vous 
énaùés veu experiéce. Sur toutjèsfôîurrures.draps^ 
cotton lin,lingc;chanuré,laine, tapifcie, lits, ciels, 
rideau*, couches, coites doreillers ^ 8c tout habille- 
ment oEuaccbu(îrement de drap & toute autre cho* 
k efoefle & pleine de pores.ou fpongieufe,gardeen; 
foy i& contagion vn fort long temps . voire mefines 
ks farines, fruits/tas & ainasdefoin, paille, grains, 
èbiS,viandes,conTes,atmoires,Vïirflcaux, pots,Doi« 
fèéeVrlac6ns,phfotes,boettes & femblablcs. Pour* 
tant feroit bon ne porter robbes ni habillements 
aucuns fourrés 1 en temps & lieu impefté . l'ay ci de* 
nànt parlé des^ fbldats d' A ntonius , qui en la Selcu-r 
Hecprïnrérit la pe(k?treshorrible;pomr auoir ouuert 
#voîlé au temple u'Apollo des congés & ornemérsr 
pretieux . non pOui* indignation &? vengeance du 
DîeùvCOmtTît *fe penfoient; mais pour la grande 
J>utrefaâ:ion ,-&k long fir& relend ou mucreui* 
defdittes chofes . Àtefme Fallopius recite,que lame- 
lle Sprint par ^toute vhc ville de f Italie , pour aaoitf 
otniert vn magasin plein d'efpiccs,qui auoit efte vri 
an ou enuiron fans auoir air , ni efte ouuert : & cjuë 
lés premiers oui en approcherent,moururentfix ou 
iuut. Il faut donc cftre curieux, aUparauant que dV- 
fèr^etels veftemeats & meubles, les faire lauer ^ e€* 
ht ^ferrbatt^jliéVe^chaurFer^urifieF par tout moy cl 
car ils pctfùem «mûrement re te«irlcurinfe&iô phi* 
Y fieurs 
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non feulement mois, mais années. 

Aucuns trouuerôt inciuil,ce que ie vay dirernais 
la neceflîtc doit eftre préférée à la ciuilité . ccft que 
ie côfêille à ceux, qui (ont côtraints de demourer es 
villes peftiferees ; que cheminant par les rues , prin T 
cipalement infe&es,voire toutes, ils porrét vn oou- 
quet toufîours au nez : ou qu'auec vn ruban large, 
ou vne petite bande ou cude de taffetas , tendus au, 
deuant de la bouche & du nez, ils accommodait 
qucljue fènteur,pourla flairer afliduellcment [ Se 
pour altérer l'air , & comme couler, auant que fini 
fpirer . Et qui eft celuy , oui paUant par vn trou pu- 
naisai près d'vn fumier , ou d'vne hente , ou feule- 
ment pour vn vent de North comme l'on dit ) aç 
boufchc incontinent le nez & la bouche? Or icjeft: 
queftion de la vie , infpitant l'air peftilcnt à bouche 
ouuerte . Ainlî le pratiquoit Auicennc 3, 1. dod.5. 
cap.3. 

Et pourautant que la fréquence de peuple, au- 
gmente la corruption, toufîours mourât quclqu v$ 
en la ttouppe : en temps de pefte > e-ft bon de fefcat- 
ter,non feulement ceux d'vne vijlc,mais mefme d'y T 
ne maifon . Faut donc enuoyer les enfant & lç .train 
aux champs : départir la grande famille \ à & là:.laî£ 
fer en ville & enlamaifon,ceux qui font neccllàires, 
pour la tuition & defenfe Scpolicc . fe retirer aux 
champs loingtains,efcartés,loing.de chemins paflài 
gers, petit nombre cnfemblc, à çouuert du vent pe- 
ttilent, parinterpoiitionde quelque montagne, en 
lieu fain , & ou ne (oit mort perfonne de pelle : qui 
W bonne prouifion de bois .& (fojviurcs : auquel 
gens & belles . 3 & les fruits & grains foient iaîos, 

Z iiij 
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mcdnc les caués. Partir bien tùfil Aller bien loingtR*»; 
uetiit bien tzerd . Car mieux vaudroit ne bouger de la 
ville & maifbn , meûne infc&ee , qu'après 1 aMènce 
3è deux ou trois mois , T'en retourner humer Tait 
tbrrompu,à gueulle bee, & l'atircr de tous lés pores 
tttiûerts . En quoy ie me (Lus elbahi d'aucuns des 
rneflîeuts de Paris , qui fe font retirés en leur ville, y 
ëftant encore là pefte perfeuerante. ce qui ne fe doit 
faire aupluftoft, qu'en dedans trois mois(les Jtaliês, 
& Latins modernes appellent ce terme d'vn quar- 
tier ou quarteron de l'an , angaria ) après qu'elle eft 
du tout ceflèe . voire & toutes chofes eftant bien Se 
diligemment obferuees, comme dit eft, ou fera tan- 
toft phis amplement déclaré. 

le {croie bien d'aduis , fuiuant l'opinion cTAucr* 
rliocs, d'auoir & nourrir vn bouc en la métairie, ou 
maifon ruftique , où feroit la retraitte : car il eft cx- 
perimété,que le gros air & puant qu'il exhale ((èm- 
ble qu'Horace l'appelle hircus , du nom de la pefte) 
(êrtde corttrepoifon à la pefte : laquelle eftant mi- 
gnarde.ou pluftoft aiant ion eftre en ait fort fubtil, 
ne veut, ni ne peut fymbolizer ou compatir aucc vn 
ëir groflîer.^î puafrt & fétide. 

1 ay aduerti ailleurs , qués villes, ne faut point ou 
peu nourrir d'animaux domeftiques , chiens, chats, 
feuoyleaux : &'moiris encore porcs , connils , pou- 
les , pigeons , & autres animants immundes : pour- 
autan t qu'ils font falles & villains,& font ex cr émets 
puants, & peuuent aller en maifons impeftceSjman- 
ger les reliques des malades , apporter mauuaisair 
en leurs poils , ou plumes , bailler la contagion aux 
m£*ns de 1a maifon, voire aux mailtres & maiftre£* 

fès: 
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(c$ : comme nous en auons veu, à qui les chiens mi- 
enons ont communiqué la rage,& aulîi la pefte. Ce 
bon Médecin Scythique , en f eit vn holocaufte à la 
deefle Hécate, faifânt tuer & brufler chiens ôc chats 
pour corriger lair infed , par leur vapeur & exhala- 
tion : & ne fut trompé de fon attente . Il vaudroit 
mieux les enuoyer aux champs , es métairies amples 
& lieux champeftres. 

Ceux qui achètent cheuaux.doiuent bienfen- 
quérir de quelle part : car il eft certain , quaiant fer- 
ui à quelques peftiferés.ils en contractent & retien- 
nent en leurs poils , houflès , Telles , & equippages, 
quelque malignité peftilente , qu'ils gardent plus 
d'vn ou deux mois . Partant feroit bonde lcslauer 
de quelques lexiues odoriférantes, (k changer de 
tout equippage. autant en faut entendre de toutes 
beftes cheualines,mules,mulets,afnes,& autres. 

Pour le regard des poures malades , à fin qu'ils ne 
communiquent leur contagion aux autres, eft bon, 
voire ncceiïàire , qu'ils ne hantent aucunement par- 
mi les fains : mais qu'ils Ce contiennent en leurs mai- 
fonsclos & rcllèrrcs , & fefacent penfer parles chi- 
rurgiens deputcsjeruantcs & gardes ordinaires (le£ 
quelles doiuent aduertir ceux de la policc,qu'clles fc 
vouent à tel miniftercà fin de ne hanter pefle-mef- 
lc aucc le peuple ) qui leur facent leur prouifion de 
bon matin, ou au foir , durant le temps que chacun 
a fait laretraitte;qui feroit deuant cinq heures de 
matin,& après neuf heures de foir. 

Mcfme pour toute perfonne {àine,ieconfeille de 
ne fortir de la maifon ni plus tort, ni plus tard.voirc 
& fi pofliblc eftoit , n ouurir les boutiques , & ne 
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fortir en rue i voire nouurir huys & fencftre$,qu*îfc 
Soleil ne ruft luyfânt fur la tene , clair & lumineux: 
non par pluy es, non par temps nébuleux , non pat 
broùillars ou brouees : ic di.fi taire fe pouuoit. 

Aureftepourautâtquc Dieu nous a prédit Matth., 
7.que de telle mefure que nous inefurons les autre* 
nous ferons auili mefurcs.& que iugement (âns mi- 
fericorde fe fera de ceux , qui ne font mifericorde 
auxautres,Iacob.i.Ie feroye d'aduis, pour cefte^ô- 
fideration , qu'on traittaft lespoures malades gr^. 
tieufement & bumainemêt, fans leur barrcr,bacîer, 
cadenafler & cheuiller leurs portes & feneftres , & 
les enterrer auparauant qu'ils foient morts . Qui cft , 
occauo.quc pliiftcurs cèlent & diflîmulent leur mal, 
au grand danger de leurs domettiques, parcns.vovr 
fins & amis : & craignants telle rigueur , endurent 
leur maladie , fans y prouuoir ; ainfi mourants,crajh 
gnant de mourir : & quelquefois fe faifànt enterrer 
en leurs caucs & celiers,ou iardinsjfijs en ont* 

Les poures doiuent eftre tranfportés à l'hoftel 
Dieu , ou au Sanitat (qui eft comme le Prytanec des 
•Athéniens, pour y cflre nourris & fecoui us aux def» 
pens des citadins & bourgeois .;3ç, emportés auec 
eux , leurs lits & coites , draps & couuertures , ciels 
& cortines, eftants ja infecï^s de la contagion . &c 
demeurer audit Sanitat ou Hofpital, pour lV&gë 
.deux ôc des autres malades pour crainte , que lés 
Jai fiant en leurmaifon , ou yeftant remporter, ils 
baillent le mal aux autres domeftiques j côme nous 
xn auons veu l'expérience « il en fera fait regjfti<c ôc 
memôirc, pour leur rendre, ou à leurs (îiccelleurs & 
héritiers long temps après tout le mal çeuç^Quen 

lèront 
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A MESSIEVRS DE TOVRS. 3*3 

feront en partie recompenfésdes deniers du com- 
mun : & demeureront lcfdits meubles affe&és au- 
dit holpital. 

Il rauteftroittemcnt enioindreaux apothicaires, 
chirurgiens, & gardes des peftiferés, qu'ils ne racenc 
brufler lespailles.cxcrements, yflWs,reliefs, empla- 
ftres, cataplafmes, ongueats, ou àutres cfaofês , qui 
aient ferui aux peftiierés: mais qu'ils les enterrent 
bien profondément, ou iettent eneauc coulante Se 
non croupitîante . vous allèurant , que telle fumée 
eft contagieufe , comme nous auons veti, & eft teA 
moigné par Tite Liuc liu.j.ab vrbe côdita,des Gau- 
lois, oui par telle exhalation & fumée des hardes des 
peftiferés,furentimpeftés trefcruellcment. 

Il femble expédient de garnir les malades de con- 
feflèurs, Médecin, chirurgiés, apothicaires, gardes, 
porteurs, fo(foyeurs J & autres minières necellàircs: 
lefauels ne hantét aucunement auec les (àins , ni ne 
vailenf de iour cnleuer leurs malades, ni enterrer 
leurs morts(&cc, hors de la villc.&des faux- bourgs, 
en lieu efcarté Se délégué j côme noos-les auons veu 
à l'œil , les emporter de iour vifs & morts . ce qui 
donne vne frayeur au peuple,& le difpofe à prendre 
la perte ■> Se infe&c l'air & les chemins, par où tout le 
peuple patte tort: aprés,& à mefme inrtanr. 

Les chirurgiens Se apothicaires du Sanitat , gens 
de bien,& expcrts,auront vn Médecin pour les gui- 
der & inftruire, ou au moins, auront vn règlement 
tant pour eux, que pour penfer leurs malades , fai- 
gner, purger, antidoter , nourrir , & traitter de tout 
poinét ; non à leur volonté, mais félon l'ordonnan- 
ce d'vn bon & dofte Médecin , ou deplufieurs , ou 
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fuiuant le règlement par nous preferit . Pour leur 
icgime>ie les aduerti ci deflus. Aucunsminiftrcs de» 
peftifercs fe font iadis contregardes du mal & de la 
contagion, pat fobricté modérée, côtinence, feu & 
parfums aifiduels^vfagc frequét devinaigrc.verjus, 
citrons.orengesgrenades, ozeille, rue, noix grallee 
trempée en vinaigre, & mangée à ieun : aloès en pi- 
luics,& puluerize au lieu de tel commû ; theriaque, 
mithridat , my rrhe tenue en la bouche, pommes de 
fenteur,opiates, & poudres, ou autres compofitiôi 
côrdialles. 

Quant à moy,ie ne voy point qu'il foit ncceflài- 
re,que le Médecin penfe à l'œil tels maladesjcar leur 
maladie cft afles cognuë . mais peut fuftire,qu'aiant 
fidèle rapport de leur aage , force , tempérament & 
difpofition , il ordonne ablênt comme prefent , les 
remèdes qui font communs à tous : lefquels man- 
dements exécuteront fidèlement lefdits chirurgiés 
& apothicaires députés, gens de bien,experts,& di- 
ligents : defquels la veuë & la main eft ici totale- 
ment necctfàitc . Vray clique comme iadis cftoit 
befoin, que le prebftre de la Loy difeernaft entre lè- 
pre & non lèpre, Dcuter.17. ainfi feroit bon, qu'il y 
euft quelque Médecin gagé & deputé,qui aiant veu 
& manié vne fois les malades,donnaft certain iuge- 
ment , fi c'en; pefte ou non perte . Car nous auons 
veu, que par ignorance du mal, &, feule foufpcçon* 
plufieursont efte portés auSanitat des peftiferés, 
qui n'auoient. point de pefte ; & eftoient renuoyés 
en leurs maifons , non fans grande apprehenfion Se 
danger en apres de leur perîonne J & de leurs dome- 
ftiques & contubernals. 

Les 
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Les femmes gardiennes ne doiuent iamais eftre ni 
«Unes, ni grofles; lefquelles prennent le mal beau- 
'coup plus aifément : mais défia bien aagees de cin- 
quante ans & micux.vefues, qui n'aient train ni en- 
fans,aufquels elles puisent communiquer la conta- 
gion en les reuifitant.autant feu peut dire des nom- 
■mes fêruants. 

Dauantage pouraurant qu'il ert bon de changer 
fouuent de linges.de chambres, de lits aux malades; 
il faut aduifer les moyens dy bien prouuoir . Et à 
tnon iugement , pour le regard de voftre ville par 
«lpecial , le cas aduenant ( Dew omen aucrtat ) que le 
•jnalfuft grand & fréquent jferoit trefvtile de faire 
barrir de légère eftorTe , vn autre corps de logis fur 
vnc petite colline à feneftre, eiloignee du grand 
Corps de logis d'vn trait d arbaleftc , du mefme co- 
ûè , qui fait vn coin & triangle entre le bras de la 
grande riuiere, & regarde fut la petite riuiere du 
Cher . qui auroir commodité des eauës , pour fe re- 
îiettoyer & rafrefehir; & l'opportunité des vents 
Orientaux & Septcntrionnaux à defcouuert . il me 
fftnble.quc Je modclle fe pourrait tirer fur la forme 
d vn dortoir ou dormitoire monailiquc,d'vn barti- 
ment non haut eflcué, mais d'vn cftage ou deux, 
long , pour côtinuer douze ou quinze chambrettes 
en longueur,qui doublcroicnt en largeur.auec leur 
petite garde-robbe ; 8c en tout,feroient quadruples, 
iaiianrlc nombre de 4 8.ou 60. chambres, pour lo- 
ger autant de malades , ou au double . Et mefme fe- 
rait lieu trefnecellàirc,pour retirer ceux, qui fcroiét 
cuades du péril de mort,** fortis du Sanitat.& illec» 
aptes la heure finie du tout, & f eftre quelque peu 
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fortifiés, feparc ment hommes & femmes , ferotent 
derechef purgés, faignés,baigncsrràfés, habillésdc 
.neuf , auant que fe ranger parmiU-cômunauté, ; Gar 
faux ne fe peut , que venants delà forge fi frefçhçr- 
ment,ils ne reflentent la chaleur pcftilcnte,# rétiêV 
pent en l'habitude de leur corps, quelques mauuat- 
fes reliques ; qui feroient fuffîlantes , pour en info- 
ôerdautres.oii pour les faire recidiuer eux meûnes. 
ïilsn'y prouuoyoient à la manière que i'ay prcdi& 
laiiîant flucr leurs houes. & charbons deux outroïs 
mois. Durant lequel temps, leur feroit eftroitter 
ment enioint,de ne hanter ni fréquenter anecles 
autres , & fur tout , ne fe rangcr.cn kurs maifons& 
domiciles bien purifiés & rectifié* que auparaoanfc 
les chirurgiens députés , ne les euflent reucus &f«- 
uifités j pour fçauoit, f d.y auroit plus rien du viras» 
ou de la fanie ou vlcerc inueteré * &vcftànt3 t;c«*r 
ùés fains & nets* portant leur attention au poing, 
fignee defdits chirurgiens & apothicaires , leur le - 
coit loyfible fen retourner.mleursmaifonsypoot 
rendre à Dieu ac^iondc gracesde leur conualefcfC^ 
çevauec intention de ne plus pécher , & certaine 
délibération .de viure plus £iin#e$ie«t , que le-pai* 
fe , craignant que ne leur aduint pif comme no? 
$re Seigneur dit à la femme adultère, loan. 8. Va, 
•jk.nc pèche plus'. & au Paralytique, Ioan. 5. Nripe* 
che plus déformais, qu'il ne t'aduichne pis. 

le adioufteray encore ce pointé, puis la fin tQue 
les maifons.qui ont efté alïaillies de pefte, feront r4> 
•nettoyées par gens du {èruice des peftiferés , nattes 
arrachées, feux allumés ,air introduit, parfums celer 
brés , mcfmcs fulp hures , ou auec pouldrc à canon; 

lauc- 
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Iaments des parois & murailles à beau vinaigre, 6c 
dccodion odoriférante, ou fay parfums fufdits : & 
iipofliblecft, y nourrir vn mois ou deux vn bore 
comme dit eft ci deiïus : ou , pour charter vne infe- 
ction par vne autre,y ietter. & laiflèr pourrir chiens 
-ou chats dedans les chambres impeftees . A infi vne 
grade flamme obfcurcit ôtaneâtit vne bien petite 
le laine beaucoup d'autres bons aducrtitfements 
particuliers, que vous mefines aués défia inuentes 
&pratiqucs,ou poiiués facilement aduifer ik pour- 
penfer. r 

Priant Dieu en nn,M e flîeurs de Tours, qu'il l U y 
piaife ietter fur vous fes yeux pitoyables &mifcri- 
s cordieux ; qui font toufiours(côme dit le Prophète) 
fur les luttes : & fes oreilles vers leurs prières . mais 
la face du Seigneur eft fur ceux qui font les maux , à 

• tin qu il perde leur mémoire de defTus la terre ■ Pfal 
33. Priant aufïï,quil luy piaile par fa bonté & facili- 
te paternelle, vous afranchir & deliurer de ce dur 

: «eau de perte ; & bien-heurer ÔC profpcrer vous & 
vos enfans & vos familles . cheminants en équité & 
•droidurcmnoccnce & faintteté de vie à luy acca- 
ble plus quelefacrifice . Et pour abbreger , à la ma- 
nière du grand prebftre Aaron, Numéro, donnant 
congé & bénédiction au peuple de Dieu; Le Sei- 
gneur nous bénie & nous garde: Le Seigneur face 
luire la face fur nous , & ait merci de nous : Le Sci- 

• gneur efleue fa face vers nous, & nous dône fa paix. 
Amen. * 

VAntimihifafientiam, dabo glorUm. 
Ecclejîajtici cap, yr. 
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m i Lecteur, Salue. Ic te prie ne trouuer 
cftrange, û contre ma couftume, ie me fuis 
misàefcrire ce Difcoursen Fraçois ; aiant 
le ftil Latin plus familier, plus vfuel,& plus 
ordinaire ( les dotfes iugeront de fa quali- 
té.ie ne di point dé fa perfection) l/occalîô 
eft , que ie me fuis voulu accommoder à lâ 
Jacite & intelligence du vulgaire , traittant d'vne maladie 
teaire,& qui en porte le nom, felô les Grecs.nommec Epi- 
mie, ou Epidemicnné, à noftrc vfage François. 
Touchant l'orthographe, ie m'en fuis difpenfé à la manie- 
Jduiourdhuy, chacun cfcriuànt le langage François ( telle 
crte que nous voyons obferuec aux habillemcts)à fa gui- 
\3c franche volonté, ce que ie ne feroyeés autres langues 
C !3 UC & r L .atine,lefquelles ont leurs termes & limites pre- 
. Toutefois en cefte diuerfité , meftudiant de profiter à la 
mmunaute , i'ay fuiui l'orthographe la plus commune , & 
.is approchante de l'etymologie des mots , Grecque & La- 
ie. Horsmis que fuiuant la pronontiatiô & façon du Fran- 
cs,! ay fouuent douté les confonantes , qui font fîmplcs en 
lurs originaux. . 
i Dauantage voulant alleguet autheurs anciens (ce que i'ay 
«vniquement, & curieufementfur tous autres traittants 
p cet argument, corne i'ay prédit) i'ay mis les filtres & cha- 
îtres en termes Latins : pourautât que tous,ou ont eferit en 
atm oufont traduits de Grec & Arabe,en langage Latin.& 
s allégations ne font que pour ceux qui font lettrés, & do- 
xs ,qui mieux rccognoilTent telles marques , que iî elles 
Itoicnt dcguifces en notes Françoifès. 
le veux auffi aduertir , que quiconque voudra luy mefme 
refler aucunes des comportions familières & neceflaircs ci 
eflus mentionnées & deferites, que la liure en médecine ne 
omprend que douze onces . l'once.huit drachmcs(la drach- 
me raifant le poix d'vn efeu non treibuchant ) & la drachme 
otiet trois fcrupules, La marque de la liurc,eft tellc,tfe.&dc 
once,tclIc,§.& de la drachme tcUc,5.& du fcrupule,tcllc3 

Aa 
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E P I S T R !. 
Pareillcmcrvoglat fignifiervne poignée ou maniptti\jï©ut 
mcttôs vn m. & pour vn pugil (qui eflF ce oui k prend à trois 
doigts) nous efcriuons vn p. les nombres font au refte com- 

muns,i.t.3.4«î« ?- II 'i IXklI11 ' t ; &c ' 

Au refte,fi Tay cognoiflance que quelque peuple çftrangcr 
ait défît dcvçoir en Latin noftrc preCeot Difcours , ou que 
quelque Libraire ftudieux du bic public, le vueille imprimer 
& publier en Latin pour les doétes : cftanr premicremér ad- 
uerti,ie le liureray (Dieu aidât ) tout traduit & preft en àk&i 
vn mois ou enuiron , après raducttiffement . Et par m cime 
moyen, luy mettray en main à fa population & demande, le 
cognoiiTant home de bien,& digne de fon cftat,tout preft* à 
imprimer (Ôc le fuffent défia côme font aucuns autres de no* 
ftre compofîtion, n euft cfté l'importunité du temps incom- 
modé & de pefte & de guerrc)les liwcs qui Pcn fuiuen t. 
1 . Nancdif velitatio aduerfrt G al Je Immortalitate anim*. 
*i Nancchj déclamation» pue orationû adpôpuli hakiuru volume. 
a. Nancelij poèmatum yariorum Ubrl quinque.Sc prxtcr hos. 

4. Nancelif facrapoëfs , emplexd Iobi hijtoriam Elegiaco carminé 
deferiptam : item Tobu (7 R$th hifioriam Epico carminé con- 
textam. fmguli verô anni^vv ©t£) fcif (erptit fier* porfeos ali- 
quid adiieient. 

5. Nancrlij tJrithmetlcd Latîno-gallica. 

6. Nancclij commentant* amplifimut in Strabum , Je re medka £7*. 

herbaria,necno theologicaer varia multiplicf^i doftrin* tratïâs. 

7. Nancelij ecphrapsGrœcadialogiCiceronù de ^michia. 
Voila lesfepteeuurcs,ou pluftoft opufcules , que ic tiens 

prefts & tran feri t s, quand Ce pr efcn tera quelque bonne ©cca- 
fion, & homme bien aftc&ionné & capable, pour les mettre 
fous la preffe. 

l'ay fait iufte coplainte & querimOnie au Préface de mon 
Arithmétique , d'aucuns qui m ont volé & emblc plagiaire- 
méc chez vn mien ami à Pari s, cinq ou fix aucheurs Grecs, en 
Mathématique, par moy traduits en Latin, lefcjuels n'eftoi et 
imprimés ni en Grec,ni en Latin par cideuan t. 

11 y a encores en noftrc ofEcinc,autrcs œuures ou non mis 
encore au nct,ou non du tout acheués ; comme, Vn ample & 
plaifant traittc,comprcnantcc aue le tiltre porte ; 
1 Ndnceltj anahgia mierocofmi ad macrocofmon t fed nondum pla- 
né abjoluta. 
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x. ^cel^.rreaionajrifcorumm 

Dauantagc (4m font de moindre eftoffe. ) 

Z i "; } 1 T KSpCt r ltC$ inucntiôs noftres,ou Grecques, 
pu Launes,ou Francoifcs,tant en vers,commc en profeTdô 

ZTcZV? î "f ^"fc»» (Princip/emdtde 

Cwî de$ P lus d ? dc la F ™<* , ehacun en 

Uacfr ^l ffT ' Eta ^ b,Cn Voulu l ' en ^««tir , ami 

r 31 " par ° lftrC < & ^»«t ûns feinte, 

neur Tr! 3 "V 0 T^ f r7 tIOn aUCU0C ' ra PP or ^^ 

neur a Dieu feul)& de faire entendre à ceux.qui tant en Fri 

ples,en quoy depuis vingt ans ença iay appliqué mon temps 

nierc d Apelles , ne partant le iour fans faire le trait dc olu- 
me :ou,commc il difoit, fans tirer la ligne. P 
nn i m ,' LeAcur ' Dicu " bénie, & profère , & nous auflî : & 

Fautes q UC le Leclcur corrigera fil luy plaift. 

• 09. if. aux faims, *6 a c a nfi,~„ ;/ { •«™*r*rnr, 

•"^.l^»•ll.fc^l« M .^^f^J2i 4 *^»"' ,77 • 
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TABLE DES CHAPITRES ET 

PASSAGES PLVS REMARQ^A- 

bles, contenus en ce frefent traittéde 
la Ftftc,diuisi en trois Hures. 

tcpremier nombre iîgnîfic le chapitre ; le fççond,le 
fucillct>& vn nombre feuille fuciilet feulement 

il VILE P & E M I E K. 



DE U définition dé pefie, v 
brejuc explicatio ficel- 
le, chap l. fucilUt 11. 
Des diff érences de ptflc, %éft]U 
Des çaufes de la péfto, divines 
firotogiques naturelles : ou 
iîf parle contre ïaht* d'aucuns 
^r^gf^s^Critiqua,^ Vé- 
diques. îU* 
Descaufes théologales. )7, 
Des càufespretteiues Parles Afbro- 
lovues C7* improbation d v tcel- 
1$. Ah 
Des fignes de la pejle future & 
prejente. . 4»7f * 

De* fig»*t diuins & fuperuat*- 
rels~ 11. 
Des ftgnes naturels. 1 9* 

Signes de la pefle prefente. %6. 
Diflindiondcs trois efpeces de fie- 
ure peft tient e. 94 • 

Du prognoftiçde Upefle. 5,99. 
Signes mortels. ibid. 
Aduertiffement du Chirurgie» du 
Sanitat de Tours , touchant a 
qu'il a trouué ty découvert en 
ta fejle de l'an prefent 1580. 

106. 

LIVRE IL 

DE la précaution ou manière de 
fe garder de U pefle. chap. 1. 



fueiUtt. I0S. 
Précaution médicale contenu* es 
fix chof es dates non naturelles. 

Delareiltficationde Tair. 
Eauïs de jenteurs. lié» 
Oyfelets de Cypxe. 1 19, 

Des parfums pu nais. 119. 
Des 'vents habitations. 150. 
Tour tenir eh la bouche , çr au 
nez*. ibid. 
Curedtnt. 

Mufcardins. ibidem, 
Voudre 'violette. 

Des habillements. I $ 4. 

Du Soleil cr de la tune, çrdu 
temps propre à voyager, ibid. 

Qt^stion ou doute. IJJ. 

Dr l'exercice ct* du repos. 4 , 1 $ 

Du manger cr boire, premiè- 
rement de lafobrietc. 5. ï $8. 

Du pain. 140. 

Du vin f o" fuir le long ieufne. 

141. 

Des chers , patijferie , ceufs , dou- 
ceurs , laitues , légumes , fruits, 
faulfes , herbages > efpices , 
femblables. 142. 

Des poijfons de mer, ty de riuiere. 

J47. 

De Veaue®* autre boiffon. 149. 
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TAU I. 

ObferuatltH pour les viures. ijo. tus 

to.'lt"'- j 7''"- £m ^d,ihns,orJUtn. IVt 

""*î «* »***» ^ cr 

t% , •» I 57* mâchais. + Ua 

SEME?*' '-'lî- 

Opmtepurgatiut ey corrohorati- LIVRE m 

?W *w /e vulraire. ijo tti A „J iZJt J ? m ? Utl l a »~ 

alexipharmaques. 187. 
ïleftuaire ancien. j g g] 

Airtrw eleiluaires diutrs. i%* 

^fiïZs*" 1 ' hj> * cintho > c >'* Htr <* 

^médicaments externes Jmri BreftlT^'j r , 2 /°' 



. " 

Elettuaires Kanceliques. 19$. 
Dm médicaments externes >nômei 

Pommes de fenteur , toanceliques. 

. ioo. 
Sachet s, pour les aiffeUes cr /« 4». 



enUperfonne. 1 . J 
VoUo - 24g 

très cautions. 



non naturelles ; vr Principale- 
ment de Pvfoe Aes chofes cor- 
*"lts, cr du boire & du man. 

A ••• 7 ' 15 '- 
A a îij 
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Hypoglottides. 2Ç2. 
Du manger^ choit des viandes. 

Du boire , & principalement de 
Pvfagc dwvin. 2 5 

Continuation du propos des ebofei 
Ait tes non naturelles. lit. 

Desfyrops altérât ifs «y digtfiifs 

CT eleftu aires antidotaux.%. 

Des Ernbrochatiom er epithemes 
propres OMfX ftics nobles. 9,166. 

Catalogue des fimplts qui ont pro- 
priété contre la Pejle. 10,270. 

Catalogue des jimplcs chauds* 

Catalogue des fimplcs froids, ou te- 
ferez*. 274, 

JECCTION SECONDE 
du troifiemeliure. 

ï>elabojfe 9 oububonpe^ijiré i tT 
premièrement de fis nature 00 
ejfence. clufAjueilUt.lJ 6 . 

Des fignes de la tojje pejlifere, & 
duprognoftie. ito. 

De la curation du bubon ,premie- 
rementparfaig?ut<o Êt uent<H*~ 
fes. *8f. 

\nguentum chalajlicum 1 8 Ç . 

fomentations* ibid. 

Cautère. Z%6. 

De la gangrené. 28 7» 

Onguent Egyptiaci 288, 

Dtfenfif. ' 28 9. 

Veficatoires. *9°* 

Suppuratifs. 2 91. 

Cataplafines. ibid. 

Kemedes Jimples vulgaires. 

191. 

Autres cataplafmts pour bubons 
rebelles. 294. 
Onguents «r emplafires. 19Î* 
Vour déplacer le bubon. 196. 



Obferuatios durât l'eruptic. ibid- 

force du theriac appliqué, ibid. 

four ouurir, maturer> mundifier 9 
inearner,cicatrifcr la boffe. 19 7 . 

De Vextirpationviolente. 199. 

Du charbon anthrax: cy premie* 
rement des (igne$,caufes,w dif- 
férences d J iceluy. 2, ) 00* 

Kaifon du nom de charbon. 504. 

Differece dm bubo (y charbo. 5 o J. 

Duprognojliç. %o6. 

De la cutathon des charbons pat 
■ comparaison des bubons. 508* 

Vropre cure des antracs par caute* 
rejeanficatio, COtaplafmes. 

\u. 

Cataplafmes. Jif. 
Curation félon Galien. Aid. 
Autre curatio félon Kuicene. $rf. 
Modification fur ces poinfts. }ié>. 
Kemedes feur s cr^gains ,par 
nous approuva,. 517. 

Vulucule. 5 1 8. 



Cataplafme. 



\bid. 

f ornent atïos ey eatàplafmes. J 1 9. 
Autres remèdes *v fuels, ibid. 
fout les rebelles çrpliêt Jtupides. 

J20. 

Autres plus forts. ?2r. 
MunAijicatiuum. $2 2. 

Contre le prurit pour cofolider 
W ckatf iXcr Vvtcere. ibid. 
Vàur embellir les cicatrices. $ 2 j. 
Onguent fingulier pour embellir. 

$24. 

Du pourpre y JîgneSyprcgnoJlic, 
curation d'tceluy. $ , $ 2 f . 

Sommaire des autres fimptomes 
plut fi-equentSy CT brefuecura- 
tion Vieeux. 4*H°* 

De la douleur de te fie. $ $ 1 

Dufubeth. ^1. 

Desfyncopes. ibid. 
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DtUfiif. 
ïuitp Hancelique. 
Vu flux de fang. ' j j ^. 

Du crachement fanglant. ihid. 
T>wvomiflement. 



Dr /4 c ha leur Jes reini. ; j 7< 

Dr /d chaleur des genif ira. ibid. 
Tranjition. jjg^ 
Conclufion de Panure. ihid 
hiffiT^^ .VI' Ai ^ m, ff' mtnt f*rticulinimtL 
MttoSËZTv* JL'5' f^^^nuchantUfi 
J^T h ^?: t0 '^ 4tw t d F h'&rezlcmctiu'ondoitrar- 

der çr tenir en tetnfi de pejle. 

H*- 



ventre crtenjî»*, 
t>u flux de -ventre. 



ihid. 
ihid. 



SOMMAIRE DV PRIVILEGE. 

' i n i r y I II par la grâce de Dieu Roy de France & de 

_ Pologne, a donné & ottroyé priuileee A f on tr^ck nM 
ble & trefotemant Met , M. N LL LTa w c iT 
/rt ? &en Médecine de publier & faire imprimer par ielLi! 
brajre au d voudra, 1er du res par luy comptés Xretu. 

de la phUofophie ; fo.t en eaçnes.foit en profe. Suiuant le- 
quel prioilew , ledit de N a n c i l a oW permiffiôn â 
Denis du Va^Libraire* maiftre Imprimeur à Pari», d Wi! 
mer & mettre en vente vn traitté paî luy nouuelleme Tom- 

T°r-' E ^^»e/inhibitions * 
defenfes a tous autres Libraires & Imprimeurs de Timori- 



Signé 



M A RTE AV. 
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